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le  riay  garde  de  confiderer  ce  Livre  comme  ejlant  mon 
Ouvrage , ny  de  croire  pu  il  ait  befoin  de  Vous  eflre  dédié  pour 
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eftre  a Vous.  Il  Vous  appartient , MONSEIGNEUR, 
par  toutes  fortes  de  titres.  Ceft  Vous  qui  en  ave ^ conçeu  le 
de fie in  ,fblücité par  l’amour  tendre  & paternel  que  Vous  ave\ 
pour  les  beaux  Arts,  Expias  encore  par  cettepaffion  dominante, 
qui  ne  Vous  permet  pas  d’oublier  rien  de  ce  qui  peut  contri- 
buera la  Gloire  de  no fire  grand  Monarque.  Cejl  Fousauffi, 
MONSEIGNEUR,  qui  prejfé  par  ces  mefmes  motifs, 
ave\  fourni  tous  les  moyens  Ex  tous  lesfecours  neceff aires  pour 
fon  execution,  en  forte  qu’il  ne  m’y  refie  d autre  part  que  l honneur 
et  avoir fuivi  Vos  ordres,  qui  pouvaient  tomber  ai  fi  ment  en  de 
meilleures  mains.  Si  cet  Ouvrage  avoit  paru  au  fiecle  de  nos 
peres  ,ou  l’ Architecture  ne  commençoit  qua  renaiflre , on  aurait 
pu  le  regarder  comme  une  efpece  dinfulte  qu  on  auroit  voulu  faire 
d la  France , en  luifaifant  voir  combien  elle  efloit  éloignée  dans 
la  conflruClion  de  fes  Baflimens , de  cette  beauté  fx  de  cette 
magnificence  qui  eclattent  dans  les  fomptueux  Edifices  de 
l’ancienne  Rome  -,  Mais  aujourd’hui , MONSEIGN  EU  R , 
que  parVos  foins , Ex  par  cegoufl  exquis  que  K ous  ave\  pour 
toutes  chofes , cette  Maîtrejfe  des  autres  Arts , la  belle  & noble 
ArchiteBure  efi prefque  parvenue  a fa  derniere  perfection  ; je  ne 
fçaj  fi  l’on  ne  pourrait  point plûtofi  s imaginer  que  c efi  une  efpece 
d'hommage  que  ces  illufires  monumens  de  l Antiquité  viennent 
rendre  aux  Ouvrages  admirables  de  noflre  fiecle , après  avoir 
reconnu  que  les  grands  Hommes  , qui  les  ont  eleveV^  , les 
Augujles  , les  Trajans  &les  Antonins  ont  cédé  la  première 
place  dans  le  Temple  de  la  Gloire , d l’invincible , au  Grand 
Ex  au  Magnanime  louis.  En  effet , MON  SEIGNEUR , 
comme  toutes  les  Vertus  militaires  E?  civiles  , qui  ont  rendu  ces 
Empereurs  Romains  fi  célébrés , fe  trouvent  affemblées  en  noflre 
incomparable  Monarque  , & s’y  trouvent  mefme  en  un  plus 
haut  degré , quelles  nont  paru  feparément  en  chacun  dieux  -, 
ne  peut- on  pas  dire  auffi  que  ce  qu  il  y a de  plus  beau , de  plus 
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fomptueux  qV  de  pim  magnifique  dans  leurs  grands  Edifices , 
fe  voit  en  quelque  forte  ramaffé  dans  nos  Ouvrages , qui  félon 
toutes  les  apparences  les  furpajferont  dans  peu  d 'années  en  nom- 
bre, en  beauté  cfix  en  magnificence.  A.prés  avoir  benj  le  Ciel  die ftre 
né  dans  un  fiecle  fi  rempli  de  merveilles , <zV  fi fécond  en  ces  fortes 
de  beauteg , pour  lefque lies  il  m’ a donné  tant  d’ amour -,  permet- 
teTgmoy , MONSEIGNEUR  , que  je  Vous  rende  mille 
allions  de  grâces  d 'avoir jetté  les  yeux  fur  moy  , pour  me  faire 
entrer  en  quelque  part  de  l’execution  de  ces  de /feins  admirables 
que  Vous  medite\  tous  les  jours  pour  la  gloire  du  plus  grand 
Roy  du  monde  -,  Comblé  de  tant  de  bonheur , il  ne  me  refie  plus  d 
defirer  que  de  pouvoir  acquérir  par  l'étude  par  le  travail , 

fur  tout  par  le  glorieux  avantage  dexecuter  V is  ordres  qui 
inflruifent,  & qui  animent  fi  puiffamment  ceux  qui  les  reçoi- 
vent, une  capacité  proportionnée  d l'ardeur  de  mon  7yle , çVqui 
réponde  en  quelque  forte  d la  paffion  violente  <zV  rejfeélueufe , 
avec  laquelle  je  fuis , 


monseigneur. 


Voftre  très -humble , tres-obeïlïant , & tres-obligé 
Serviteur  A.  DESGODET  Z. 


. 


. 
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JE  ne  doute  point  que  mon  entreprife  ne  paroiffe  bien  temeraire,  de  vou- 
loir traitter  un  fujet  fur  lequel  les  plus  fçavans  Architeâes  ont  déjà  tra- 
vaillé , Ê£  qu'ils  fcmblent  avoir  entièrement  épuifé  : je  ne  le  fais  aulfi  qu'avec 
beaucoup  de  répugnance,  ayant  de  la  peine  àmeperfuader  qu’il  fe  puilfe  rien 
ajoûter  aux  Ouvrages  excellens  que  Palladio,  Serlio  & Labacco  nous  ont 
laiffez  des  Edifices  anciens , & à ce  que  Monfieur  de  Chambray  en  a remarqué 
dans  fon  Parallèle  de  l' Architeélure  antique  avec  la  moderne.  Car  la  vénération 
que  mes  Maîtres  m’ont  infpirée  pour  les  écrits  de  ces  grands  Perfonnages , me 
les  ayant  toûjours  fait  lire  avec  refpeét,  je  n’ay  jamais  eu  la  penfée  qu’on  y 
pull  rien  trouver , qui  ne  fuit  appuyé  fur  de  très- bonnes  raifons,  fie  j’ay  prefumé 
que  s'il  y a quelque  chofe  qui  ne  s’accorde  pas  avec  celles  dont  le  vulgaire  eft 
capable,  cesAutheurs  en  ont  d’autres  pardevers  eux  qui  nous  font  inconnues, 
&fur  lefquclles  toute  nôtre  capacité  ne  nous  fçauroit  donner  d'autre  droit 
que  de  les  deviner  fi  nous  pouvons,  pour  en  faire  nôtre  profit; 

Dans  cette  louable  prévention  j’ay  cherché  ce  qui  pourrait  avoir  fait,  que 
ces  Autheurs  fi  célébrés  ont  négligé  la  precifion  fie  l'exaéticude  qui  manque 
aux  deferiptions  & aux  delfeins  qu’ils  onr  donné  au  public  ; car  enfin  on  ne 
peut  pas  dire  que  les  mefures  y foient  jultes , ny  que  le  goull  fie  toutes  les  parti- 
cularitez  des  originaux  s’y  trouvent  exaélement  lapportées  dans  la  vérité,  puif. 
que  la  plufpart  de  ces  chofes  font  differentes  dans  les  livres  de  chacun  de  ces  Ar- 
chitectes ; fie  qu'il  eft  confiant  que  même  avant  mes  remarques , qui  font  voir 
qu’ils  n'ont  pas  dit  les  chofes  comme  elles  font,  ils  s’étoient  déjà  démentis  les 
uns  &C  les  autres.  11  m’étoit  venu  d’abord  dans  l’efprit.que  ces  grands  Autheurs 
n’avoient  pas  jugé  qu’une  telle  exaétitude  fuft  d’aucune  utilité  ; l'excellence  fi c 
la  beauté  qui  fait  admirer  les  Edifices  des  anciens,  ne  dépendant  pas  des  mi- 
nuties de  ces  proportions,  fie  des  autres  circonftances  de  cette  nature,  fans 
lcfquelles  on  peut  dire  que  leurs  ouvrages  ne  laiffent  pas  d’éelatter,  fi c depa- 
roiftreavcc  toute  leur  grandeur,  & toute  leur  majefté.  Mais  confideranc  que 
ces  Autheurs  ont  marqué  toutes  les  proportions  des  parties  , jufqu'aux  plus 
petites  &c  moins  importantes  : j’ay  penfé  qu’il  falloir  croire  que  ne  s’accordant 
pas  dans  leurs  mefures,  il  pouvoir  y en  avoir  du  moins  un  d’entre  eux  qui  y 
euft  mis  les  véritables.  Et  cette  exaélitude  de  ces  grands  Maîtres  à cottcr  tou- 
tes les  mefures,  femble  faire  entendre  , qu’il  y a des  mifteres  dans  les  pro- 
portions de  l’Architeéture,  qu’il  n’eil  donné  qu’aux  Sçavans  de  penetrer  ; Sc 
que  de  même  que  dans  le  cours  des  Aflres,ô£  dans  les  Organes  qui  fervenc 
aux  plus  nobles  fonctions  des  Animaux,  il  y a des  mouvemens  & des  con- 
formations dont  on  ignore  les  caufes  fi C les  ufages,  quoique  l’on  foit  affairé 
qu’il  n’y  a rien  dans  ces  Eftres  fi  parfaits  qui  ne  ferve  à quelque  chofe  ; 
■il  fe  peut  faire  auffx  que  les  Sçavans  en  Architeélure , qui  ont  part  aux  fecrets 
de  cette  grande  MaîtrelTe  des  Arts,  font  les  feuls  qui  fçaehent  le  fin  de  ces  pro- 
portions ; 5 C que  s’il  y en  a quelqu’unes  dont  les  raifons  échappent  à leur  con_ 
noiffance,  il  faut  juger  par  celles  qu’ils  ont  découvertes,  de  celles  qui  ne 
font  pas  encore  trouvées , Sc  eftre  affeuré  du  moins  que  ces  grands  exem- 
ples que  les  anciens  nous  ont  laiffez  , ne  fçauroient  être  affez  exaélement 
imitez. 

Ma  première  intention  a doncefté  lors  que  j’ay  entrepris  de  mefurer  avec 

é 
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precifion  les  antiquitez  de  Rome , de  fçavoir  lequel  de  ces  Authcurs  qui  font 
en  réputation  devoir  être  fuivy , comme  ayant  donné  les  véritables  mefures. 
Mais  lors  qu'étant  fur  les  lieux  j'ay  employé  tout  le  foin  neceffaire  pour  être 
éclaircy  fur  ce  doute , j'ay  efté  bien  fur-pris  de  trouver  un  autre  éclairciflèmenc 
que  je  ne  cherchois  pas , qui  a efté  de  voir  que  ceux  qui  ont  mefuré  jufqu’à 
prefent  les  Edifices  antiques  ne  l'on  pas  fait  avec  precifion,  & qu'il  n’y  a aucun 
de  tous  les  deflcins  que  nous  en  avons,  où  il  ne  le  trouve  des  fautes  tres-confi- 
derables. 

Quoy  que  ce  ne  foit  pas  une  grande  louange , que  d’avoir  eu  la  patience  de 
prendre  toutes  ces  mefures , &C  que  la  capacité  des  excellens  hommes  qui  ont 
ramaffé  les  deffeins  des  Edifices  antiques , & qu’ils  nous  ont  expliquez  avec 
tant  de  doCtrine  ne  foit  pas  beaucoup  intereflee  dans  les  defauts  qu'on  y voit, 
qui  ne  doivent  être  imputez  qu’à  des  Ouvriers  qu’ils  ont  employez  à ce  travail, 
lefquels  n’ont  pû  fçavoir  que  par  conjecture,  & par  eftime  beaucoup  de  chofes, 
pour  être  ou  prefque  inacceffibles  par  leur  hauteur, ou  cachées  dans  la  terre  donc 
ellesétoientcouvertes;jen’auroisneanmoinsjamaiseulahardieffedcparoître  en 
public, en  une  qualité  auffi  peu  favorable  qu’eft  celle  de  reformateur  desOuvra- 
ges  generallement  approuvez,  fi  je  n’avois  efté  obligé  d’obeïr  à des  Puiffances, 
&C  de  déférer  à des  approbations  qui  ont  dû  furmonter  Sc  mon  inclination  à ne 
me  point  produire,  6 c la  deffiance  que  mon  âge  me  doit  raifonnablement  faire 
avoir  dans  une  entreprilè  de  cette  importance. 

Il  eft  donc  à propos  avant  que  de  juger  de  ma  conduittc  fur  l’édition  de  cet 
Ouvrage,  que  l’on  fçache  avec  quel  efprit  je  l'ay  entrepris;  par  quelle  con- 
duite il  a efté  mis  en  l’eftar  où  il  eft,  & ce  qui  m’a  porté  à le  publier  : car  la 
vérité  eft  que  je  ne  Pavois  premièrement  entrepris  que  pour  mon  inftruétion 
particulière. 

Monfeigneur  Colbert  Surintendant  des  Baftimens  du  Roy,  pour  executer 
le  deffein  que  Sa  Majefté  a de  faire  cultiver  les  Sçiences  &C  les  Arts  en  fon 
Royaume  , avec  un  foin,  & par  une  magnificence  digne  de  fa  grandeur  , 
ayant  étably  une  Academie  d’ Architecture  dans  le  Palais  Royal  , où  il 
y a des  affemblées  des  ArchiccCtes  du  Roy.  J'obcins  en  1671.  la  per- 
miflion  d’être  prefent  à ces  conférences,  où  après  avoir  pendant  prés  de  deux 
ans  profité  des  avantages  qu'il  y a d’entendre  des  pcrfonnesconfomméesdans 
toutes  les  connoiffanccs  de  P Architecture  ; je  fus  fur  la  fin  de  l'année  1674. 
envoyé  à Rome  avec  les  Académiciens  que  le  Roy  y entretient  pour  étudier 
l’ Architecture,  la  Peinture  &c  la  Sculpture  ; je  partis  avec  refolution  de 
11e  rien  épargner  pour  me  prévaloir  d’une  occafion  fi  favorable  au  defir 
ardent  que  j’avois  de  m’inftruire;  &c  me  propofay  d’employer  dans  ce  voyage 
toute  la  peine  & toute  la  patience  neceffaire  pour  venir  à bout  de  ce  deffein  : 
je  ne  manquay  pas  de  matière.  D’abord  nous  fûmes  pris  des  Turcs  qui  nous 
menèrent  à Alger, & nous  y retinrent  prifonniers  pendant  feizemois,  d’où 
ayantefté  délivré  par  un  échange  que  le  Roy  fit , je  ne  me  trouvay  point  en- 
core à Rome  dans  la  liberté  que  j’aurois  pû  defirer , pour  étudier  à ma  ma- 
niéré ces  excellens  monumens  de  l’efprit  , & du  fçavoir  des  anciens , que 
j’avois  fouhaité  de  voir  avec  tant  d’empreffement,  & que  j’avois  intention, 
de  connoiftre,  & d'examiner  avec  une  exactitude  qui  ne  m’étoit  paspermife. 
Je  voyois  que  pour  deterrer  ce  qui  eftoit  caché,  & pour  approcher  comme 
je  voulois  de  ce  qui  eftoit  élevé,  il  me  falloir  faire  dcsdepences  , & me  don- 
ner des  peines  qui  eftoient  beaucoup  au  deffus  de  mes  forces.  Mon  zele 
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neantmoins  & ma  pcrfcverance  furmonrerent  enfin  toutes  ces  diflîculrez. 
Car  j ay  trouve  le  moyen  pendant  feize  mois  que  j’ay  efté  à Rome , de  deffiner 
moi  même  tous  ces  anciens  Edifices, dont  j’ay  levé  les  plans, & fait  les  élévations 
&C  les  profils,  avec  toutes  les  mefures  que  j’ay  prifes  exaârement,  ayant  obfervé 
les  contours  des  ornemens  dans  leur  gouft , & dans  les  differentes  maniérés 
qui  s’y  remarquent.  J’ay  vérifié  le  toutplufieurs  fois  pour  me  confirmer  dans 
une  certitude  dont  je  pûffe  repondre  , ayant  fait  fouiller  ceux  qui  eftoient  en- 
terrez, Sc  fait  drefler  des  efchelles  8C  autres  machines  pour  approcher  de 
ceux  qui  eftoient  beaucoup  élevés  ,afin  de  voir  de  prés  &prendre  avec  le  Com- 
pas les  hauteurs  Sc  les  faillies  de  tous  les  membres , tant  en  general  qu’en  parti- 
culier jufqu’aux  moindres  parties. 

Ayant  communiqué  ces  defTeins  à Meilleurs  de  l'Academie  Royalle  d’Ar- 
chiteéture  , lors  quej’ay  efté  de  retour,  & à quelqu’autres  perfonnes  tres-in- 
telligentes  pour  les  examiner,  ils  m’ont  témoigné  de  les  approuver  affez  pour 
me  donner  la  confiance  de  les  prefenter  à Monfeigneur  Colbert  , qui  m’or- 
donna de  les  mettre  en  état  d'être  gravez  par  les  plus  habiles  de  ceux  qui 
gravent  1 Architecture  pour  le  Roy  , & d’être  imprimez  : Voulant  que  le 
tout  fut  fait  aux  dépens  de  Sa  Majefté,  afin  que  rien  ne  manquât  de  fa  part 
à la  perfection  de  cet  Ouvrage. 

Dans  la  confrontation  que  je  fais  des  mefures  que  j’ay  prifes  avec  celles  qui 
font  marquées  dans  les  Autheurs  que  j’ay  déjà  nommez  , je  fais  deux  clalfes 
de  ces  Autheurs,  car  Palladio,  Labacco  & Moniteur  de  Cambray  ont  éta- 
bly  des  mefures  precifes,  avec  lefquelles  ils  mefurent  toutes  les  particules  des 
Baftimens  qu’ils  décrivent;  & Serlio  n’en  donne  point  : c’cft  pourquoy  j’ay 
rapporté  toutes  les  proportions  des  parties  des  Edifices  qu’il  a deffi nez  au 
diamettre  qu’il  donne  des  colonnes,  fupofant  que  ce  diamettre  a efté  bien 
mefuré  -,  Sc  je  compare  les  mefures  qu’il  donne  , & les  mefures  des  autres 
Autheurs  aux  mefures  que  j’ay  prifes,  lefquelles  font  de  deux  fortes:  les 
unes  font  prifes  avec  le  pied  Parifien,que  l’on  nomme  pied  de  Roy,  dont  à 
chaque  plan  aux  élévations  & profils  en  petit  j’ay  chiffré  les  mefures  d’un 
côté:  les  autres  font  prifes  avec  le  diamettre  du  bas  des  Colonnes  de  cha- 
que Edifice,  que  je  divife  en  deux  modules,  & chaque  module  en  trente  par- 
ties  : de  forte  que  tout  le  Diamettre  entier  eft  divifé  en  foixante  parties , le 
nombre  defquelles  j’ay  chiffré  à chacune  des  parties  que  j’ay  mefuré,  & l’ay 
mis  à l’autre  côté  du  deffein.  Pour  les  profils  en  grand  je  les  ay  tous  mefu- 
rez & chiffrez  par  le  module,  afin  qu’on  puiffe  confronter  les  proportions 
des  uns  avec  les  autres,  & que  les  Etrangers  en  puiffent  connoiftre  les 
mefures.  J’ay  deflïné  tous  les  profils  en  grand  fur  lamefme  grandeur  de  mo- 
dule, pour  les  pouvoir  confronter  à veüe  d’œil,  fans  qu’il  foit  befoindecal- 
culler  les  parties. 

On  trouvera  peut-eftre  la  grande  precifion  des  mefures  que  je  donne,  avoir 
quelque  chofe  d’inutile  ou  de  trop  affrété,  lorfqué  par  exemple  je  remarque 
que  fur  une  longueur  de  neuf  ou  dix  Toifes,  quelqu’un  des  Autheurs  que 
j’examine  s'eft  trompé  de  fix  ou  fept  lignes  : mais  je  n’ay  pas  crû  que  pour 
éviter  le  reproche  d’une  vaine  oftentation  d’exaétitude  , je  dûffe  m’abftenir 
d’expofer  les  chofes  telles  que  je  les  ay  trouvées,  puifque  cette  exaétitude  eft  la 
feule  chofe  dont  il  s’agit  icy.  Car  s’il  rn’eft  échappé  en  deux  ou  trois  endroits 
de  faire  quelque  reflexion  fur  les  particularitez  quej’ay  remarquées,  je 
ne  les  donne  point  comme  venant  de  moy  ; mais  comme  les  ayant  entendu 
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faire  dans  les  conférences  de  l’Academie  : ô£  quoique  ces  reflexions  (oient 
fondées  fur  des  opinions  particulières  à quelques  uns  de  la  compagnie  , & 
non  receiies  par  les  autres,  elles  m’ont  allez  touché  l’efprit  pour  ne  me  pou- 
voir empefeher  de  les  rapporter  en  des  occafions  où  les  exemples  de  la  pra- 
tiques des  anciens  fembloient  en  quelque  façon  les  appuier  , de  telle  forte 
neanmoins  que  la  liberté  demeure  toute  entière  au  Leéfeur  d’en  juger  avec 
beaucoup  de  facilité  , ayant  devant  les  yeux  les  pièces  fur  lefquelles  il  doit 
juger. 

Les  deffeins  que  j’ay  donnez  reprefentent  les  Edifices  en  l’eftat  qu’ils  font , 
Si  je  n’ay  point  imité  les  Autheurs  qui  ne  fe  font  pas  contentez  de  les  reltau- 
rer,  mais  qui  les  ont  comme  rebaftis  tout  de  nouveau,  compofant  un  grand 
Temple  fur  trois  Colonnes  qui  en  relient  : Si  fi  j’ay  fuppléé  quelque  parti- 
cules, comme  des  volutes  ou  des  feüdles  qui  manquoient  a des  Chapiteaux, 
je  ne  l’ay  fait  que  pareeque  les  particules  femblablcs  qui  y relloient,  empe- 
choient  de  douter,  que  celles  que  je  reftaurois,  n’eulfent  elté  de  la  mefme 
maniéré  que  je  les  ay  faites. 

Je  n’ay  parlé  dans  le  titre  de  ce  Livre  que  des  Edifices  de  Rome,’ 
pareeque  ceux  des  autres  lieux  que  j’y  ay  joint  font  en  fi  petit  nombre,  qu'ils 
ne  valoient  pas  la  peine  d’en  faire  un  article  à part.  J’ay  mis  enfemble 
ceux  qui  fonc  de  mefme  efpece  comme  les  Temples,  les  Arcs,  les  Théâtres, 
ôc  les  Amphithéâtres,  les  Bains, &c.  Et  l’ordre  que  j’ay  fuivy  pour  les  placer, 
ell  celuy  de  la  grandeur  &C  de  la  beauté  des  Edifices,  plûtoft  que  celuy  de 
l’antiquité,  qui  ell  une  chofe  donc  on  ne  convient  pas  fi  bien,  ôC  donc 
on  n’a  point  de  certitude. 
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NOTA 

TOutcs les  faillies  desbafes,  des  chapiteaux,  des  entablemens  & des  profils  de  ce 
Livre , lont  a compter  de  la  ligne  qui  pafle  parle  milieu  des  colonnes  ou  pilaftres , 
ainfi  qu’il  eft  expliqué  à la  28.  page. 

Les  corniches,  & autres  moulures , qui  ne  font  pas  retour,  ne  laifTent  pas  d’eftre 
profilées  en  ce  Livre,  comme  fi  elles  le  faifoient  , pour  en  faire  connoiftre  les  profils , ôc 
pour  y pouvoir  mettre  les  chiffres  des  mefures , afin  de  n’eftre  pas  obligé  de  repeter  des 
deffcins  fànsneceflité. 

Il  ne  faut  pas  s eftonner  fi  les  mefures,  qui  font  examinées  félonie  module,  nefc 
rapportent  pas  a celles  des  mefmes  defleins  qui  font  examinées  félon  le  pied  de  Roy, 
parce  que  lors  que  le  diamètre  des  colonnes  des  defleins  des  Auteurs , qui  font  examinés, 
d°l^  ^ran^  °U  tr°^  P61**’’  ^ fait  changer  les  proportions , lors  qu’il  eft  réduit  en 
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ADDITIONS  ET  F AVTES  A CORRIGER. 

P Age  z.  ligne  46.  & par  le  deflus  , /i/ês;&par  ledeflous. 

Page  io.ligne  1 j.  ccluy  de  deflus  déplaift: , lifez  celuy  de  deflus  eft  beaucoup  ruiné  & 
déplaift. 

Page  18.  ligne  13.  bombée , life Z bombée  par  les  collez. 

Pao-e  ZI.  ligne  j.  vont  au  milieu  du  carré  , il  faut  adjoufler  : ce  qui  eft  pratiqué  pour 
faire  que  tous  ces  degrez  foient  vûs  d’une  mefme  façon  dans  chacun  des  carrez , & que 
les  degrez  qui  font  au  bas  des  carrez , ne  foient  pas  cachez  par  la  faillie , qu’ils  ont  les  uns 
fur  les  autres.  Cette  pratique  eft  examinée  cy-  apres  dans  l'Explication  de  la  X V 1 1 1. 
Planche. 

Page  Z4.  ligne  Z3.  au  delfous  des  colonnes , life: j au  deflus  des  colonnes. 

Page  z8.  ligne  zj.  par  pardeflus  , lifez  pardeflus. 

Page  39.  ligne  3.  de  ces  doux,  lifez  de  ces  doux  delà  mefme  grandeur  qu’ils  font. 
Parc  41.  ligne  39.  de  la  frize  laquelle  fait  un , lifez  & de  la  frize  qu’il  joint  par  un. 

Page  4S.  ligne  7.  reptefentation  du  haut,  lifez  reprefentation  du  fuit. 

Page  31.  ligne  6.  il  nedeflîgne,  lifez  Une  dellinc. 

Page  37.  ligne  9.  a plus  de  faillies , lifez  a peu  de  faillie. 

Page  84.  ligne  u.  donc  les  coftez,  lifez  dont  les  colles. 

Page  86.  ligne  pénultième , eft  trop  haute , oflez  eft. 

Page  88.  ligne  47.  deux  quarts,  lifez  deux  tiers. 

Page  94.  ligne  9.  après  au  Chap.é.  du  4.  Livre,  il  faut  adjoufler:  les  fencftresfontaufli 
rétrécies  parlehaut,  & il  eft  à remarquerque  leurs  chambranles  fuiventunimentletour 
des  feneftres  par  les  coftez  & par  le  haut,  & pofent  à cru  fur  l’appui  par  le  dehors  du 
Temple,  mais  par  le  dedans  les  chambranles  ontdesoreillesou  croflettespar  lehaut& 
par  le  bas,  & tournent  fous  l'appui  parle  basdescroifées. 

Page  100.  ligne  Z7.  toute  lice,  lifez  tout  lice.  Iignc35-  parallèle,  lifef^  parallèles.' 

Page  103.  ligne  z.  qui  font  deflus  labafe  des  colonnes,  lifez  qui  font  deflus , labafedes 
colonnes. 

Page  no.  ligne  4.  ce  Temple , lifefjd ans  ce  Temple. 

Page  148.  ligne  pénultième  tortillées , lifez  tortillé. 

Page  134.  ligne  4.  repetez  au  bas  de  la  colonne.  Il  y a,  lifez  repetez.  Au  bas  de  la 
colonne  il  y a. 

Page  177.  lignes  IZ.&13.  avec  les  focles  fous  labafe  vingt  pieds  cinq  pouces  un  tiers,1 
le  chapiteau  & l’entablement,  lifez  aveclefocle  fous  labafe  &le  chapiteau  vingt  pieds 
cinq  pouces  un  tiers,  & l’entablement. 

Page  193.  ligne  16.  à l'endroit  marqué  F & O , lifez  à l’endroit  marqué  F &:  G.  à 
la  mefme  page  ligne  36.  dofer  /«yê^pofer. 

Page  zio.  ligne  13.  comme  il  faut , lifez  comme  elles  font. 

Pagezz8.1ignesz3.&z4.  des  petits  harpons,  hfefjic petites  pattes. 

Page  Z38.  ligne  7.  de  petits  harpons , lifez  de  petites  pattes. 

Page  z 31.  ligne  7.  de  trois  parties , lifez  de  trois  pieds. 

Page  z88.  à U fin  du  texte  il  faut  adjoujler: 

Palladio  rapporte  dans  fon  Ordre  Tofcan  quelques  particularitez  du  premier  Ordre 
de  cet  Amphithéâtre.  Maisny  le  caraétere , ny  les  mefures  qu’il  en  donne , ne  font  pas 
véritables.  Il  met  un  fcul  filet  au  lieu  des  deux  qui  font  au  chapiteau  fous  ladoucine, 
qui  eft  à la  p lace  del’Echine.  Il  met  un  cavet  ou  cymaife  Dorique  au  tailloir  qui  n’yeft 
point,  &il  met  encore  un  filet  fous  ladoucine  du  haut  de  lâ  corniche  qui  n’y  eft  point 
auffi.  Pour  ce  qui  eft  des  proportions  il  fait  tous  les  filets  de  la  moitié  plus  petits  & plus 
délicats  qu’ils  ne  font. 


PRIVILEGE  VU  ROY. 


LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE  FRANCE  ET  DE 
Navarre;  A nos  amez&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement , grand  Confeil,  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel , Prévoit 
de  Paris,  Baillifs , Senefchaux,  leurs  Lieutenans  Civils , &r  autres  nos  Jufticiers  & 
Officiers  qu’il  appartiendra,  Salut.  Le  ficur  Antoine  Desgodetz  Architecte  Nous  a 
fait  remontrer  qup  pendant  le  fejour  qu’il  a fait  à Rome,  il  a très -exactement  dcflîné  &i 
mefuré  les  Antiquitcz  qui  y relient , dont  ilauroit  fait  les  Explications,  lefquelles  il 
delîreroit  faire  graver  & imprimer  fous  les  titres  d' Edifices  antiques  de  Rome  , s’il  en  avoir 
nosLettrcs  de permillion  furce  neceflaires.  A ces  cauïes  voulant  favorablement  traitter 
l’Expofant  ; Nous  luy  avons  permis  & accordé  , permettons  6c  accordons  par  ces 
Prefentes,  de  faire  graver  toutes  les  Planches  neceflaires , & faire  imprimer  en  Latin  & 
en  François  ledit  Livre  , en  un  ou  plulîeurs  Volumes , en  telle  grandeur,  marge  , 
caraCteres , & autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  , pendant  le  temps  de  vingt  années 
entières  ôtconfecutives,  àcommencer  du  jour  qu'il  fera  achevé  de  graver  & imprimer, 
iceluy  vendre&diftribuerpartoutnoftreRoyaume.  Faifons  défcnfesàtous  Libraires* 
Imprimeurs,  & autres  d’imprimer,  graver,  faire  imprimer  & graver  ledit  Livre,  iceluy 
vendre &diftribuer  fous  quelque  prétexte  que  cefoit , mefme d'Impreffion étrangère 
fans  le  confentement  dudit  Expofant,  ou  de  fesayans  caufe,àpeine  de  confifcation  des 
exemplaires  contrefaits,  trois  mille  livres  d’amande,  dépens,  dommages  & interdis  ; à 
la  charge  par  ledit  Expofant  de  faire  graver  & imprimer  ledit  Livre  fur  de  bon  papier  & 
en  de  beaux  caraCteres , fuivant  le  reglement  de  la  Librairie  & Imprimerie  du  i.  Juin 
1G18.  regiltré  en  Parlement  le  neuvième  de  Juillet  enfuivant,  &d’en  faire  mettre  deux 
Exemplaires  en  noftre  Bibliothèque  publique  , un  autre  en  nollre  Cabinet  des  Livres 
de  noftre  Chafteau  du  Louvre , & un  en  celle  de  nollre  tres-cher  & féal  Chevalier, 
Chancelier  de  France  le  lîeur  Le  Tellier  à peine  de  nullité  des  Prefentes.  Du 
contenu  defquelles  Vous  mandons  & enjoignons  faire  joüir  ledit  Expofant  &fes  ayans 
caufe  pleinement  & pailiblcmen  t,  cedant  & faifant  cefler  tous  troubles  & empêchemens 
contraires.  Voulons  qu’en  mettant  au  commencement  ouà  la  fin  dudit  Livre  l'Extrait 
des  Prefentes , & qu’aux  copies  d’icelles  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  & féaux 
Confeillers  Secrétaires  foyfoitadjouftée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier 
noftre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  faire  pour  l’execution  des  Prefentes  tous  aCtes 
& exploits  neceflaires , fans  pour  ce  demander  autre  permiflion  : C a r tel  cft  noftre 
plailir.  Donne’  à faint  Germain  le  quatorzième  jour  de  Janvier  l’an  de  grâce  mil  fix 
cens  quatre-vingt-deux,  &de  noftre  régné  le  trente-neuf. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil  , D’  A L E N C E’. 

Achevé  d’imprimer  pour  lapremiere  fois,  en  vertu  du  prefent  Privilège , le  12.  jour  de 
Mars  1681. 

Regiflré  furie  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , le  30. Janvier 
1681.  fuivant  l'Arresl  du  Parlement  du  S.  Avril  1Æ53.  £ÿ*  celuy  du  Confeil  Privé  du  Roy  du 
27.  Février  1663.  C.  Angot  Syndic. 


A PARIS, 


De  l’Imprimerie  de  JEAN  BAPTISTE  COIG 
& Libraire  ordinaire  du  Roy,  rue  Paint  Jacques,  à 


NARD,  Imprimeur 
la  Bible  d’or. 
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LES  EDIFICES 

antiques 

DE  ROME 

CHAPITRE  I. 

cDu  Tantheon  aujourd’hui  nommé  la  Rotonde. 

OMME  ce  Temple  eft  le  plus  entier  & le  mieux  exécuté  de 
ceux  qui  font  reliez  jufqu’à  noltre  temps , c’eftpar  cet  Edifice  que  je 
commence  la  defcription  de  ceux  que  j’ay  mefurez.  Il  fut  édifié  par 
Agrippa  gendre  dAuguIle  qui  le  dedta  à tous  les  Dieux,  mais  parti- 
culièrement à Jupiter  Te  Vengeur  & à Ctbele  ; on  voit  encore  à la 
face  du  portique  dans  la  fnfe  cette  infeription  . 

M.  AGRIPPA.  L.  F.  COS.  TERTIVM.  FECIT. 

Le  Portique  ayant  cité  ruiné  par  le  tonnerre  , fut  refait  par  les 
Empereurs  Severe  Si  M.  Aurelle , ainfi  qu’il  fe  voit  par  l’infeription  qui  eft  fur  les  bandes 
de  l'architrave  ; cardans  la  Supérieure  il  y a en  petit  caraélere  : 

TMP.  CAES.  SEPTIMIVS.  SEVERVS.  PIVS  PERTINAX.  ARABICVS.  TARTHICVS.  MAXIMVS. 
PONT.  MAX.  TRIB.  POT.  XI.  COS.  III.  P.  P.  PROCOS. 

Et  dans  la  bande  du  milieu  eft  écrit , 

ET.  IMF.  CAES.  M.  AVRELIVS.  ANTONINVS.  PIVS.  FELIX.  AVG.  TRIB.  POTEST.  V.  COS. 
PROCOS.  PANTHEVM.  VETV STATE.  CORRVPTVM.  CVM.  OMNI.  CVLTV-  REST1TVERVNT. 

LePape  BonifaeelV.  fous  l’Empereur  Phocas  dédia  ce  Temple  à Dieu  fous  le  nom  de 
la  Sainte  Vierge  & de  tous  les  Saints  Martyrs.  Deux  colonnes  du  portique  ayant  eflé  tranf. 
portées  en  un  autre  lieu,  le  Pape  Urbain  VIII.  en  1617.  les  fit  replacer  & refaire  leurs  deux 
chapiteaux  qui  manquoient,  fitreftaurer  le  frontifpice,  aplanir  la  place  & découvrirles 
deux  dernietes  marches  d’enhaut,  par  lefquelles  on  monte  au  portique.  Il  fit  auffi  enle- 
ver les  tirans  &:  autres  pièces  de  bronze  qui  eftoient  reliées  du  comble , qui  autrefois  eftoit 
aulli  couvert  de  bronze  : cela  fe  voit  écrit  en  deux  inferiptions  qui  font  fous  le  portique 
aux  deux  collez  de  la  porte  en  l’une  defquelles  on  lit 

Puntheum  xdificium  toto  ttrrarum  orbe  celeberrimum  itb  Agrippa  Augujii  genero  impie  Joui , cœtc- 
rifipue  mendiicibus  Dûs  confierait um , à Bonifctcio  / V . Pontijice  ,Deiparx & SanclisCbrifli 
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DU  PANTHEON. 

Martyribus  piè  dicatum  Vrbtmus  Vil  J.  Pont.  Max.  binis  ai  canif  ani  atris  ufum  turribus 
exornavit  & bon.i  contignatione  munivtt. 

An.  Dom.  i 6}  2..  Pontif.  IX. 

Et  en  l’autre  cofté  cft  écrit: 

Vrlanus  VI  11.  Pont.  Max.  vctujlas abeneilacunaris  reliquias  in  Vaticanas  columnas bcüi- 
cc t t or  ment  a conflavit  , ut  décora  inntilia  , & ipf  propefama  ignora  , ficrent  in  Vaticano 
Templo  Apojlolicifcpulcbriornamenta.in  Hadrianaarce  inflrkmenta public* feturitatis. 

An.  Dom.  1632..  Tontif.  I X. 

J' A Y fait  vingt- trois  Planches  pour  ce  Temple,  dont  la  première  reprefente  le  Plan  tant 
du  Temple  que  du  Porche  , que  l’on  appelle  vulgairement  le  portique,  avec  les  com- 
partiment du  pavé  de  l’une  & de  l’autre  partie.  La  figure  du  Temple  eft  circulaire, 
ayantfept  Chapelles  placées  dans  l’épaiffeur  du  mur, dont  les  fix  des  coftez  font  fermées 
par  des  colonnes,  & la  feptiéme  qui  cft  au  milieu  vis-à-vis  l’entrée  , cft  ouverte  ; ayant 
feulement  dcuxcolonnes  en  faillie  aux  coftcz.  Des  fix  Chappelles  des  coftcz  ilyena  deux 
de  chaque  cofté  qui  font  quarrées , & une  en  chaque  milieu  qui  eft  en  demy  rond , de  mef- 
me  que  la  grande  du  milieu  qui  cft  au  droit  de  l’entrée.  Plufieurs  tiennent  que  cette  Cha- 
pelle du  milieu  a efté  faite  depuis  que  ce  Temple  a efté  confacré  à Dieu , mais  les  orne- 
mens  quiy  font  aulh  bien  travaillez  qu’au  refte  du  Temple  , font  juger  le  contraire  : & 
s’il  y a quelque  choie  qui  puilfe  faire  croire  qu’ellen’a  pas  efté  faite  en  mefmc  temps  que 
le  refte  du  Temple,  c’eft  que  les  deux  colonnes  qui  font  aux  coftez  font  cannelées  diffé- 
remment des  autres,  ayant  un  altragalepofé  fur  la  face  qui  eft  entre  les  cannelures;  & que 
les  moulures  de  l’entablement  qui  fait  faillie  fur  ces  colonnes,  & qui  fait  le  demi  cercle 
du  dedans  de  la  Chappelle,  ne  s’accordent  pas  avec  les  moulures  du  refte  dei’entablcmenr 
qui  fait  le  circuit  du  Temple  ;quoy  que  les  unes  & les  autres  ayent  les  mefmes  profils  & 
les  mefmes  hauteurs.  Les  pilaftres  qui  font  aux  coftez  des  fix  Chappelles  des  coftcz  du 
Temple  font  quarrez  en  leur  plan , ayant  une  face  qui  entre  dans  la  Chappelle,  & qui  re- 
garde la  colonne  qui  Iuy  répond.  La  ligne  quipaffe  par  le  milieu  du  pilaftre,  tend  au  cen- 
tre du  Temple  , comme  aufli  les  faces  des  demi-pilaftres  qui  font  aux  angles  rentrans  des 
quatre  Chappelles  quarrées.  Entre  chacune  de  ces  Chappelles  il  y a unecfpecc  de  taber- 
nacle, ornédedeux  colonnes  avec  des  pilaftres  derrière,  quiportentun  fronton.  Dans 
répudient  du  mur  il  y a deselpaces  vuides  en  forme  de  chambl'ettes , lcfquellcs  font  vou- 
téesen  niches, &il  yena  troisl’une  fur  l’autre.  Elles  ont  efté  faites  pour  décharger  lape- 
fanteur  des  murs , qui  ne  laiffent  pas  d’avoir  mefme  force  que  s’ils  cftoient  maftifs,  ces 
chambrettes  eftant  circulaires  en  la  partie  qui  regarde  le  dedans.  On  entre  dans  celles  qui 
font  au  rez  de  chauffée  par  le  dehors  ; au  rang  du  milieu,  on  n’entre  que  dans  celles  qui 
font  proche  Ucacfcalicrs;  celles  d’enhaut  ont  leur  entrée  fur  la  féconde  corniche  du  dehors. 

Les  compartimens  du  pavé  du  Temple  font  marquez  dans  le  deffein  par  des  lignes 
ponétuées.  Les  bandes  qui  feparent  ces  compartimens  font  de  marbre  de  couleur  ifa- 
bclle  & blanc  jafpé,  les  bordures  des  quarrez  font  de  porphire,  & le  milieu  eft  de  mar- 
bre jafpé  , qui  de  mefme  que  ce  qui  fert  de  bordure  aux  ronds , fe  diftinguc  peu  des 
bandes  ; les  ronds  font  les  uns  de  porphire  & les  autres  de  granité,  tous  d’une  piece  al- 
ternativement pofez.  Sous  le  portique  les  ronds  font  de  granité  tout  d’une  pièce  ; la  ban- 
de du  milieu,  les  bandes  au  droit  des  entrecolonnes  & les  marches  font  de  marbre  blanc. 
Le  refte  du  portique  eft  pavé  de  briques  pofées  de  chan.  Tout  lecorpsdecet  édifice  eftde 
briques  incruftées  de  marbre  blanc  par  le  dedansde  portique  l’eft  aufli  par  le  dehors,  par  le 
dedans , &par  lcdeflus,àlarcferve  des  grandes  niches,  où  l’on  voit  la  brique  : il  y a appa- 
rence qu’elles  eftoient  incruftées  de  ftuc.  Les  colonnes  du  portique  font  de  granité  tout 
d’une  piece  : il  eft  à remarquer  que  celles  des  angles  eftoient  plus  greffes  que  les  autres , 
fuivant  la  réglé  de  Vitruve,  &il  y en  aune  qui  cft  reliée  à fa  place  : mais  deux  de  ces  co- 
lonnes du  portique  ayant  efté  tranfportées  hors  de  leur  place,  puis  replacées,  comme 
nous  avons  dit  cy-dcfius , fçavoir  celle  de  l’angle  à main  droite  du  portique  & celle  quiluy 
cft  voifine  par  le  flanc,  l’architeéle  qui  lésa  replacées,  n’y  a pas  pris  garde, &a  mis  celle 
dcl’angleà  laplace  del’autre,  lln’yaqu’un  des  efcaliers  du  portique  qui  ait  des  marches, 

l’autre 
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l’autre  n a jamais  elle  finy.  On  peut  connoiftre  par  les  mefures  que  j’ay  cottéesfurleplan 
que  les  colonnes  tant  du  dedans  que  du  dehors  ne  font  pas  d’égal  diametrre.  Derrière  cc 
Temple  il  y a des  ruines  d’un  autre  édifice , que  l'on  tient  élire  des  Thermes  d’ Agrippa , & 
mefme  il  y a encore  des  arrachemens  au  mur  vers  le  bas  du  Temple;  je  ne  les  ay  point 
delfinez , parce  qu’ils  font  enfermez  dans  des  maifons  particulières  où  l’on  n’entre"  p oin  t , 
& j’ay  fait  le  Temple  comme  eftant  ifolé , parce  qu’il  l'eft  par  le  haut.  On  a opinion  quele 
corps  du  Templea  efté  conftruit  le  premier  , & que  l’ony  a adjoufté  le  Portique  apres 
que  tout  a efté  fait.  J'ay  remarqué  que  dans  les  efcaliersdu  Portique  le  collé  qui  ell  vers 
le  Temple  fuit  la  circonférence  du  dehors  du  T emple,  & que  les  murs  de  face  des  elcalicrs 
touchent  feulement  le  mur  du  Temple  fans  aucune  liaifon , & de  maniéré  qu’en  beaucoup 
d’endroits  on  voit  le  jour  au  travers:  cela  fe  peut  obfcrver  fur  le  plan  où  la  circonférence 
extérieure  eft  continuée  ; & dans  la  quatrième  Planche  cette  feparation  du  Portique  & du 
Temple  eft  marquée  B B. 

Palladio  en  fon  quatrième  livre  d’Architeâure  a donné  les  delTeins  de  ce  Temple.  Au 
plan  il  ne  înec  des  degrez  que  parle  devant  du  Portique,  que  j’ay  trouvé  faire  retour  par  les 
collez.  Aulh  nelesmet-il,  ainlî  qu’il  le  déclaré,  que  par  conjecture,  parce  qu’ils  nelloienc 
pas  deterrez  de  fon  temps.  Le  plan  qu’il  fait  des  efcaliersdu  Portique  n’cft  pas  véritable; 
il  marque  des  marches  à tous  les  deux , & il  n’y  en  a qu’à  un  ; il  ne  fait  point  d’entrée  aux 
chambrettes  qui  font  dans  l’epaiffeurdumurau  rez  de  chauffée.  Pour  les  mefures  il  fait  le 
diamettre  des  colonnes  du  portique  trop  petit  de  deux  pouces , il  fait  l'cntrccolonnement 
du  milieu  trop  petit  de  quatre  pouces , & les  autres  entrecolonnemens  des  collez  aufli  trop 
petits  de  cinq  pouces  un  tiers  : ce  qui  fait  que  toute  la  face  du  portique  cil  trop  petite  de 
quatre  pieds  quatre  pouces.  Il  fait  la  largeur  de  la  partie  libre  du  milieu  du  Portique  trop 
petite  d’un  pied  dix  pouces  ; la  largeur  du  retreciffcmcnt  du  Portique  vers  l’entrée  du  Tem- 
ple , eft  aulh  trop  petite  d’un  pied  ;il  fait  les  grandes  niches  qui  font  fous  le  Portique  trop 
étroites  de  fix  pouces  ; la  porte  ell  aulh  trop  étroite  de  cinq  pouces  cinq  fixiémes  ; il  fait  le 
diamettre  du  T emple  par  le  dedans  trop  petit  de  deux  pieds  ; & le  Portique  beaucoup  trop 
petit  à proportion  du  Temple;  Si  mefme  il  n'a  pas  deffiné  le  plan  comme  il  la  cotté  dans 
fadefeription. 

Serlio  quiadelfinc  ce  Temple  a aulh  fait  beaucoup  de  fautes  dans  le  plan,  oùl’on  ne 
trouve  aucune  proportion  ny  au  deffein,ny  aux  mefures  qu’il  donne:  le  plan  des  efea- 
liersn  ell  point  le  véritable  , Si  il  ne  marque  point  1 entrée  des  chambrettes  qui  font 
dans  l’epaiffcur  du  mur.  1 


B 


I.  *3: {and il. 


3/ cj-t  à noter  tant  en  ce  plan  pu  en.  tous  les  autres  desseins  de 
ce  hure  ou  le-  peu  d'espace  ne  permet  pas  de  mettre,  lès crit  lire 
ans  mesiu'es,  que  /es pieds  sont  dénotez^  par  izrt point  au-dessus, 
q3  les  pouces  par ‘deux,  comme  16  pied,  10  pouces. 
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f j A féconde  Planche  contient  la  moitié  du  Man  au  droit  de  l’ Attique , & la  moitié  du 
plan  de  la  voûte  avec  fes  compartimens.  Dans  la  première  moitié  on  voit  le  plan  du  pre- 
mier étage  des  logemens  qui  font  au  dclTus  du  Portique  ,1e  haut  des  Chappelles  avec  les  fc- 
neftres  qui  font  dans  l’attique  pour  les  éclairer;  L'autre  moitié  contient  le  plan  du  fécond 
étage  des  logemens  qui  font  fur  le  Portique  ,&  celuy  des  chambrettes  pratiquées  dansl’e- 
paifTeurdumur,avccla  moitié  de  l'ouverture  qui  eftauhaut  de  la  voûte  appcllée  l’œil  du 
Temple,  parce  que  c’eft  par  là  qu’il  reçoit  le  jour,  cette  moitié  contient  encore  les  com- 
partimens  delà  voûte. 

Palladio  & Serlio , parlent  d’un  corridor  qui  tourne  au  tout  du  T emple  dans  l’cpaif- 
feur  du  mur  au  deffus  des  chapelles  , qui  ne  fe  trouve  point. 


■■■ 
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T J A troifiéme  Planche  rcprefcnte  la  face  du  Temple  & celle  du  Portique.  Pour  ce  qui 
elldu  corps  du  Temple , il  eft  ceint  de  trois  corniches  les  unes  fur  les  autres;  dont  la  fé- 
condé eft  plus  grande  que  la  première  , de  mefme  que  la  troifiéme  eft  plus  grande  que 
la  fécondé:  les  deux  d’enhaut  ont  des  modifions  de  pierre  ; le  reftedela  corniche  eft  de 
brique  de  mefme  que  tout  le  corps  du  Temple  en  dehors  ; & cette  brique  eft  recouverte 
de  ftuc  en  quelques  endroits.  Au  déifias  delà  troifiéme  corniche  il  y a une  retraite  de  huit 
pieds  onze  pouces  trois  quarts , qui  monte  en  glacis  de  dix  huit  pouces  & demy  de 
hauteur.  Sur  cette  retraite  eft  un  focle  defix  pieds  neuf  pouces,  qui  fait  encore  retraite  de 
quatre  pieds  quatre  pouces.  Les  joints  des  pierres  qui  couvrent  ce  focle  font  relevez  par 
des  rebords  que  les  deux  pierres  font.  Lesdegrezdclacouppefont  auifien  glacis,  & leurs 
carnes  font  arrondies  : ils  font  recouverts  de  plomb. 

Le  Portique  eft  oétoftyle  fyftyle  , un  peu  élargi.  La  diminution  des  colonnes  com- 
mence dés  le  pied  : elles  fontde  granité  d’Egypte  : les  bazes , les  chapiteaux &l’entable- 
ment  font  de  marbre  blanc:  les  modifions  de  la  corniche  ne  répondent  point  aux  colon- 
nes. Il  y a deux  frontons  l'un  fur  l'autre,  celuy  dedelfusdéplait  à quelques  uns,  parce  qu’il 
ne  fert  de  rien , qu  il  ne  couvre  que  la  corniche  & qu’il  devroit  du  moins  couvrir  quelque 
petit  avant  corps.  Serlio  ne  la  point  defliné  dans  l’un  & dans  l’autre  de  ces  frontons  : les 
modifions  font  a plomb,  comme  aufli  les  rayes  de  cœur  de  leur  cymaife.  Il  y a un  dou- 
ble modillon  au  fommet  de  l’angle  du  tirnpan,  & il  y a un  modillon  de  moins  au  collé 
gauche  qu’il  n’y  en  a au  droit , qui  a efté  reftauré  par  le  Pape  Urbain  VIII.  de  la  longueur 
de  fix  modifions.  Les  oves  de  la  corniche  du  tirnpan  font  dans  unepofition  moyenne  en- 
tre la  perpendiculaire  a la  pente  du  tirnpan , &:  la  ligne  aplomb.  Dans  le  tirnpan  d’enhaut 

11  y a deux  petites  feneftres  quarrees,  qui  donnent  jour  aux  logemens  qui  font  furie  Porti- 
que ; Dans  le  tirnpan  de  deflous  on  voit  plufieurs  trous  qui  font  conjeélurer  qu’il  y avoit 
un  bas  relief  de  bronze  attaché  dans  ces  trous  par  des  crampons.  Lesinfcriptions  qui  font 
dans  la  frize  & dans  les  bandes  del’architrave  font  gravées  dans  le  marbre,  en  force  qu’il  y 
a lieu  de  croire  que  dans  cesgraveuresil  y avoit  des  lettres  de  bronze,  parce  quelesgra- 
veuresfontperceesfortavanten  quelques  endroits,  comme  pour  yfceller  les  crampons 
qui  tenoient  les  lettres  attachées. 

Palladio  dans  la  corniche  de  la  face  du  Portique  où  il  y a vingt-trois  modifions  dans 
la  moicie  fans  celuy  du  milieu,  n en  met  que  dix  neuf.  Il  ne  les  fait  point  répondreaux  mo- 
difions de  la  corniche  du  tirnpan;  Il  met  des  modifions  à la  première  corniche  du  dehors 
du  corps  du  Temple  ; Il  met  deux  ordres  de  pilaftres  au  delfus  de  la  première  ôe  fécondé  cor- 
niche dont  il  ne  refte  aucuns  veftiges  ; Il  met  un  efcalier  fur  la  couppe  pour  monter  juf- 
qu  en  haut  au  droit  du  milieu  de  la  face  du  Temple  ; II  ne  met  point  de  cymaife  au  haut  du 
focle  de  la  couppe  ; Il  faides  degrez  de  la  couppe  tout  quarrez  ; Il  marque  des  coftcsfur  la 
couppe.  Lamefure  qu  il  donne  des  colonnes  du  Portique  eft  differenteen  trois  endroits. 
Au  delfein  delà  face  du  Portique,  les  colonnes  compris  la  baze  & le  chapiteau  font  trop 
hautes  de  trois  pouces  fept  huitièmes  ; à l’élévation  du  Portique  , par  le  flanc  elles  font 
trop  balfes  de  iept  pouces  & demy.  Etau  profil  du  Portique  elles  ne  font  trop  balfes  que 
de  quatre  pouces  un  quart.  Il  fait  la  hauteur  depuis  le  rez  de  chauffée  du  Portique 
jufqu  au  delfus  de  la  première  corniche  du  corps  du  Temple , trop  grande  d’un  pied  neuf 
pouces  ; celle  de  depuis  le  delTus  de  cette  corniche  jufqu’au  deflus  de  la  fécondé , aufli  trop 
grande  d’un  pied  huit  pouces  fept  huitièmes.  La  hauteur  d’entre  le  delfus  de  lafeconde  cor- 
niche jufqu’au  deffous  de  la  troifiéme  eft  trop  grande  encore  d’un  pied  cinq  pouces  trois 
quarts  : Mais  la  hauteur  depuis  le  delfus  de  la  troifiéme  corniche  jufqu’au  haut  de  la 
couppe  fous  la  bordure  de  l'œil  eft  trop  petite  de  onze  pouces  un  quart.  Le  focle  de 
la  couppe  eft  trop  bas  de  dix  pouces  deux  tiers.  Le  premier  degré  de  la  couppe  eft 
trop  haut  de  trois  pouces  trois  quarts.  Le  cinquième  encore  trop  haut  d'un  pouce  j II 
fait  tous  ces  degrez  d une  égalé  hauteur,  & il  y en  a qui  font  plus  grands  que  les  autres  de 
plus  d un  tiers.  La  retraite  du  focle  de  la  couppe  eft  trop  grande  de  deux  pouces  trois 
quarts.  La  retraite  du  premier  degré  de  la  couppe  par  delfus  le  devant  du  focle  eft  trop 
grande  de  trois  pouces  un  quart  , & la  largeur  du  fixiéme  degré  eft  trop  petite  d’un 
pied  deux  pouces  un  quart. 


Serlio 
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Serlio  n’a  point  mis  le  fécond  fronton  qui  eft  au  Portique.  Il  faitplufieursefcaliers 
par  delfus  lacouppe  en  devant.  Il  donne  à la  colonne  du  Portique  compris  la  baze  &:  le 
chapiteau  neuf  pouces  de  trop  , & il  fait  l’entablement  trop  bas  de  quatre  pouces  Sc 
demy. 


D 


,4  D U P A N T H E O N. 

T i A quatrième  Planche  rcprefente  l'élévation  de  tout  le  Temple  avec  le  Portique 
parle  flanc,  où  il  faut  remarquer  que  l’entablement  du  Portique  fau  retour  audeflus  du 
premier  püaftre,  6e  qu'il  y aunmodillonfous  le  larmier  au  droit  du  retour  qui  n’eftque 
comme  profilé.  Que  le  derrière  du  Portique  qui  s'élève  quarrement  jufqu’à  la  troifiéme 
corniche  du  Temple  porte  furie  nud  du  mur  dedelTous  le  Portique  ou  font  les  grandes 
niches.  Que  les  pilaftres  n’ont  point  de  diminution  & font  cannellez.  Qu'on  commen- 
ce à monter  à l'cfcalier  qui  ed  fur  lacouppe  dudelfus  de  la  troifiéme  corniche  par  derriè- 
re le  petit  mur  marqué  A , qui  paroiftdelahaureur  du  focle.  Il  faut  fçavoir  que  de  l’autre 
codé  il  y a un  cfcalier  femblable,  à lareferve  qu’il  n’a  pas  d'apuy  ; Que  les  ouvertures  qui 
font  au  deffus  de  la  féconde  corniche  font  les  portes  pour  entrer  dans  les  chambrâtes 
pratiquées  dans  l’epaiffeur  du  mur;  Que  les  arcs  qui  paroiflent  au  corps  du  Temple  font 
les  voûtes  des  Chapelles  & des  chambrettes  qui  font  continuées  dans  l’epailfeurdu  mur , 
jufqu’à  la  fuperficie  extérieure  pour  plus  grande  folidité  ; Qu’ily  aune  porteau codé  du 
Portique  pour  entrer  dans  l’elcalier. 

Les  pilladres,  leurs  bazes  & chapiteaux,  avec  l’entablement  & l’entre  deux  des  pilla- 
dres  du  Portique  font  de  marbre  blanc  ; le  rede  du  Temple  efl  de  brique  à lareferve  de  la 
baze  qui  régné  au  tour  du  Temple  qui  ed  de  marbre,  & les  modifions  de  la  fécondé  & 
troifiéme  corniche  qui  font  de  pierre.  L’Intervalle  marqué  B B,  edeeluydont  il  ed  parlé 
dans  l’explication  de  la  première  Planche,  où  il  a edé  dit  que  du  effedans  de  l’cfcalier  on 
voit  le  jour  entre  le  Temple  & le  Portique,  ce  qui  fait  voir  que  l’on  a adjoûté  le  Portique 
ap  rcs  que  le  T cmple  a edé  achevé. 

Palladio  dansledeffein  du  codé  du  Portique  ne  marque  point  la  porte  qui  ed  à codé 
du  Portique  pour  l’efcalier,  quoy  qu’il  l’ait  marquée  dans  fon  plan.  Il  ne  marque  point 
auffilaponcquifortfiirlacornicheduPortique,  ny  Iafenedrequi  ed  au  delfus  de  la  fé- 
condé corniche  à codé  de  la  porte.  Pour  les  mefures  il  fait  la  hauteur  depuis  le  rez  de 
chauffée  du  Portique  jufqu’au  deffus  de  la  corniche  du  Portique  fans  la  cymaife  , trop 
petite  de  trois  pouces,  & celle  depuis  le  delfus  de  lamefme  corniche  fans  la  cymaife, 
jufqu’au  deffus  de  lapointedela  corniche  dutimpan,  trop  grande  de  cinq  pouces  cinq 
fixiémes.  Les  entrecolonnes  font  trop  petits  de  fept  pouces.  Si  l’entrepilladreoù  cdl’en- 
tréc  de  l’efcalier  ed  aufli  trop  petit  de  deux  pouces  un  tiers. 
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Î i A cinquième  Planche  reprelènte  le  profil  du  Portique  fur  la  largeur,  où  il  faut  re- 
marquer que  l’Architravequiregncfous  le  Portique&  qui  porte  fur  les  colonnes,  fait 
r.traicte  fur  les  pilaftres  de  la  moitié  de  la  différence  qu’il  y a entre  le  diamettre  du  haut 
des  colonnes  & la  largeur  de  la  face  dupilaftre,  qui  eft  la  mefme  par  le  haut  que  parle 
bas.  La  porte  a trente- lîx  pieds  un  pouce  un  tiers  de  haut,  & dix- huit  pieds  quatre  pouces 
un  tiers  de  large:  elle  eft  auflî  large  par  le  haut  que  par  le  bas:  le  chambranle  a un  peu 
plus  qu’un  huitième  de  la  largeur  de  la  porte  : chaque  montant  du  chambranle  eft  de 
deux  pièces , & la  traverfe  eft  d’une  feule.  Le  chambranle  pofe  à cru  Se  fans  focle  fur  le 
pavé:  1 1 eft  de  marbre  blanc  comme  auffi  la  frizeSe  la  corniche  qui  efl;  au  delfus,  de  me- 
me que  les  collez  qui  font  entre  la  porte  Se  les  pillaftres  : la  frize  eft  à plomb  par  devant 
Se  bombée  par  les  collez.  La  fermeture  de  la  poire  cil  de  bronze  corinthien  appliqué 
fur  du  bois  ; les  bazes  Se  les  chapiteaux  des  pilaltres  Se  la  corniche  de  cette  fermeture  qui 
elloient  aulfi  de  bronze,  ont  elle  emportez.  Se  il  ne  relie  plus  que  le  bois  qni  elloit  def- 
fons;  le  treillis  qui  cil  par  le  haut  eft  de  bronze  fondude  l’épailfcur  d’un  pouce. 

Le  tombeau  qui  elt  au  baB  de  la  Planche  eft  posé  dans  une  des  niches  du  Portique, 
comme  on  le  peut  voir  au  profil.  L’on  tient  que  c’cll  le  tombeau  d’ Agrippa  ; il  eft  depor- 
phire  : le  corps  eft  d’une  piece&  les  fuports  font  de  deux  autres  pièces;  Je  l'ay  dclfmépat 
le  bout,  par  le  flanc  Se  parle  profil,  pour  en  faire  connoître  toutes  les  parties  Se  leurs 
mefures. 

Au  delfcin  que  Palladio  donne  du  profil  du  Portique,  il  fait  defcendreles  grandes 
niches  jufques  enbas,  quoy  qu'il  y ait  dix  pouces  à dire  qu’elles  n’aillent  jufqu’au pavé. 
Il  fait  la  hauteur  depuis  le  rez  de  chauffée  jufqu'au  haut  des  niches  trop  grande  de  cinq 
pouces  Se  demy.  Il  ne  frit  point  la  frize  qui  eft  audeffus  de  la  porte  bombée  comme 
elle  l’ell.  il  fait  paroître  que  les  pillaftres  de  la  fermeture  de  la  porte  n'avoient  point  de 
baze , & il  paraît  qu’il  y en  avoir,  il  fait  trois  plattebandes  en  maniéré  de  frize  dans  les 
cfpaces  qui  loin  aux  collez  de  la  porte,  & il  n’y  en  a que  deux. 

Serlio  dans  la  defeription  qu’il  fait  de  ce  profil,  dit  que  l’Architravequi  porte  furies 
colonnes  fait  faillie  au  droit  des  pilaftresde  la  moitié  de  la  différence  qu’il  y a entre  le  dia- 
mettre  du  haut  des  colonnes  & la  Largeur  des  pillaftres,  ce  que  j’ay  remarqué  n’eftre  pas, 
amfi  que  ]e  l’ay  déjà  dit.  Il  fait  tout  le  chambranle  de  la  porte  d’une  feule  piece  qui 
elt  de  cinq  pouces,  ainfi  que  je  l’ay  marqué  dans  ma  defeription. 
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A fixiéme  Planche  reprefente  le  profil,  fur  la  longueur  du  dedans  du  Temple  , & 
celuy  du  Portique. 

Le  dedans  duTemplc  , dontlahauteur  cft  égale  à la  largeur,  eft  partagée  en  deux, 
une  moitié  eft  pour  le  mur,  l’autre  eft  pour  la  voûte  quia  l'on  plein  ceintre  en  cul  de 
four.  La  partie  que  j’appelle  le  mur,  eft  divifée  en  deux  autres  parties  inégales,  qui 
font  deux  ordres  d’ Architecture  : Le  premier  cft  le  plus  grand,  qui  eft  pourtant  moin- 
dre que  celuy  du  Portique:  il  eft  haut  de  quarante  pieds  deux  pouces.  On  a pu  voir  parle 
plan  qu’il  y a huitmaflifs,  de  huit  vuides  entre  deux,  qui  compofent  fept  Chapelles, 
avec  le  vuide  de  l’entrée.  Or  chaque  maflif  cft  cantonné  par  deux  pillaftres,  entre  les- 
quels font  des  Tabernacles  ou  petits  Autels  ; de  chaque  vuide  eft  fermé  par  deux  colon- 
nes qui  fouftiennent  l’entablement , à la  referve  du  vuide  de  la  Chapelle  du  milieu  , oii 
les  colonnes  font  à cofté;  de  du  vuide  de  l’entrée,  où  il  n’y  a point  de  colonnes.  Les 
colonnes  de  les  pillaftres  pofent  immédiatement  fur  le  pavé:  elles  ont  trois  pieds  cinq 
pouces  de  diamettre.  Le  fuft  cft  devingt-fept  pieds  un  pouce  un  tiers  ; toute  la  colon- 
ne de  trente-deux  pieds  cinq  pouces  cinq  douzièmes  ; l’entablement  de  fept  pieds  huit 
pouces  fept  douzièmes  Le  fécond  ordre  que  quelques-uns  prennent  pour  un  Attique , 
& qui  proprement  n’cft  ny  un  ordre  ny  un  attique,  eft  compofé  d’un  grand  pié-deftail, 
continu  en  maniéré  de  foubaffement , dun  très-grand  entablement  , & de  pillaftres 
fort  petits.  Dans  cet  attique  il  y a quatorze  feneltres  par  lefquelles  le  Temple  n’cft 
point  éclairé,  mais  dont  quelques-unes  donnent  du  jour  qui  vient  du  dedans  du  Tem- 
ple aux  Chapelles,  au  deffus  defquellcs  elles  font:  Car  les  feneftres  qui  font  au  droit  des 
maflifs , font  leulement  enfoncées  de  la  largeur  de  leur  tableau,  de  fermées  en  maniè- 
re de  niche  carree.  Tout  le  jour  du  Temple  vient  de  la  porte,  de  d’une  ouverture  ron- 
de qui  eft  au  haut  de  la  voûte,  que  l’on  peut  nommer  l’œil  du  Temple.  Cette  ouverture 
n’eft  point  couverte  , & les  eaux  de  la  pluye  qui  tombent  par  là,  font  recueillies  fur  le 
pave , qui  eft  un  peu  plus  bas  vers  le  milieu  que'vers  la  circonferance  , de  laquelle  il  y a 
une  pente  vers  le  centre  environ  d’un  demi-pié  fur  onze  toifes.  La  voûte  a vingt-huit 
bandeaux  traverfezpar  quatre  bandes,  qui  forment  cinq  rangs  de  carrez  enfoncez  par 
degrez. 

Au  Portique  les  pillaftes  font  cannelez  fans rudenture.  Les  colonnes  font  fans  canne- 
lure, parce  qu’elles  font  jafpées.  L’Architrave  pafle  tout  droit  fur  les  colonnes,  & par  def- 
fus il  y a des  arcs  en  décharge,  qui  pofent  au  droit  des  colonnes , &foûtiennent  le  mur 
qui  porte  le  comble. 

Les  colonnes  du  dedans  du  Temple  font  rudentées,  quoy  qu’elles  foient  de  marbre 
jafpe;  ce  marbre  eft  ifabelle  de  blanc.  Leur  diminution  commence  des  le  bas.  Laruden- 
turc  eft  allez  particulière  en  ce  que,  ce  qu’il  y a de  convexe  aux  cordes  ou  baftons , quand 
ils  font  faits  a 1 ordinaire , cft  abattu  en  ces  colonnes,  de  ne  lailTe  qu’une  platte  bande , qui 
a 1 endroit  delà  rudenture  emplit  toute  la  cannelure  àun  tiers  de  pouce  prés.  Les  bafes  de 
les  chapiteaux  font  de  marbre  blanc , de  mefme  que  les  pillaftres,  qui  font  aufti  cannelez 
de  rudentez. 

L entablement  qui  eft  de  marbre  blanc , paffefur  les  colonnes  de  fur  les  pillaftr  es,  fans 
faiie  aucun  reffault , fi  cen  eft  fur  les  deux  colonnes  quifontaux  coftez  de  la  Chapelle  du 
milieu.  En  cet  endroit  de  mefme  que  dans  le  vuide  de  l’entrée,  l’entablement  entre  de 
foutient  un  bandeau  qui  couppel’attique&  les  pillaftres  qui  y font.  Il  porte  fur  le  vif  du 
haut  des  colonnes,  de  fait  retraite  fur  les  pillaftres,  delà  grandeur  delà  moitié  de  la  di- 
minution des  colonnes.  Lesmodillons  ne  répondent  point  au  milieu  des  colonnes  ny 
des  pillaftres. 

Dans  1 Attique  les  pillaftres  quinefaillent  point  fur  le  nu  du  mur,  de  qui  n’en  font  di- 
ftinguez  que  par  les  couleurs  differentes  des  marbres,  font  fi  peu  proportionnez  avec 
1 entablement,  & le  pié-deftail,  que  l’onade  lapeinc  àappeller  un  ordre  cet  affembla- 
ge  mal  ordonne  de  parties,  Ielquelles  ne  convenantpoint  àun  Attique,  qui  ne  doit  pas 
avoir  les  parties  effentielles  d’un  ordre  , empefehent  auih  que  cette  partie  ne  puiffe  eftre 
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FfT-T6  ; fi«n’cft  qu'on  fuppofe  que  c’en  cftoit  un  autrefois , auquel  on  a 
dc^  uisadjouce  des  pilaftres,  un  architrave,  &:  unefrize. 

_ Les  quarrez  qui  font  le  compartiment  de  la  voûte  y font  enfoncez  comme  par  devrez 
L epaifleur  de  ces  degrez  eft  coupée  fuivant  des  lignes , lefquelles  eftant  parallèles  à celles 
qui  parrantdu  centre  du  Temple  a ctnqpieds  dehauteur,  vont  aumilieudu  carré. 

Tout  le  corps  du  Temple  eft  bail!  de  brique  incruftée  de  marbre  pat  dedans  ; à la  voû- 
te .1  n y a plus  que  la  brique , hncruftation  qui  efto.t  de  ftuc  eftant  tombée  : & il  y a lieu 
de  croire  que  les  carrez  eftoient  remplis  de  rozes  de  bronze  dorée,  fi  l'on  en  doit  juger 
pai  ce  qui  eft  refte  a 1 oeil  du  milieu  de  la  voûte,  où  l'on  voit  encore  une  corniche  de 
bronze  doree,  & des  harpons  de  bronze,  où  eftoit  attaché  le  refte  de  la  bordure. 


Palladio  au  profil  qu'il  donne  du  Portique  & de  l'entrée  du  Temple,  met  trois  hau 
teurs  de  fnfçs  ornées  aux  cntrc-pillaftres  du  deffous  du  Portique,  & ,1  n'y  en  a que 
deux.  Il  fait  le  delfus  du  Portique  tout  maffif,  n'y  biffant  qu'un  petit  paffage,  & il  y a 
des  logemens.  Il  fait  des  compammens  en  la  voûte,  au  delfiis  de  l’entrée  du  Temple 
par  le  dedans,  & cette  voûte  eft  toute  lice  ; il  mec  entre  le  pillaftre  de  l'entrée  par  lé 
dedans,  &le  mur  de  la  porte,  unimpofte  plus  bas  que  l'aftragale  du  haut  des  pillaftres 
qui  n y eft  point.  r 
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Î j A feptiéme  Planche  contient  une  moitié  du  profil , dtt  dedans  du  codé  de  l’en- 
trée, &l'autre  moitié  du  codé  oppofitc,  quied  ccluydc  la  grande  Chapelle.  Il  y a àrc- 
marquerdans  le. profil  du  codé  de  l’entrée,  que  la  voûte  qui  couvre  l’entrée,  porte  à 
plomb-furie vifdu mur,  & furmonte  de  trois  pieds  un  pouce  &demy  ',  <5é  que  le  ban- 
deau ne  fait  pas;  car  au  lieu  de  defeendre  à plomb  fur  le  vif  du  mur , il  continué  fon  con- 
tour, &vient’pofer  à faux  fur  la  corniche,  qui  luy  fert  d’nnpode;  que  la  corniche  & 
l’Architrâvé  qui  font  fur  la  porte  de  l’entrée,  vont  mourir  contrôles  reins  de  la  voûte, 
& contre  la  grande  corniche  de  l'ordre,  fans  que  cet  Architrave  qui  ed  au  delfus  de 
la  porte  comme  un  chambranle,  defeende  des  deux  codez  ; Que  les  grandes  niches  qui 
font  les  Chapelles,  s’éleventjufqu’auhautdesfenedresdel’attique,  & qu’ellesreçoivenc 
du  jour  par  cet  endroit.  - ^ 

L’autre  profil  fait  voir  de  petits  acroteres  fur  les  colonnes  qui  font  aux  codez  de  la 
principale  Chapelle.  Dans  l'un  & dans  l’autre  profil,  il  faut  remarquer  un  Architrave 
qui  tourne  dans  les  grandes  Chapelles  fermées  de  colonnes,  qui  cd  placé  au  delfus  des 
niches  carrées  qui  y font. 

Dans  le  foubalfcment  del’attique,  il  y a écrit  en  grands  chara£Ieres,au  codé  droit. 
LAVS  EIVS  IN  ECCLESIA  SANCTORVM. 

Et  au  codé  gauche. 

O 

LAVDATE  DOMINVM  IN  SANCTIS  EIVS. 

h. 

L’Adragale  du  haut  des  colonnes  regne  tout  autour  du  Temple  & dans  les  Cha- 
pelles. 

, ,UI".  ; 

P alladio  ne  met  point  l’Architrave  qui  regne  au  delfus  des  niches  des  fix  grandes 
Chapelles.  Ilnemet  point  aufliles  acroteres  qui  font  au  delfous  des  colonnes  de  laprin- 
cipale  Chapelle.  Il  fait  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  trop  haut  defixpouces, 
l'entablement  trop  petit  d'un  quatrième  de  pouce;  il  donne  à la  hauteur  de  l’attique 
pris  fans  l’entablement,  trop  de  quatre  pouces  Si  demy , & à fon  entablement  trop  peu 
d’un  pied  huit  pouces  cinq  fixiémes.  Il  fait  la  hauteur  depuis  le  rez  dechaulfée,  jufqu’au 
delfus  de  la  petite  corniche  , qui  regne  fous  les  niches  des  grandes  Chapelles , trop  gran- 
de de  trois  pouces  cinq  huitièmes  ; le  diamètre  de  l’œil  du  Temple  ed  trop  petit  de  deux 
pieds  neuf  pouces  un  quart. 

Serlio  faitle  fud  des  colonnes  trop  haut  de  fixpoucescinqfixiémes,  l’entablement  ed 
auffi  trop  haut  d'un  pied  huit  pouces  & demy , le  foubalfement  de  l’attiqueed  trop  bas 
d’un  pied  onze  pouces  un  fixiéme,  la  hauteur  entre  le  delfus  du  foubadement , & le 
delfous  de  l’Architrave  de  l’attique  cd  trop  grande  d’un  pied  huit  pouces  &i  demy  ; l’en- 
tablement de  l’attiqueed  trop  bas  d’un  pied  un  pouce  deux  tiers  ; la  hauteur  de  la  voûte, 
depuis  le  delfus  de  la  corniche  de  l’attique  , jufqu’au  haut , fous  l’ouverture  de  l’œil , ed 
trop  petite  de  trois  pieds  cinq  pouces , & lediametrre  de  l’œil  ed  trop  petit  de  deux  pieds 
trois  pouces  un  tiers. 
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T J A huitième  Planche  reprefenteen  grand  le  profil  de  l’entablement,  le  foffite  du 
larmier , & la  face  & le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des  colonnes  du  Portique. 
J’ay  déjà  remarqué  que  les  modillons  de  la  corniche  ne  répondent  pas  au  droit  du 
milieu  des  chapiteaux  des  colonnes;  ils  ont  encore  celade  particulier  que  chaque  mo- 
dillon  a une  table  quarréepar  derrière.  Les  denticules  ne  font  point  taillez  ; les  ban- 
des de  l’architrave  font  un  peu  plus  baillantes  par  le  bas  que  par  le  haut  ; au  chapiteau 
des  colonnes  les  tuyaux  des  refends  des  feuilles  ont  un  petit  canal  creufé  dans  le  milieu; 
le  relie  fe  peur  connoiftre  par  le  deffein.  Il  faut  remarquer  qu’en  tous  les  delfeins  de 
ce  livre,  je  divife  le  diamettre  du  bas  de  la  colonne  en  deux  modules  , & chaque  mo- 
dule en  trente  parties  , de  forte  que  le  diamettre  entier  efl  de  foixante  parties , avec 
lcfquelles  parties  j’ay  chiffré  tous  les  profils  en  grand  ; & fi  l'on  veut  fçavoir  combien 
de  modules  contiennent  les  grandeurs  que  l’on  trouveraellre  chiffrées  par  parties , il  les 
faudra  divifer  par  trente. 

Les  mefures  des  faillies  tant  en  ce  profil  qu’en  tous  les  autres  de  ce  livre , font  à con- 
ter de  la  ligne  qui  paffe  par  le  milieu  de  la  colonne  prolongée  tant  qu’il  fera  befoin, 
laquelle  reprefente  l’axe  de  la  colonne  : par  exemple  au  haut  delà  colonne  il  y a vingt- 
fix  un  fixiémc,l’on  doit  entendre  que  le  demy  diamettre  du  haut  de  la  colonne  eft  de 
vingt-fix  parties  un  fixiéme , & que  tout  le  diamettre  entier  cft  de  cinquante  deux  par- 
ties un  tiers  qui  vallent  un  module  vingt-deux  parties  un  tiers  ; de  mefme  le  nud  de  la 
frize  ellant  chiffré  vingt-fix  & demy  , l’on  doit  entendre  que  le  devant  de  la  frize  eft 
diftant  de  vingt-fix  parties  & demy  de  cette  ligne  du  milieu  de  la  colonne,  & quelle 
a faillie  d’un  tiers  de  partie  par  deffus  le  nud  du  haut  delà  colonne  &ainfi  des  autres. 
De  maniéré  que  pour  fçavoir  quelle  faillie  un  membre  a par  pardeffus  l’autre  ; il  faut 
foullrairc  le  moins  baillant  de  l’autre  : par  exemple  pour  fçavoir  quelle  faillie  le  larmier 
de  la  corniche  a par  deffus  la  frize  , il  faut  fouftraire  vingt-fix  & demy  de  foixante- 
neuf  trois  quarts,  & il  reliera  quarante-trois  parties  un  quart  qui  fera  la  faillie;  ce  qui 
doit  cllre  entendu  de  toutes  les  autres  mefures. 

Palladio  dans  les  profils  en  grand  qu’il  donne  des  membres  du  Portique,  fait  au  cha- 
piteau des  colonnes  les  cannaux  des  tigettes  tournez  en  fpirale,  qui  font  toutes  aplomb  ; 
& les  grandes  volutes  qui  ne  font  que  toucher  le  tailloir  , il  les  fait  monter  plus  haut 
en  forte  que  le  tailloir  les  pénétré.  Il  fait  joindre  la  frize  par  un  congé  avec  le  lifteau, 
du  haut  de  l’architrave  , quoy  quelle  y foit  jointe  quarrement.  A la  corniche  , il  met 
des  dards  entre  les  oves  où  il  y a des  feuilles  d’eau.  Pour  les  mefures , il  fait  le  chapi- 
teau trop  haut  de  deux  parties  trois  quarts,  il  fait  lesmoiennes  feuilles  trop  hautes  d’une 
partie  un  tiers  ; & les  grandes  d’une  partie  un  fixiéme  : les  volutes  font  trop  baffes  de 
quatre  parties , & le  tailloir  trop  haut  d'une  partie  un  tiers.  Il  fait  l’architrave  trop  bas 
d’un  tiers  de  partie  , & il  ne  proportionne  pas  les  moulures  entr’ellcs  : il  fait  la  bande 
inferieure  & l’aftragale  du  haut  de  la  bande  fuperieure  trop  bas  chacun  d’un  quart  de 
partie  : le  talon  entre  la  bande  du  milieu  , & la  fuperieure  eft  auffi  trop  bas  de  cinq 
huitièmes  de  parties  , Si  la  bande  du  milieu  & la  fuperieure  font  chacune  trop  baffes 
dune  demie  partie:  il  fait  les  bandes  de  l’architrave  à plomb  , qui  font  plus  baillantes 
par  le  bas  que  par  le  haut  ; la  bande  du  milieu  eft  trop  peu  faillante  d’un  tiers  de  par- 
tie, & la  fuperieure  d autant.  Il  fait  tout  l’architrave  trop  baillant  d’un  quart  de  par- 
tie. La  frize  ell  trop  haute  de  deux  parties  & demy  , & la  corniche  d’une  partie  cinq 
douzièmes  : 1 aftragale  fous  les  oves  , & le  filet  fous  le  larmier  font  trop  bas  ; Il  fait 
toute  la  corniche  trop  baillante  de  trois  parties  un  fixiéme.  Il  fait  la  bande  des  denti- 
cules à plomb,  & elle  eft  plus  faillante  par  le  bas  que  par  le  haut.  Le  front  des  modil- 
lons eft  trop  ellroit  de  trois  quarts  de  partie  , & la  diftance  entre  deux  trop  grande 
d’une  partie  &demy. 

Serlio  fait  le  chapiteau  trop  haut  de  trois  parties,  l’architrave  trop  haut  de  trois 
parties,  la  frize  trop  haute  de  huit  parties,  & la  corniche  trop  baffe  de  feize  parties. 

Moniteur  de  Chainbray  en  fon  parallèle  de  l’ A rchitcclure  antique  avec  la  moder- 
ne donne  les  profils  en  grand  des  membres  de  ce  Portique.  Pour  ce  qui  cft  du  cha- 
piteau 
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tfir  ’,U  fTblC  te  1 dcffiSné  dWntion  ••  Car  il  ferre  trop  k 
galbe  des  feuilles  par  le  milieu  ; .1  fait  les  cannaux  des  cigcttes  tortillez  : Il  refend  les 
feuilles  autrement  qu  elles  ne  font  ; il  ne  fait  point  les  petits  cannaux  qui  font  aux  émi- 

2ntCou“lîUyaUXr  n C '?  Cemtures  &lcs  fl=ulons  des  tigettcs  tout  autre- 

ent  qu  cl  es  ne  font , de  mefrne  que  le  petit  fleuron  qui  porte  la  rozc  du  tailloir.  Il 
incoipore  les  volutes  angulaires  , & elles  confcrvcnr  leur  feparation  eftant  feulement 
jointes  par  une  petite  rraverfe.  Il  met  une  feuille  d'eau  renverfee  par  deffusles  grandes 

tics  de  1 aftragale  qui  eft  fous  les  oves , ont  un  rapport  régulier  avec  les  oves.  Il  met  un 
dard  entre  es  oves  au  heu  d'une  feuille.  Aux  renfoncements  du  foffite  du  larmier  où  font 
les  rôles  il  met  une  gueule  droite  pour  fervir  de  bordure  au  lieu  d'un  quart  de  rond  - il 
fait  joindre  la  fnfeparun  congeavec  l'architrave.  Quant  auxmefures  il  fait  tout  l'ordre 
trop  bas  de  douze  parties  &demy  ; il  fait  le  fuit  de  la  colonne  trop  bas  de  vingt  par- 
ties &demy;  il h fait  le  diamettre  du  haut  trop  grand  de  deux  tiers  de  partie,  La&  faillie 
de  1 aftragale  de  la  colonne  eft  trop  grande  de  trois  quarts  de  partie.  Le  chapiteau  eft  trop 
haut  de  deux  parties  un  quart  ; il  fait  le  tailloir  du  chapiteau  trop  haut  d'un  quart  de  par- 
ne ; “ donne  trop  peu  de  faillie  aux  feuilles  moyennes  de  deux  parties  un  niai  t & aux 
grandes  de  cinquièmes  départies.  Il  fait  tout  l'entablement  trop  haut  de  cinq  parties 
trois  quarts  ; 1 architrave  eft  trop  haut  d'un  quart  départie;  les  moulures  n’en  font  point 
avec  leurs  véritables  proportions  ,1'aftragale  de  deiTus  la  bande  inferieure  eftant  trop  bas 
d un  quart  de  partie.  Le  talon  d’entre  la  bande  du  milieu  & la  fuperieure  eft  trop  bas  de 
trois  cjuarts  de  partie  ; & l'aftragale  de  deffus  la  bande  fuperieure  eft  auffi  trop  bas  de  trois 
huitièmes  de  parties;  la  bande  du  milieu  eft  trop  haute  de  cinq  deuxièmes  de  partie  & la 
lupeneure  encore  trop  haute  d'une  partie.  Le  talon  du  haut  de  l'architrave  eft  trop  haut 
d un  hxiemede  partie  ; le  bas  de  l’architrave  trop  baillant  par  deffus  le  haut  de  la  codonne 
d une  partie  un  fixleme  ; ilfaitla  fnfetrop  haute  de  trois  parties &demy,  la  corniche  de 
deux  parue,  & les  moulures  n'ont  point  leurs  proportions;  car  le  filet  du  bas  de  la  cor- 
niche  & celuy  de  deffus  le  larmier  font  chacun  trop  bas  d'un  fixiéme  de  partie;  l'aftra- 
gale lous  es  oves  eft  trop  bas  de  fept  douzièmes  de  partie,  &le  talon  qui  fertde  cymaife 
aux  modifions  encore  trop  bas  de  trois  huitièmes  de  partie  : le  talon  du  bas  de  la  cor- 
niche eft  trop  haut  d'une  demie  partie;  la  bande  des  denticules,  le  filet  de  deffous  & Ja 
bande  des  modillons  font  auih  chacun  trop  hauts  d'un  quart  de  partie  ; le  quart  de 
rond  eft  trop  haut  d'un  tiers  de  partie,  & le  larmier  d'un  iixième  de  partie. 
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ï_j  A neuvième  Planche  reprefente  les  profils  en  grand  des  deux  degrez  qui  paroiffent 
fi,"  1 “ngliUdu  "aSloir  S “ ’ '£  pIa"  ^ chapUeaU reI1VCrfé' ■ & lc  ch*P«“u  delfiné 

A la  baze  le  contour  des  feotics  défend  plus  bas  que  le  haut  des  orles  de  deiTous.  Pour 
ce  qui  eft  des  afeagalcs  celuy  de  deiTous  eft  plus  Taillant  que  celuyde  deffus,  lotie  du  bas 
de : la  colonne  eft  plus  Paillant  quele  fond  delà  feode  fuperieure,  le  plinthe  eftplus  Tail- 
lant par  le  bas  que  par  le  haut.  r 

1 r Par  1C/|anr&n ir  j pr°fil  arngu,:lire  du  chapiteau  on  peut  connoiftre  la  pofition , les 

feuflî  l d CS  fa‘  ‘CS  T fcS,Partics  : J'ay  °hfervéplufieurs points  furie  contour  des 
feuilles  &.  des  aucrcs  parties  de  ce  chapiteau , de  mefme  que  de  tous  les  autres  qui  fe  verront 
cy- apres  pour  en  avoir  le  véritable  galbescarc'eftcequien  fait  toute  la  beauté.  La  faillie 
de  toutes  les  feuilles  commence  des  le  bas  & augmente  à îhefure  quelles  montent  ce 
qui  fait  paroiftre  toutes  les  parties  du  chapiteau  dégagées  les  unes  des  autres  & le  rend 
plus  agréable.  Led, mettre  du  bas  delà  colonne  & 3e  quatre  pieds  fixpou«s  divifé  en 
deux  modulles  chacun  de  trente  parties.  Le  fuit  de  la  colonne  fans  comprendre  la  baze 
ny  e chapiteau  eft  de  feize  modules  huit  parties  un  quart.  La  diminution  commence 
des  le  bas,  de  forte  que  le  diamettre  du  tiers  de  la  hauteur  eftplus  petit  que  celuy  du 

Seriio  fait  la  baze  delà  colonne  trop  haute  d’une  partie 

Monfieur  de  Chambray  luy  donne  fa  hauteur  véritable  , mais  les  moulures  n’en 
font  pas  proportionnées.  Il  donne  trop  peu  de  hauteuràl’orle,  &à  la  feotie  inferieure 
cela  va  pour  chacun  aune  demiepartie,  les  deux  aftragales  enfemble  font  trop  bas  d’un 
huitième  départie.  L orle  fuperieur  eft  trop  bas  d’un  tiers  de  partie,  & il  faith  plinthe 
& 1 orle  de  deffus  les  aftragales  chacun  trop  haut  d'un  quart  de  partie.  Le  tore  fuperieur 
eft  trop  haut  d onze  vingt-quatnemes  de  partie.  Il  en  eft  de  mefme  des  faillies  if  fait  U 
plinthe  & e tore  fuperieur  trop  fa, liant  d’un  quart  de  partie  ; le  tore  inferieur  de Z 
huitièmes  de  partie , & 1 orle  fuperieur  d'une  partie.  ^ 
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L A dixiéme  Planche  reprefente  en  grand  les  parties  des  pillaftres  du  Portique  , 
fçavoir  la  baze,  le  plan  du  chapiteau  renverfé  , la  face  du  chapiteau  & fon  profil  par 
le  milieu  & la  baze  qui  continue  aux  cntrepillaftres  de  delTous  le  Portique.  Les  pilla- 
ftres  font  cannelez  de  fept  cannaux  à chaque  face,  & fur  l'angle  qui  eft  abattu  de  la 
largeur  d une  cofte  , ils  ont  un  allragale  qui  fe  termine  en  maniéré  de  feuilles  d’eau 
pat  le  haut  &par  le  bas.  Les  feuilles  du  chapiteau  ont  comme  aux  colonnes  un  cannai 
fur  les  tuyaux  de  leurs  refends.  La  levre  du  haut  du  chapiteau  fous  le  tailloir  eft  bom- 
bée, de  forte  qu’elle  eft  plus  faillante  par  le  milieu  que  par  les  collez. 

Palladio  faic  dans  la  baze  le  tore  fuperieur  trop  haut  de  cinq  douzièmes  de  partie  , 
les  deux  aftragales  avec  leurs  filets  enfemble  auflî  trop  hauts  de  trois  quarts  de  partie," 
le  tore  inferieur  eft  trop  bas  de  trois  huitièmes  de  partie,  & l'orle  inferieur  d’un  quart 
de  partie;  le  plinthe  eft  trop  peu  faillantde  deux  parties  un  douxiémede  chaque  co- 
fté,  & l’orle  du  bas  du  pillaftre  aufli  trop  peu  Taillant  d'une  partie  trois  quarts  de  cha- 
que collé. 
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T j 'Onzième  Planche  reprefente  les  profils  en  grand  de  la  baze  qui  régné  autour  du 
Temple  par  le  dehors,  celuy  du  chambranle  des  portes  des  cfcaliers  qui  font  aux  co- 
dez du  Portique  , celuy  de  la  face  de  l'impolie  , avec  ceux  des  frizes  qui  font  aux  en- 
trepillaftres  par  le  dehors, celuy  delà  cymaife  du  haut  du  focle  de  la  couppe  , & celuy 
de  la  fécondé  corniche  qui  régné  autour  du  Temple  par  le  dehors  , & qui  forme  le 
fécond  fronton  du  Portique. 

Il  faut  remarquer  que  les  inllrumens  des  Sacrifices  qui  font  fur  les  fêlions  des  frizes, 
& dont  il  n’y  a que  deux  de  delhgnez,  font  tous  differents  ; Que  les  moulures  duhaut 
de  l’impolie  font  ruinées  comme  je  les  ay  deflignées  ; Qifàla  cymaife  du  haut  du  focle 
de  la  coupe,  le  renfoncement  quiell  dans  le  milieu  des  dalles  de  marbre  qui  couvrent 
le  focle  & forment  la  cymaife  , les  joints  & le  devant  ellant  plus  relevez  , l'eau  de  la 
pluye  ne  fçauroit  entrer  dans  les  joints,  parce  qu'elle s'amalfe  toute  dans  le  milieu  des 
dalles  ; Que  les  modifions  de  la  fécondé  corniche  font  de  pierre  , le  relie  ellant  de 
brique  qui  elloit  autrefois  recouverte  de  lluc , mais  dont  il  n’ell  rien  relié  ; & que  tous 
ces  profils  font  mefurez  avec  le  module  des  colonnes  du  Portique. 

Palladio  dans  le  profil  qu’il  donne  delà  fécondé  corniche  qui  tourne  par  le  dehors, 
ne  met  point  la  cymaife  qui  eft  au  delfus  des  modifions , Sc  il  met  des  moulures  au 
delTous  qui  n'y  font  point  ; il  fait  la  hauteur  de  cette  corniche  trop  grande  de  trois 
parties. 


ns 


36xr.  n.  DE  LEvTERIKVR  DV  PANTHEON,  'A  ROTIE. 


6ojc  reu/naut  Tant  ait  tenir 


»ipp 

f; l'" 1 ■ ; -T 

Dt  : : ; : ' ; ! 

i 

IBIS 

■■niiiiiiii 

^rue  e-nt7'e~pi/aJùrej  Qz/  ^-ftortiquc 


, JeL 


Ck 


namvrau 


nie,  Qt. 


lej  ‘pW'tes 
Cr  ca  h e rs 


%Jeco7ièt-  Cor/ ii-Cslte 


*0?- 


nuznt  tout  cul  tour 

lv  - 


DU  PANTHEON. 


37 


T j A douzième  Planche  rcprefente  le  profil  du  dehors  de  l’architrave  du  Portique  & 
de  fa  foffîte  ; le  profil  du  dedans,  eeluy  de  la  face  des  frizes  qui  font  aux  enrrepil- 
laftres  du  dedans  du  Portique,  & eeluy  du  chambranle  de  la  frize  & de  la  corniche  de 
la  porte. 

Il  faut  remarquer  que  l'architrave  qui  régné  par  le  dedans  du  Portique  eft  une  cor- 
niche architravée  : Que  les  deux  premières  bandes  font  à plomb  , & que  la  fuperieure 
n'eft  guère  plus  haute  que  la  moyenne  , mais  quelle  eft  inclinée  en  devant  & plus 
faillante  par  le  haut  que  par  le  bas,  ce  qui  la  fait  paroiftte  plus  haute  quelle  n'eft:  Que 
le  foffite  du  petit  larmier  eft  levé  par  le  devant  pour  faire  paroiftre  cette  corniche  plus 
faillante  : Que  les  fêlions  des  frizes  du  dedans  du  Portique  font  plus  délicatement 
travaillez  que  de  celles  qui  font  aux  entrepillaftres  du  dehors  ; peut- dire  parce  qu’elles 
font  en  un  lieu  où  on  les  peut  confiderer  avec  plus  d’attention  : Que  les  montans  du 
chambranle  ont  le  mefme  profil  8c  les  mefmes  mefures  que  la  traverfe  du  haut  de  la 
porte,  & qu’ils  pofent  à cru  fur  le  pavé  : Que  la  frize  de  dellus  lu  porte  ell 'a  plomb 
par  devant  & bombée  par  les  collez,  ainfi  que  la  ligne  pondtuée  le  fan  voir. 

Tous  ces  profils  fontmefurez  aveele  module  des  colonnes  du  Portique. 

Palladio  au  profil  qu’il  donne  du  dedans  du  Portique  fait  l’architrave  trop  haut 
d'une  demie  partie.  Les  trois  bandes  avec  leurs  aftragales  enfemble  font  trop  hautes 
d'une  partie  & demy  , & les  autres  moulures  enfemble  trop  baffes  d’une  partie.  Des 
moulures  il  fait  les  unes  trop  baffes  , les  autres  trop  hautes.  Tout  l’architrave  a trop 
peu  de  faillie  d’une  partie  fept  douzièmes  , dont  le  larmier  en  a trop  peu  d’une  partie 
un  tiers.  Le  chambranle  de  la  porte  ell  trop  bas  de  deux  parties  un  fixicme  , Sc  trop 
faillanr  de  cinq  douzièmes  de  partie  ; il  fait  la  frize  trop  haute  d’un  tiers  de  partie  , & 
la  corniche  trop  haute  aufli  d’une  partie  un  quart  , & trop  faillante  d’une  partie  un 
tiers.  Les  moulures  mefme  font  mal  proportionnées  entr’elles. 

Serlio  n’a  point  donné  les  proportions  véritables  dans  les  profils  du  chambranle 
de  la  porte  de  fa  frize  8c  de  fa  corniche  ; le  chambranle  & la  corniche  font  affez  ju- 
ftes  en  ce  qui  regarde  leur  hauteur  , mais  les  moulures  n’en  font  aucunement  propor- 
tionnées entr’elles;  pour  la  frize  elle  eft  trop  baffe  de  huit  parties. 
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î j A treziéme  Planche  reprefente  l'élévation  de  la  moitié  de  la  porte  ou  huis,  f0n 
plan&  fon  profil , un  bout  de  profil  en  grand  de  fes  bordures, de  fes  panneaux&  de 
Tes  frizes  , avec  les  profils  & les  faces  de  fes  doux.  Cette  porte  ainfi  qu’il  a efté  dit 
eft  de  bronze  corinthien  appliqué  fur  du  bois. 

Les  pillaftres  de  cette  porte  font  diminuez  par  le  haut  , & leur  diminution  com- 
mence dés  le  pied;  ils  ne  font  qu’un  alfemblage  avec  la  corniche  & le  treillis  du  haut, 
lequel  eft  auffi  de  bronze  fondu  de  l’epailfcur  d’un  pouce.  Les  doux  A B font  pofez 
alternativement  fur  les  montans  & traverfes  de  la  porte  , le  clou  A eft  pofé  où  font 
les  plus  grands  dans  la  figure  entière  de  la  porte  ,&  le  clou  B eft  placé  où  font  les  plus 
petits  ; le  clou  C eft  placé  dans  les  trois  frifes;  ils  font  auffi  de  bronze  comme  le  refte; 
dans  les  panneaux  d’enbas  il  y a de  petites  tables  avec  des  médaillés  au  dcfTus.  Je  ne 
les  ay  pas  ddfignez  , parce  quelles  ne  font  pas  antiques.  Les  deifeins  & profils  de  cette 
planche  font  mefurez  avec  le  pied  de  Roy. 
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I_jA  quatorzième  Planche  contient  la  baze,  la  face  & le  profil  parle  milieu  du  cha- 
piteau  des  colonnes , & l’entablement  de  l’ordre  du  dedans  du  Temple  avec  le  foffite 
du  larmier  de  la  corniche.  La  hauteur  du  Plinthe  des  bazes  des  colonnes  eft  remar- 
quable à caufe  de  fa  petiteffe,  n’ayant  pas  la  moitié  de  ce  qu’il  doit  avoir , ce  qui  four- 
nie encore  une  conjecture  pour  appuyer  l’opinion  que  l’on  a que  le  portique  a efté 
adjoufte  long- temps  apres  que  îeTcmplc  a elle  achevé;  y ayanc  apparence  que  quelque 
radon  que  l’on  ne  fçait  point  , ayant  obligé  de  faire  le  pavé  du  Portique  a la  hauteur 
qu’il  eft  ; on  a efté  contraint  d'enterrer  les  deux  tiers  du  plinthe  des  bazes  pour  avoir 
le  pavé  du  dedans  du  Temple  demefme  hauteur.  Je  me  fuis  confirmé  dans  cette  pen- 
fée  par  la  vérification  que  j’ay  faite  que  le  relie  de  ce  plinthe  cil  actuellement  enterré 
fous  le  pavé;  carj’ay  trouvé  que  le  plinthe  ell  entaillé  en  forte  que  le  pavé  entre  dedans 
environ  d’un  demy  pouce;  ce  qui  lefaitparoiftrepofé  fur  le  pavé,quoy  qu’il  defeende 
cinq  ou  fix  pouces  plus  bas.  Le  contour  des  feoties  de  la  baze  defeend  plus  bas  que  le 
haut  des  orles  qui  font  deflous  , de  mefme  qu’au  Portique.  Aux  chapiteaux  il  y a aufli 
des  canaux  creufez  dans  le  milieu  des  tuyaux  des  refends  des  feuilles  ; l'architrave 
porte  fur  le  vif  des  colonnes,  & en  rerraitte  fur  les  pillaftres;  les  modillons  de  la  cor- 
niche ne  répondent  pas  non  plus  qu’au  Portique  fur  le  milieu  des  colonnes  ;&  les  autres 
ornemens  de  la  corniche  ne  répondent  pas  les  uns  au  droit  des  autres  ; la  bande  des 
modillons  eft  plus  faillanteparle  haut  que  par  le  bas,  ce  qui  lafaitparoiftre  plus  haute; 
derrière  les  modillons  il  y aune  table  quarrée  comme  au  Portique;  au  foffite  du  larmier 
les  modillons  qui  tendent  au  centre  du  Temple,  font  plus  étroits  par  le  front  que  par 
derrière  , de  mefme  que  les  efpaces  entre  les  modillons  ; les  faillies  des  moulures  de 
l’architrave  & de  la  corniche  lèvent  par  le  devant , comme  je  l’ay  obfervé  au  deffein  , 
peut-eftrepour  réfléchir  le  jour  qui  vicntdu  pavement,  afin  queles  membres  parodient 
plus  diftingués  les  uns  des  autres  ; les  bandes  de  l'architrave  font  plus  huilantes 
par  le  bas  que  par  le  haut , apparemment  pour  recevoir  le  jour  qui  vient  de  l’œil  du 
Temple. 

Le  diamettre  du  bas  de  la  colonne  eft  de  trois  pieds  cinq  pouces , duquel  on  a fait 
deux  modules  divifez  chacun  en  trente  parties  avec  lefquelles  font  mefurez  tous  les  mem- 
bres  du  dedans  du  Temple,  à la  referve  de  ceux  des  petits  Autels  qui  ont  leur  module 
particulier  fait  du  demy  diamettre  de  leur  colonne.  La  hauteur  delà  baze  eft  de  vinat- 
cinq  parties  un  quart  ; la  hauteur  du  fuft  de  la  colonne  eft  de  quinze  modules  vin<n- 
fix  parties;  la  hauteur  du  chapiteau  eft  de  deux  modules  huit  parties  & demy  ; le  relie 
des  mefures  fe  peut  connoiftre  par  les  chiffres  ; les  faillies  font  à compter  de  l’axe  de 
la  colonne  prolongé  tant  que  befoin  eft , comme  j'ay  déjà  averti  ; la  diminution  de  la 
colonne  commence  dés  le  bas , comme  je  diray  cy-aprés. 

Palladio  aux  profils  en  grand  , qu’il  donne  des  membres  du  dedans  du  Temple,  fait 
lesmefmes  fautes  qu’il  a faites  au  Portique  à l’égard  des  canaux  des  tigettes  qu’il  fait  tortil- 
lez, & à l’égard  des  volutes  qu’il  fait  monter  dans  le  tailloir  de  la  frize  laquelle  fait  un 
congé  fur  l’architrave  -,  il  a encore  manqué  au  foffite  du  larmier  de  la  corniche,  où  il  taille 
des  oves  fur  le  quart  de  rond,  qui  fert  de  bordure  au  renfoncement  des  rozes,  lequel  eft 
fins  fculpturc.  Pour  les  mefures , il  fait  la  baze  des  colonnes  trop  baffe  d’une  partie  trois 
quarts  , & trop  Taillante  d’une  partie  un  quart  de  chaque  collé  , & il  fait  le  plinthe  & 
le  tore  inferieur  chacun  trop  bas  d’une  demie  partie.  Il  ne  donne  pas  au  chapiteau  la 
hauteur  qu’il  a , ny  la  largeur  qui  fe  trouve  au  diamettre  du  haut  de  la  colonne  ; il  fait 
les  feuilles  trop  hautes , celles  du  premier  rang  de  deux  parties  un  fixiéme,  & les  gran- 
des d’une  partie  & demy.  Les  volutes  angulaires  font  trop  baffes  de  deux  parties  onze 
douzièmes , & le  tailloir  eft  trop  haut  de  deux  parties  fept  douzièmes.  L'architrave  eft 
trop  bas  d’une  partie  deux  tiers  , & trop  faillant  d'une  partie  cinq  douzièmes  : Il  en 
fait  toutes  les  bandes  à plomb  & trop  hautes  ; . l’inferieure  l’eft  d’un  lîxicme  de  partie;  la 
moyenne  d’un  tiers  de  partie,  & la  fuperieure  d’un  quart  de  partie.  11  fait  les  aftra- 
gales  trop  bas,  l’inferieur  l’eft  trop  de  cinq  douzièmes  départie,  le  moyen  de  deux  tiers 
de  partie  ,1e  talon  de  la  çymaife  d'enhaut  eft  trop  bas  d’une  partie  trois  huitièmes.  La 
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flizc  a fa  jufte  hauteur  ; mais  la  corniche  cil  trop  haute  d’onze  douzièmes  de  partie,  & 
les  moulures  fonc  mal  proportionnées  , le  talon  du  bas  cftant  trop  bas  d’un  tiers  de 
partie.  La  bande  des  denticules  le  quart  de  rond  fous  la  bande  des  modillons  eft 
chacun  trop  bas  de  cinq  douzièmes  de  partie  ; la  grande  cymaifc  trop  haute  d’une 
partie  cinq  vingt-quatrièmes,  & le  lifteau  d’enhaut  de  mefme  que  le  larmier  trop  haut 
chacun  de  cinq  douxiémes  de  partie.  Il  en  eft  de  mefme  des  faillies  que  des  hauteurs; 
car  il  fait  la  bande  des  denticules  trop  peu  faillante  d’un  fixiéme  de  partie  ; le  nû  de 
la  bande  des  modillons  par  delfus  la  bande  des  denticules  trop  faillant  de  cinq  vingt- 
quarriémes  de  partie  ; la  faillie  du  larmier  par  delTus  la  bande  des  modillons  eft  trop 
petite  d’une  partie,  &le  lifteau  du  haut  de  la  corniche  trop  faillant  par  delfus  le  larmier 
d’onze  douzièmes  de  partie. 

Serlio  obmet  l'allragale  qui  eft  fous  le  talon  de  l’architrave  , & l’aftragale  qui  eft 
fous  le  talon  du  bas  de  la  corniche  ; il  fait  la  baze  des  colonnes  trop  haute  de  cinq  par- 
ties ; lefuft  de  la  colonne  trop  haut  de  dix  parties;  la  hauteur  du  chapiteau  eft  jufte  , 
mais  l’entablement  ell  trop  haut  d’un  module  ; l’architrave  pour  fa  part  a trop  de  fepr 
parties  un  quart , la  flizc  de  fept  parties  cinq  huitièmes,  & la  corniche  de  quinze  parties 
un  huitième;  les  faillies  font  aufli  trop  grandes  à proportion. 
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LA  quinziéme  Planche  contient  deux  deffeins  du  chapiteau  des  colonnes  de  l'ordre 
du  dedans  du  Temple  , fçavoir  celuy  du  chapiteau  renverfé  & celuy  du  mefme  chapiteau 
vû  par  l’angle.  Au  chapiteau  renverfé  la  ligne  tirée  d’un  des  angles  du  tailloir  à l’autre, 
termine  la  faillie  de  la  roze  du  milieu  du  tailloir.  Au  chapiteau  vû  par  l’angle  l’on 
peuc  connoiftre  les  mefures  des  differentes  faillies  du  contour  du  galbe  des  grandes 
feuilles  ; les  volutes  du  milieu  defeendent  plus  bas  de  cinq  douzièmes  de  partie  que 
celles  des  angles, & ne  montent  pas  jufques  à la  levre  du  vaze  du  chapiteau. 

Palladio  ny  Scrlio  n’ont  point  obfeivé  cette  derniere particularité  ainfi  qu’ilfe  voit 
par  leurs  figures* 
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A feizieme  Planche  contient  trois  déteins  du  chapiteau  des  pillaftres  de  l’ordre 
dtedcdans  du  Temple  ; Ravoir  le  plan  du  chapiteau  renverfé,  fa  face  & fon  profil  par 
le  milieu.  Ces  pillaftres  font  aulli  larges  par  le  haut  que  par  le  bas.  Ils  font  cannelcz 
de  neuf  canaux  à chaque  face  : &c  cela  fait  que  les  canaux  ne  font  pas  plus  larges 
que  ceux  des  colonnes,  ainfi  qu'il  arrive  lors  qu’il  n’y  en  a que  fept.  U y a des  canaux 
creufez  fur  les  tuyaux  des  refends  des  feuilles  du  chapiteau  comme  aux  chapiteaux 
des  colonnes  ; la  levre  du  vafe  ou  tambour  du  chapiteau  laquelle  eft  immédiatement 
fous  le  tailloir  eft  bombée  en  fon  plan  , de  forte  qu’elle  eft  plus  faillante  par  le  mi- 
lieu que  vers  les  angles. 
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j A dix-feptiémc  Planche  rcprefcnte  la  baze  qui  régné  tout  autour  du  Temple  par 
le  dedans  ; la  petite  corniche  qui  régné  fous  les  renfoncemcns  ou  niches  des  fix  gran- 
des chapelles  ; l'architrave  qui  régné  par  le  dedans  des  mefmes  chapelles  au  deflus  des 
renfoncemcns  ; l'entablement  qui  travetfe  le  deffus  delà  porte  par  le  dedans  du  Tem- 
ple ; la  moitié  du  plan  d’une  colonne  pat  le  bas;  la  proportion  des  colonnes  Si  le  con- 
tour de  leur  diminution  ; le  profil  Si  le  foffite  de  l'architrave  qui  porte  fur  les  colon- 
nes au  droit  des  fix  grandes  chapelles  , avec  la  reprefentation  du  haut  d’une  colonne 
par  une  ligne  pon&uée,  Si  du  plan  d’un  pillaftre  avec  une  partie  du  mur  qui  retourne 
dans  la  Chapelle. 

Dans  la  moitié  du  plan  de  la  colonne  on  peut  obferver  qu’il  y a des  plattcbandes 
qui  rempliflent  prefque  les  canaux  , cela  eft  ainfi  jufqu’à  la  hauteur  de  cinq  modules 
huit  parties  Si  demy.  Par  deflus  cette  hauteur  ces  plattcbandes  font  coupées  en  talus 
de  la  hauteur  de  trois  parties  un  quart  ; les  canaux  n’ont  pas  la  profondeur  de  la  moitié 
de  leur  largeur , Si  leur  contour  eft  une  portion  de  cercle.  Dans  la  proportion  des  co- 
lonnes il  faut  remarquer  que  le  contour  de  leur  diminution,  quielf  en  ligne  convexe, 
commence  dés  le  bas  , d’où  ayant  divifé  jufqu’au  haut  toute  la  colonne  d’efpace  en 
efpace  de  la  hauteur  d’un  module  , il  fe  trouve  que  tous  les  diamètres  font  differents , 
ainfi  qu’ils  font  chiffrez.  On  pourroit  par  ce  moyen , fi  l’on  vouloir,  donner  à une  co- 
lonne un  contour  pareil  à celles  du  dedans  du  Panthéon  ; cette  maniéré  de  diminuer 
les  colonnes  dés  le  bas  eft  fort  en  ufage  parmi  les  anciens  ; je  l’ay  trouvé  telle  en  tous 
les  Edifices  antiques  que  j’ay  mefurez,  excepté  au  Tcmplede  Veftaà  Tivoli  ,i  l’arc  de 
Conftantin  Si  à celuy  de  Septimius , où  les  colonnes  {ont  aufli  groflesau  tiers  de  leur 
hauteur  que  par  le  bas.  Pour  ce  qui  eft  du  renflement  des  colonnes,  je  ne  l’ay  trouvé 
nulle  part.  Dans  le  foffite  de  l’architrave  qui  paflefur  les  colonnes  qui  ferment  les  Cha- 
pelles , on  peut  voir  comment  l’architrave  porte  furie  vif  des  colonnes  par  le  haut&  en 
retraitte  furies  pillaftres,  & de  quelle  maniéré  il  retourne  par  le  dedans  des  Chapelles. 

Tous  les  profils  de  cette  Planche  font  mefurez  avec  le  module  des  colonnes  de  l’or, 
dre  du  dedans. 
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T J A dix-huitiémc  Planche  reprcfente  une  partie  de  l'élévation  de  l’attique  du  de- 
dans duTemple,  & les  profils  en  grand  defes  membres.  Il  faut  remarquer  que  le  fuft 
des  pillaftres , & les  panneaux  & compartimens  qui  font  entre  deux , n’ont  aucune  fail- 
lie fur  le  nû  du  mur , & qu’ils  ne  font  diftinguez  que  par  les  couleurs  des  marbres  dif- 
ferens  dont  Us  font  faits  : les  bazes  mefme  Si  les  chapiteaux  ont  fi  peu  de  faillie  qu’ils 
ne  font  qu’en  bas  relief;  les  trois  bandes  de  l’architrave  n'ont  point  aulh  de  faillie  l’une 
fur  l’autre,  n’eftant  diftinguées  que  par  leurs  couleurs.  Toutcét  attique  eft  donc  com- 
polé  dequatre  fortes  demarbre,  Ravoir  de  marbre  blanc,  de  marbre  îfabellc,  de  por- 
phyre , Sc  de  ferpentin.  Les  parties  faites  de  marbre  blanc , font  le  foubaffement  , les 
focles  ,les  bazes,  & les  chapiteaux  des  pillaftres,  le  champ  des  compartimens  ,1e  cham- 
branle Si  la  corniche  des  croifécs,  les  bandes  inferieure  Si  fuperieure , & la  cymaife  de 
l’architrave,  &la  corniche  de  l’attique.  Les  parties  faites  de  porphyre  , font  les  pilla- 
ftres , les  frizes  d’entre  le  chambranle  Si  la  corniche  des  croifées , les  ronds  de  deffus 
les  croifées  , & ceux  d’entre  les  panneaux  qui  font  entre  les  pillaftres  du  milieu.  Les 
parties  faites  de  ferpentin  , font  les  panneaux  couchez  du  haut  & du  bas  des  autres 
entrepillaftrcs  , la  bande  du  milieu  de  l’architrave  , les  petits  panneaux  montans 
aux  coftez  des  cercles  de  l’entrepillaftre  du  milieu  , les  bordures  des  grands  pan- 
neaux des  autres  entrepiilaftres , Si  les  bordures  des  petits  panneaux  quarrez  du  déifias 
des  croifées.  Les  parties  faites  de  marbre  ifabcllc  , font  le  dedans  des  panneaux  du 
dclfusdes  croifées  ; la  bordure  du  grand  panneau  de  l’entrepillaftre  du  milieu  , & les 
grands  panneaux  des  autres  entrepillaftrcs.  Dans  cet  attique  de  mefme  que  dans  le  grand 
ordre  du  dedans  du  Temple,  les  faillies  ou  foffires  des  moulures  ne  font  point  la  pluf- 
part  à niveau,  mais  elles  pendent  en  devant  : les  faces  auffi  quelquefois  ne  font  point 
à plomb  , mais  inclinées  en  devant  , ce  qui  eft  fait  apparemment  pour  diftinguer  ces 
membres  les  uns  des  autres,  & pour  faire  que  leurs  largeurs  ou  hauteurs  paroiflenrplus 
grandes  qu’elles  ne  font.  J'ay  autrefois  entendu  traitter  dans  l’Academie  Royale  d'Ar- 
chicetture  cette  queftiondu  changement  des  proportions , fuivant  les  differens  afpctfts 
que  la  hauteur  ou  l’éloignement  peuvent  donner  aux  membres  des  Edifices.  Les  opi- 
nions eftoient  partagées  ; car  les  uns  fuivant  les  fentimens  des  Architectes  modernes, 
difoient  que  c’eften  cela  que  confifte  toute  la  capacité  d’un  Architecte  que  de  fçavoir 
bien  ménager  ce  changement  qu'il  faut  toujours  pratiquer.  Les  autres  fuivant  l’avis  de 
Vitruve  au  lecond  Chapitre  de  fon  fixicme  livre  , louftenoient  que  cela  ne  fe  doit  faire 
que  rarement  ; les  circonftances  qui  le  peuvent  permettre  ne  fe  rencontrant  que  peu 
fouvent.  Car  à l’égard  de  la  propolition  generale  du  changement  des  proportions,  ils 
difoient  que  le  jugement  de  la  veuë  qui  nefe  trompe  prelque  jamais , rendoit  cette  pré- 
caution inutile  , ainfi  qu’il  eft  expliqué  dans  les  notes  fur  l’endroit  de  Vitruve  que  je 
viens  de  citer;  & mefme  que  le  changement  des  afpeéts  qui  eft  prefque  toujours  libre 
pourrait  fouvent  rendre  ce  changement  vicieux  ; puifquc  fi  par  exemple  l'inclinaifon 
en  devant  fiit  paroiftre  une  face  alTez  large  à une  certaine  diltancc  , elle  doit  paroiflre 
trop  large  , fi  l’on  s’approche  davantage.  A l’égard  des  occafions  de  fe  difpenfer  des 
réglés  ordinaires,  on  difoit  quelles  eftoient  tres-rares  , comme  d’eftre  contraint  à n’a- 
voir qu’un  feul  afpeét,  ainfi  qu’il  arrive  à ces  figures  d’Optique,  dont  les  parties  quoy 
quefans  proportion  parodient  bien  proportionnées , à caufe  qu’on  ne  les  regardeque 
par  un  trou  ; & qu’enfin  cette  inclinaifon  des  faces  mefmesen  toutes  fortes  d’afpeCts , 
faifoit  toujours  un  fort  mauvais  effet  quand  il  y avoir  des  angles  qui  la  rendoient  vifi- 
ble,  & que  cela  ne  fe  pouvoir  pratiquer  que  lors  qu’il  n’y  avoit  point  d’angles  , ainfi 
qu’il  fe  rencontre  dans  l'attique  du  Panthéon.  Qif il  y avoit  lieu  de  croire  que  cet  exem- 
ple pris  dans  un  Edifice  fi  bien  conduit,  fi  bien  entendu  & qui  a tant  d’authorité,  avoit 
porté  les  Architedtes  à faire  une  réglé  generale  d’un  exemple  particulier  , n’ayant  pas 
pris  garde  à cette  uniformité  delà  corniche  , qui  tournant  Si  revenant  en  elle-mefme 
ne  fait  aucuns  angles,  ce  qui  eft  une  condition  fans  laquelle  l’inclinaifon  des  faces  eft 
vineule.  Ornonobftant  cesraifons,  jevoy  que  c’eft  une  pratique  généralement  reçeuë 
que  depanchcr  les  faces  des  moulures,  £c  de  ne  faire  aucun  ferupule  defe  difpenfer  du 
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TMUr  dj,I,aPIomb  ' & des  autrcs  Ioix  qui  rendent  les  ouvrages  réguliers , quand  on 
clt  perluade  que  ces  changcmcns  peuvent  produire  quelque  bon  effet! 

Toutes  les  parties  de  cet  attique  font  mefurées  avec  le  module  des  colonnes  de  l'or- 
dre  du  dedans  du  Temple. 

Palladio  au  deffein  qu'il  donne  de  cet  attique,  obmet  la  frize  qui  eft  entre  la  corni- 
che & le  chambranle  des  croifees  : il  ne  defligne  pas  les  compartimens  des  entrcpilla- 
ftres  comme  ils  font;  il  met  des  ornemens  de  fculpture  aux  moulures  de  l'architrave  de 
I entablement  quin  en  a point.  Quant  auxmefures  il  fait  le  foubaffement  trop  basdefix 
pouces  trois  quarts;  les  petits  focles  fous  les  pillaifres  trop  hauts  de  quatre  pouces  cinq 
fixiemes  ; le  pil  aftrc  avec  la  baze  &;  le  chapiteau  auffi  trop  haut  de  quatre  pouces  trou 
quarts  ; entablement  trop  bas  d’un  pied  huit  pouces  cinq  fixiémes. 

Serlio  fait  auffi  le  foubaffement  trop  bas  d'un  pied  onze  pouces  un  fixiéme  ; il  fait 
la  hauteur  entre  le  foubaffement  & ledeffousde  l'architrave  trop  grande  d'un  pied  huic 
pouces  & demy  ; 1 entablement  de  l’attique  auffi  trop  bas  d'un  pied  un  pouce  deux 
ucrsi  il  met  dans  1 entablement  de  lactique  un  talon  au  lieu  de  la  face  du  denticule  qui 
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T j A dix-ncuviéme  Planche  contient  plufieurs  parties  du  dedans  du  Temple,  fçavoir 
la  corniche,  la  frize  ; la  traverfe  & le  montant  des  chambranles  des  croifées  de  Panique  ; 
le  bandeau  de  l’arc  du  deflus  de  l’entrée  ; le  bandeau  de  lare  du  haut  de  la  principale 
Chapelle;  un  des  petits  acrotercs  qui  font  au  deflus  des  deux  colonnes  placées  aux  coftez 
de  la  principale  Chapelle  ; le  profil  du  haut  de  la  voûte  autour  de  l’œil  ; la  petite  corniche 
du  haut  &les  arpons  qui  retenoient  le  reftedela  bordure  qui  eftoit  deffous  la  corniche, 
avec  les  crochets  où  font  les  trous  qui  tenoient  la  bordure  attachée  ; la  couverture  du 
deflus  de  l’œil  Æedefa  bordure. 

Il  faut  remarquer  que  les  bandeaux  tant  de  l'entrée  que  de  la  grande  Chapelle  & 
du  chambranle  des  croifées  ont  rrcs-peu  de  faillie  , la  plufpart  de  leurs  faces  eftant  in- 
clinées en  arriéré,  peut-eftre  parce  que  ne  faifant  point  d’angle  , la  veuë  ne  peut  s’ap- 
percevoir  de  cette  inclinaifon.  Que  la  couverture  qui  eft  autour  de  l’œil  eft  une  table 
de  bronze  epailfe  d’un  tiers  de  pouce.  Que  la  corniche  eft  aufli  de  bronze  dorée  d’un 
or  aufli  vermeil  que  fi  l’on  venoit  de  l’appliquer , les  arpons  font  aufli  de  bronze. 

Tout  ce  qui  eft  rapporté  en  cette  Planche  eft  mefuré  avec  le  module  des  colonnes 
de  l’ordre  du  dedans. 
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T j A vingtième  Planche  contient  le  plan  , l’élévation  Se  le  profil  des  petits  autels 
qui  font  entre  les  grandes  Chapelles  : & comme  ils  ont  leurs  frontons  differens  , les 
uns  les  ayant  ronds,  les  autres  angulaires,  j’ay  mis  outre  l’entablement  qui  eft  à l’élé- 
vation entière  de  l’un  de  ces  autels  qui  ont  un  fronton  angulaire  , un  autre  entable- 
ment avec  un  fronton  rond.  Il  faut  remarquer  que  ces  petits  autels  font  encore  diffe- 
rens en  ce  que  ceux  dont  les  frontons  font  angulaires,  ontleurs  colonnes  de  marbre, 
& qu’elles  font  cannelées , au  lieu  que  les  autres  ont  leurs  colonnes  de  porphyre  fans 
canneleure.  Dansleplan  & dans  l’élévation  j’ay  fait  retourner  les  piedeftaux  fous  cha- 
que colonne  , ainfi  qu’ils  font  à ceux  des  petits  autels  qui  n’ontpointcftéreftaurez,  & 
qui  n’ayant  qu’une  table  de  bois  pour  autel , laiffent  voir  quelle  cftoit  l’ancienne  ma- 
niéré de  ces  piedeftaux  , & comment  leurs  niches  alloient  jufqu’en  bas , de  mefme  que 
celles  qui  font  au  milieu  des  grandes  Chapelles:  car  ces  piedeftaux  continuez  qui  fou- 
tiennent  les  colonnes,  & qui  fervent  d’autels , ont  efté  ainfi  faits  quand  on  a reftauré 
ces  tabernacles  ou  petits  autels.  Les  ornemens  de  la  corniche  des  frontons  angulaires 
font  en  la  moienne  pofition  entre  la  ligne  à plomb  & la  ligne  perpendiculaire  aux 
moulures  de  la  corniche,  ainfi  qu’il  eft  expliqué  dans  la  vingt-deuxième  Planche  : aux 
corniches  des  frontons  circulaires,  ils  tendent  au  centre  de  leur  contour;  aux  efpaces 
des  coftez  des  autels  , la  corniche  eft  mutilée  , & toutes  les  moulures  du  bas  jufqu’au 
defftjs  du  larmier  font  réduites  en  une  plattebande  la  faillie  de  l'architrave  eft  di- 
minuée aufli , pour  ne  pas  excéder  les  pillaftrcs  des  coftez  des  grandes  Chapelles.  Aux 
compartimens  qui  font  aux  coftez  & parle  haut,  le  champ  eftde  marbre  noir,  les  pan- 
neaux font  de  marbre  de  couleur  ifabelle,  & les  ronds  de  porphyre. 

Palladio  fait  tous  les  piedeftaux  continuczen  forme  de  foubaffement,  ce  qui  n’eft 
qu  a ceux  des  petits  autels  qui  ont  efté  reftaurez,  &aulquels  on  a fait  ainfi  le  piedeftail 
continu  pour  fervir  d’autel , y ayant  beaucoup  d’apparence  qu’ils  ont  tous  efté  faits 
dans  le  commencement  avec  des  piedeftaux  rctournans.  Il  ne  fait  pas  les  compartimens 
des  coftez  comme  ils  font.  Quant  aux  mefures  les  piedeftaux  font  trop  bas  d’un  pou- 
ce un  douzième;  le  focle  fous  la  baze  des  colonnes  eft  trop  haut  d’un  pouce  un  huitiè- 
me ; il  fait  les  colonnes  avec  la  baze  & le  chapiteau  trop  hauts  de  cinq  pouces  & 
demy. 

Serlio  fait  comme  Palladio  les  piedeftaux  en  forme  de  foubaffement  ; ils  font  trop 
hauts  de  neuf  pouces  un  quart  , la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  eft  trop  haute 
de  trois  pouces  fept  douzièmes,  l’entablement  trop  bas  de  neuf  pouces  fepthuitiémes, 
& les  frontons  trop  hauts  de  quatre  pouces  un  huitième. 

Monfieur  de  Chambray  en  fon  parallèle  au  deffein  qu’il  donne  d’un  de  ces  petits 
autels  qui  ont  un  fronton  circulaire,  fait  auflï  les  piedeftaux  continuez  en  maniéré  de 
foubaffement.  Il  fait  les  bazes  des  colonnes  attiques  qui  font  corinthiennes;  lesfeuilles 
des  chapiteaux  qui  font  d’olivier  , il  les  fait  d’acanthe  ; il  frit  monter  la  niche  trop 
haut  ; le  talon  du  bas  de  la  corniche  qui  eft  taillé  Si  refendu  de  rayes  de  cœur  , il  le  fait 
lice  ; il  fait  les  oves  de  la  corniche  du  fronton  à plomb , au  lieu  qu’elles  tendent  au  cen- 
tre du  contour  du  fronton. 
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j A vingt-uniéme  Planche  reprefcnte  l’entablement  des  petits  autels  , la  face  & le 

prohl  par  le  milieu  du  chapiteau  des  colonnes  & l'entablement  mutilé  des  coftez.  Aux 
feuilles  du  chapiteau  il  y a un  petit  revers  autour  des  refends  , les  volutes  aneulaircs 
montent  un  peu  dans  le  tailloir.  A l’entablement  le  deifous  des  faillies  des  moulures 
levepar  le  devant  pour  recevoir  la  reflexion  du  jour  du  pavement,  comme  je  l’ay  faic 
remarquer  cy-deffus,  aux  profils  en  grand  des  membres  du  dedans  du  Temple.  Les  ban- 
des de  1 architrave  font  un  peu  plus  Taillantes  par  le  bas  que  par  le  haut,  & les  faces  de 
la  bande  des  dcnticules  &du  larmier  de  la  corniche,  le  fontun  peu  plus  parlehautque 
par  le  bas.  L architrave  qui  régné  par  les  codez  a plus  de  faillie  pour  avoir  plus  de  co  - 
îelpondancc  avec  la  corniche  mutilée  ; dans  cet  architrave  il  y a des  aftrao-ales  qui  fe- 
parent  les  bandes  quoy  qu’il  n’y  en  ait  pas  au  mefme  architrave  quand  il  paffe  au  deffus 
des  autels.  Les  faillies  de  l’entablement  mutilé  font  à compter  du  nu  du  mur  les 
autres  font  a compter  de  l’axe  de  la  colonne  prolongé , comme  j’ay  déjà  averty’  ces 

duT^Lts  cXnTeraFeS  qU1  dCpCndCnt  deSpe"CS  *****  f°m  mefUreZ  3VeC  le 

.!ffdl°  faitj°indre  Ia  frize  par  un  congé  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave,  &il 
Obmet  les  rayes  de  cœur  qui  font  au  talon  du  bas  de  la  corniche.  Le  chapiteau  eft  trop 
haut  de  fix  parties  deux  troifiemes  ; l’architrave  eft  aufll  trop  haut  d’un  deuxième  & h 
corniche  trop  baffe  d’une  partie.  ’ «x  la 

Serlio  fait  le  chapiteau  trop  haut  de  huit  parties , l’architrave  trop  bas  de  douze 
parues  cinq  fix,  mes  la  frize  trop  baffe  d’onze  parties  , & la  cormcli  trop  haute  de 
douze  parties  il  met  des  aftragales  entre  les  bandes  de  l’architrave  d’audeflus  des  co- 
lonnes qui  ne  font  qu  a 1 architrave  qui  retourne  aux  coftcz. 
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J_jA  vingt-deuxième  Planche  contient  le  plan  du  chapiteau  des  colonnes  des  petits 
autels  ; le  foffitc  de  l'architrave  joint  au  chapiteau  renverfé;  le  mefme  chapiteau  delïïné 
fur  l’angle  ; le  profil  de  l’architrave  & deux  corniches,  l’une  des  frontons  circulaires, 
& l’autre  des  frontons  angulaires.  Dans  la  corniche  du  fronton  angulaire  la  ligne  A B , 
reprefente  la  ligne  à plomb  ; la  ligne  C D , reprefente  la  ligne  perpendiculaire  aux 
moulures  de  la  corniche  ; & la  ligne  EF,  qui  divife  l’angle  fait  par  les  deux  lignes 
AB  & CD  en  deux  également,  eft  félon  le  fens  que  font  taillez  les  oves&les  rayes  de 
cœur  de  cette  corniche.  Les  faillies  font  à compter  de  l’axe  de  la  colonne.  J’ay  pro- 
filé ces  corniches  quoiqu’elles  ne  fafTent  pas  retour  , pour  en  faite  connoiflre  les  fail- 
lies, & pour  les  chiffrer.  J’en  ay  ufé  ainfi  en  beaucoup  de  rencontres  pour  n’eftre  pas 
obligé  de  repeter  des  delfeins  fans  neccffité. 
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J__;  A vingt- troifiéme  Planche  reprefente  la  baze  & la  corniche  des  piedeftaux  , le 
focle  & la  baze  des  colonnes,  & la  face  d’un  chapiteau  qui  eft  different  des  autres.  Il 
faut  remarquer  que  le  contour  des  feoties  de  la  baze  des  colonnes  ne  defeend  pas  plus 
bas  que  le  haut  des  orles  de  deffous  ; & que  le  chapiteau  qui  eft  d’une  forme  differente 
des  autres , cftdu  petit  autel  quieft  à la  gauche  en  entrant  ; Que  la  baze  des  colonnes 
où  font  ces  chapiteaux  eft  attique.  Le  diamètre  du  bas  des  colonnes  de  ces  petits  au- 
tels efl  d’un  pied  quatre  pouces  & demy.  J’ay  fait  de  ce  diamètre  deux  modules  divï- 
fez  chacun  en  trente  parties , avec  lefquelles  fontmefurez  tous  les  membres  qui  appar- 
tiennent aux  petits  autels. 

Palladio  fait  la  baze  des  piedeftaux  trop  baffe  de  cinq  parties  cinq  fixiémes  ; le 
focle  de  cette  baze  trop  bas  de  huit  parties  &demy;  les  moulures  enfemble  font  trop 
hautes  de  deux  parties  deux  tiers.  Il  fait  le  dé  des  piedeftaux  trop  haut  d’un  tiers  de 
partie  , leurs  corniches  trop  baffes  d’une  demie  partie  , & trop  peu  baillantes  de  deux 
parties.  Le  focle  fous  la  baze  des  colonnes  eft  trop  haut  de  quatre  parties,  & la  baze 
des  colonnes  eft  trop  baffe  d’une  partie. 

Serlio  fait  les  piedeftaux  trop  hauts  d’un  module  trois  parties  trois  quarts.  Si  le  fuft 
des  colonnes  trop  haut  de  cinq  parties. 
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C H A P I T R E 1 1. 

Du  Demple  de  Bacchus  à Rome. 

CE  Temple  eft  hors  de  la  porte  Pie  que  l’on  nomme  aufli  de  fàinte  Agnès  , il  eft 
à prefent  l’Eglife  defainte  Confiance  , on  ne  fçaic  point  par  qui  il  a efté  bafti  , 
Hy  à quelle  intention  , quelques-uns  tiennent  que  c’eftoit  une  fepulture , à caufe  d'un 
tombeau  que  l’on  a trouvé  dedans  , & d’autres  croyenc  que  c’eftou  un  Temple  dédié  à 
Bacchus,  à caufe  que  dans  quelques-unes  des  voûtes  on  voit  des  ornemens  de  Mofai- 
que  entre  lefquels  il  y a de  petits  enfans  qui  vendangent.  La  fculpture  du  Tombeau 
reprefente  auflide  ces  petits  vendangeurs. 

J’ay  fait  cinq  Planches  de  ce  Temple.  La  première  en  reprefente  le  plan,  fa  figure 
eft  circulaire  , il  a un  double  rang  de  colonnes  en  dedans  vers  le  milieu.  Au  devant 
du  Temple  il  y a un  porche  large  & étroit  qui  joint  le  Temple  à une  grande  cour  de  la 
mefmc  figure  que  le  porche  ; cette  cour  eft  fermée  d’un  mur  épais  de  deux  pieds  dix 
pouces  & demy , percé  de  quantité  de  fenellres , & parce  que  cette  cour  eft  fur  un  pen- 
chant, elle  elt  enterrée  d’un  cofté , & beaucoup  élevée  de  l’autre:  En  cet  endroit  le  mur 
eft  foultenu  par  des  éperons  ou  areboutans  ; le  Temple  eft  aufli  quelque  peu  plus  enterré 
d’un  cofté  que  de  l’autre  , & il  y a du  cofté  de  la  pente  une  maniéré  de  foubalfemenc 
ou  ftylobatc  continu  de  huit  pieds  & demy  de  haut  qui  fouftient  une  manière  de  cor- 
ridor autourdu  Temple  ; au  milieu  de  ce  foubaflement  au  colté  du  Tempie  il  y a un 
petit  avant  corps  dans  lequel  eft  une  niche  : l’autre  cofté  qui  eft  enterré  eft  figuré  par 
une  ligne  pon&uée.  Le  cofté  de  la  grande  cour  où  les  éperons  font  marquez  eft  en- 
core en  fon  entier,  l’autre  eft  tout  ruiné. 

Palladio  au  plan  qu’il  donne  de  ce  Temple  met  deux  niches  aux  cotiez  de  la  porte 
parle  dehors,  qui  n’y  font  pas  ; parle  dedans  il  ne  met  que  deux  petites  niches  rondes  à 
chaque  quart  du  plan  entre  deux  grandes,  & il  y en  a trois,  deux  rondes  &une  quar- 
rée  entre  deux,  il  n’y  a point  mis  l’cfcallier  ny  le  foubaflement.  Quant  aux  mefures, 
il  fait  le  porche  trop  étroit  de  deux  pouces , & trop  court  de  dix  ; il  fait  les  grandes  ni- 
ches des  bouts  trop  étroites  d’un  pouce  cinq  douzièmes  ; il  fait  la  porte  trop  étroite  de 
trois  pouces  deux  tiers  ; le  diamètre  du  Temple  par  le  dedans  eft  trop  petit  d’un 

Îùed  ; il  fait  l’efpacc  entre  les  colonnes  & le  mur  trop  petite  de  deux  pouces  deux  tiers  ; 
e mur  eft  plus  épais  d’un  pied  qu’il  ne  le  fait  : cela  eft  caufe  que  le  diamètre 
extérieur  du  Temple  eft  trop  petit  de  trois  pieds  ; il  fait  la  grande  niche  quarrée  de 
l’entrée  , trop  petite  d’onze  douzièmes  de  pouce  , & l’autre  qui  luy  eft  oppofée  trop 
petite  d’un  pouce  deux  tiers.  Il  fait  les  grandes  niches  rondes  des  collez  trop 
petites  d’un  pouce  un  tiers  ; & il  fait  les  petites  niches  trop  étroites  d’un  pouce  & demy. 
Pour  le  diamètre  des  colonnes , comme  elles  font  toutes  differentes  , il  le  fait  égal  à 
celles  dont  j’ay  pris  le  diamètre  pour  former  deux  modules , lequel  eft  d’un  pied  quatre 
pouces  un  quarc. 

Serlio  n’a  pas  obfervé  non  plus  que  Palladio  le  foubaffement  qui  eft  par  le  dehors, 
il  dit  que  la  grande  cour  eft  ovale,  ce  qui  n’eft  pas  vray,  pareeque  les  collez  font  en 
lignes  droites,  & les  bouts  prefque  en  demy  cercle  ; il  marque  des  niches  au  mur  qui 
ferme  cette  cour,  au  lieu  des  croifées  qui  y font.  Pour  les  mefures  il  les  donne  fi  dif- 
proportionnées  que  l’on  peut  dire  qu’il  n’y  a rien  de  vray. 
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JL;  A deuxieme  Planche  reprefente  le  profil  du  Temple  8c  du  porche  en  l’eftat  qu’ils 
fontprefentement.  Il  y a lieu  de  croire  que  ce  Temple  avoir  anciennement  un  porti- 
que tour  à l'entour  à caufe  des  reftes  qui  s'y  voyenc  en  dehors  de  la  retombéed'une 
voûte  que  j’ay  marquée  A ; & apparemment  l'autre  collé  de  ce  portique  cftoit  fur  le 
foubalfement  dont  il  a efté  parlé  , & dont  le  profil  fe  voit  dans  cette  Planche.  J’ay 
trouvé  aux  environs  de  ce  Temple  des  bazes  de  colonnes  femblablcs  à celles  du  dedans 
qui  pouvoient  élire  celles  des  colonnes  fur  lefquelles  la  voûte  pofoit  de  la  mefmc  ma- 
niéré quelle  fait  au  dedans;  & il  n'y  a point  d’apparence  que  ce  Temple  qui  n’eft  pas 
fort  grand  euft  quatre  portes  comme  il  y a , & que  ces  quatre  portes  euffent  iifuë  en 
dehors,  au  contraire  ces  ilfuës  font  fort  à propos  dans  un  Portique. 

Il  faut  remarquer  que  les  arcs  qui  pofent  fur  les  colonnes  , 6c  qui  foulliennent  la 
couppe  font  faits  en  arriéré  voulfure  : ils  font  incrullez  de  marbre  par  le  deffous  & 
font  de  differentes  hauteurs  ; ceux  des  milieux  ont  quatre  pieds  dix  pouces  & demy  de 
haut,  & les  autres  n’ont  que  quatre  pieds.  Les  niches  qui  font  quarrées  en  leursplans 
font  circulaires  par  le  haut.  Au  haut  de  la  voûte  de  la  couppe  il  y a un  renfoncement 
qui  peut  faire  croire  qu’il  y avoir  une  ouverture  pour  laiffer  fortir  la  fumée  des  facnfices. 
La  porte  de  la  principale  entrée  eft  quarrée  par  le  haut  où  elle  eft  aufli  large  que  par  le 
bas.  Dans  la  voûte  en  berceau  qui  tourne  autour  par  le  dedans , il  relie  des  peintures 
antiques,  lelquelles  ont  efté  refaites  en  beaucoup  d’endroits.  A ce  qui  relte  d’antique, 
il  y a des  petits  enfans  qui  reprefentent  les  vendanges , & pluficurs  fortes  de  comparri- 
mens  differens:  toutes  les  peintures  qui  font  en  la  couppe  font  modernes,  la  couvertu- 
re eft  moderne  auih  6c  cil  de  tuilles.  Le  comble  de  la  couppe  eft  aufli  moderne  ; j’en 
ay  marqué  la  charpente  avec  des  lignes  pon&uées,  parce  quejenel’ay  faite  que  par  con- 
jeélure  n’yayantpû  entrer.  Tout  cet  Edifice  eft  de  brique  à la  referve  des  colonnes  qui 
font  de  granité  6c  leurs  bazes , chapiteaux  , ôc  entablement  qui  font  de  marbre  blanc 
avec  l'incruftation  des  arcs  qui  pofent  fur  les  colonnes ainfi  qu'il  a efté  dit. 

Serlio  ne  marque  point  le  foubalfement  ny  la  naiffancc  de  voûte  qui  eft  par  le 
dehors , & ne  donne  aucunes  mefurcs  qui  foient  véritables. 
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T J A troifiémc  Planche  reprefcnte  les  parties  de  l’ordre  du  dedans  du  Temple,  qui 
font  la  baze  & la  face  du  chapiteau  des  colonnes , & les  profils  de  l’entablement  avec 
une  figure  de  la  proportion  des  colonnes  marquée  C. 

Les  colonnes  de  ce  Temple  font  de  differentes  grolTeurs  , & l’on  peut  dire  mefme 
quelles  font  d’efpeces  differentes  , y en  ayant  dont  la  diminution  commence  dés  le 
bas , d’autres  où  elle  ne  commence  qu’au  dellus  du  tiers  d’embas;  j’ay  mis  le  profil  de 
celle  qui  m’a  fcmblé  la  mieux  proportionnée  avec  toutes  fes  mefures , tant  celles  de  la 
hauteur  que  des  differens  diamètres  qu’elle  a au  pied,  au  haut  , & au  droit  du  premier 
tiers  vers  le  bas.  Elle  a un  pied  quatre  pouces  un  quart  de  diamètre  par  le  bas , que 
j’ay  réduit  en  deux  modules  divifez  à l’ordinaire  , chacun  en  trente  parties.  Dans  la 
baze  on  peut  remarquer  que  le  contour  de  la  feotie  defeend  plus  bas  que  le  haut  de 
l’orle  de  defTous.  Les  bandes  de  l’architrave  font  plus  Taillantes  par  le  bas  que  par  le 
haut.  Ce  qu’il  y a de  remarquable  au  chapiteau  qui  eft  compofite  , eft  qu’il  y a un 
cavet  au  dclfus  du  quart  de  rond  du  tailloir , & que  fur  le  revers  des  volutes  , outre  la 
feuille  d’acanthe  qui  le  couvre, il  y aune  autre  feuille  d'eau  par  dcflous  qui  va  fe  coller 
par  fon  revers  contre  le  tambour  du  chapiteau. 

Toutes  les  faillies  fontàcompter  de  l’axe  de  la  colonne  prolongé. 

Palladio  met  des  feuilles  d’olives  au  chapiteau  , au  lieu  des  feuilles  d’acanthe  for- 
mées en  feuilles  de  perfil  qui  y font;  il  ne  fait  pas  le  fleuron  du  milieu  du  tailloir  com- 
me il  eft:  il  met  un  grand  feuillage  qui  couvre  tout  le  haut  des  volutes , au  lieu  qu’il  y 
a un  petit  rinceau  de  feuilles  qui  garnit  le  dedans  de  la  bande  qui  forme  les  révolutions 
de  la  volute.  Il  obmet  un  petit  cavet  qui  eft  au  haut  du  tailloir.  A l’architrave  il  fait 
toutes  les  bandes  à plomb  , & elles  font  plus  faillantes  par  le  bas  que  parle  haut  ; il  met 
un  cavet  au  bas  de  la  corniche  où  il  y a un  talon  ; il  met  une  goûte  ou  menton  fous 
le  larmier  qui  n’y  eft  point.  Pour  les  mefures,  la  colonne  avec  la  baze  , & le  chapiteau, 
le  tout  enfcmble  eft  trop  bas  de  quatorze  parties  ; la  baze  eft  trop  balle  deefeux  parties 
un  douzième  , dont  le  plinthe  eft  trop  haut  de  deux  tiers  de  parties.  11  fait  les 
tores  chacun  trop  bas  de  trois  quarts  de  partie  ; les  deux  orles  font  auffi  trop  bas 
chacun  d’une  demie  partie  ; & la  feotie  encore  trop  baffe  d'un  quart  de  partie.  Il 
fait  l’orle  du  bas  de  la  colonne  trop  bas  de  deux  parties  & demy.  Tout  le  chapiteau 
eft  trop  bas  de  douze  parties,  le  tailloir  feul  eftant  trop  bas  de  deuxparties:  l’architra- 
ve & la  frize  font  trop  bas  , l’achitrave  d’une  partie  & demy  , la  frize  d’une  partie  ; la 
corniche  eft  trop  haute  d’une  partie  un  quart. 

Serlio  fait  le  chapiteau  des  colonnes  tout  autre  qu'il  n’eft,  il  n’y  met  qu’un  rang  de 
feuilles , &il  obmet  l'aftragale  qui  eft  fous  le  quart  de  rond.  11  fait  les  volutes  lices  & 
plattes,  comme  au  chapiteau  Ionique  fans  eftrc  angulaires.  Il  ne  fait  pas  le  fleuron  du 
tailloir  comme  il  eft  , non  plus  que  Palladio  ; à l'architrave  il  fait  le  talon  & le  liftcau 
du  haut  trop  petits  ; il  fait  la  première  & la  fécondé  bande  plus  Taillante  par  le  haut 
que  par  le  bas,  au  contraire  de  ce  qu’elles  font;  à la  corniche  il  met  une  bande  deden- 
ticules  avec  un  filet  deffus,  & il  fait  une  goûte  fous  le  larmier  ; il  met  un  talon  avec  un 
filet  entre  le  larmier  & la  grande  cymaife,  où  il  y a feulement  un  aftragale,  qui  eft  une 
chofe  allez  remarquable.  Il  fait  le  talon  du  bas  de  la  corniche  trop  petit  ; le  fuft  des 
colonnes  eft  trop  haut  de  feize  parties,  & le  chapiteau  eft  trop  bas  de  ieize  parties,  l’ar- 
chitrave eft  encore  trop  bas  de  huit  parties  trois  quarts,  & la  frize  d’une  partie  un  quart; 
mais  la  corniche  eft  trop  haute  de  dix- huit  parties  trois  quarts. 
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DU  TEMPLE  DE  BACCHUS. 
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T j A quatrième  Planche  reprefente  les  parties  en  grand  du  chapiteau  delïiné  fur 
l'angle  du  tailloir  & fur  le  plan  rcnverfé.  Dans  ce  dernier,  il  faut  remarquer  que  la  li- 
gne tirée  d’un  des  angles  du  tailloir  à l’autre  de  la  mefme  face  du  chapiteau  , termine 
la  faillie  du  fleuron  qui  cft  au  milieu  du  tailloir  ; on  peut  auflî  remarquer  les  feuilles 
d’eau  dont  il  a elle  parlé  , lelquelles  font  fous  les  volutes,  & vont  toucher  au  vaze  du 
chapiteau  pour  affermir  les  volutes. 
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î j A.  cinquième  Planche  reprefente  plufieurs  parties  du  Temple  , fçavoir  le  pfbfil 
par  la  moitié  de  la  face  du  chapiteau  des  colonnes , la  corniche  , la  frize  , & le  cham- 
branle de  la  porte  tant  au  dedans  comme  au  dehors  avec  le  tombeau  placé  à prefent 
dans  la  grande  niche  du  milieu  , & qui  eft  oppofée  à l'entrée.  Toutes  ces  parties  font 
de  marbre  blanc,  à la  referve  du  tombeau  qui  eft  de  porphire.  La  fculpturede  ce  tom- 
beau parles  coftez  , eft  un  guillochis  de  fleurons  defquels  il  fort  de  petits  pampres  avec 
des  raifins  que  des  enfans  vendangent.  Au  dedans  à un  des  bouts  il  y a une  efpece  de 
chevet  , le  fond  eftant  plus  élevé  à cet  endroit.  Les  pieds  ou  fuports  font  de  marbre 
blanc  faits  depuis  peu;  la  longueur  du  tombeau  eft  de  fept pieds  cinq  pouces&dcmy 
dunûau  nû,la  largeur  de  cinq  pieds, & la  hauteur  de  troispieds  dix  pouces.  Le  delTus 
eft  d’une  autre  pieced’un  pied  onze  pouces  & demy  de  haut,  ayant  un  pouce  de  faillie 
de  tous  les  coftez.  Il  y a au  milieu  de  chacun  des  coftez  du  couvercle  une  telle, 
celles  des  deux  bouts  font  d’un  jeune  homme,  & celles  des  flancs  font  d’une  femme, 
fouftenant  des  fêlions  qui  vont  palfer  fur  chacun  des  coins  du  couvercle. 
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DU  TEMPLE  DE  FAUNE. 

CHAPITRE  'III. 


Du 


Temple  de  Faune  à Rome. 


CE  Temple  fut  édifié  par  l’Empereur  Claude,  & dédié  à Faune  fur  le  mont  Celio 
Lc  P-TeSlmP  ,ce  I-!cdedla  aDicu  fous  le  nom  de  faint  Efticnne,  & il  eft  à nre- 
lent  appelle  faint  Eftienne  le  rond.  Le  Pape  Nicolas'  V.  la  fait  reftaurer.  F 

s } tAay  deux  Planches,  la  première  reprefente  le  plan  qui  eft  de  figure  circulaire 
a doubles  rangs  de  colonnes  par  dedans , lefquelles  enferment  en  leur  milieu  deux  au- 
tres colonnes  plusgroifes  que  celles  d'alentour.  Le  rang  extérieur  a parmy  les  colon- 
nes des  tiemeaux  ou  pieds  droits  qui  feparent  tout  le  circuit  en  huit  intervalles  garnis 
les  uns  de  quatre  , les  autres  de  cinq  colonnes.  Les  colonnes  du  rang  exteneur  font 
jointes  i une  a 1 autre  par  un  mur  qui  fait  à prefent  la  clofture  de  l'Eglife.  Sur  ces 
petits  murs  qui  font  entre  les  colonnes  qui  fortent  en  dedans  feulement  de  la  moitié 
de  leur  grofleur  , ,1  y a des  peintures  de  Nicolo  dcl  Pomarancio,  qui  reprefentent  les 
mat  tyrcs  de  plufieurs  Saints.  Une  partie  de  l'efpace  qui  eft  depuis  cette  enceinte  jufques 
au  gund  mur  de  dehors  fert : a l’Eglife,  & l'autre  partie  eft  un  jardin.  Dans  cegrandmur 
1 y a une  niche  , près  de  laquelle  eft  une  porte  par  où  on  entre  à prefent,  l’autre  eft 
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DU  TEMPLE  DE  FAUNE. 

— ^ A deuxième  Planche  contient  deux  profils  de  ce  Temple,  Iefquels  eftant  pour  la 
mcfmecliofc  1 expliquent  plus  clairement , parce  qu’ils  reprefentent  deux  afpedls  diffe- 

mur'  c.  to°nnd  T T * ^ C°lonnes  P1^  Prîtes , portent  chacun  un 

mur  en  tond.  Que  le  rang  intérieur  porte  fon  mur  pofé  fur  un  architrave  fouftenu 

pat  les  colonnes.  Que  ce  mur  vers  le  haut  a des  fenellres  rondes  par  enhaut,  embra- 

ftes  par  embas  en  abajour  ,&  un  meneau  par  le  milieu  fait  d'une  petite  colonne  qui 

fouftient  un  petit  mur  qui  pofe  en  arcades  fur  le  chapiteau  de  la  petite  colonne  à la 
bothique,  ce  petit  mur  ayant  au  defliis  de  la  petite  colonne  un  trou  rond.  Que  par  le 
miheu  1 enceinte  de  ce  rang  intérieur  eft  traverfée  d’un  autre  mur  fouftenu  par  deux 
grands  pdlaftres  d ordre  Corinthien  entre  iefquels  font  deux  colonnes  du  mefme 
o dre  qui  portent  trois  arcades , au  deflus  dcfquelles  il  y a cinq  fenellres  dont  denv 
«pondcn.i  chacun.  d„ „cad..  de  ^ “'hc’„ Q« 

P aftrcs  n ont  point  de  baze  & que  leurs  chapiteaux  ne  font  pas  de  la  hautTur  de 
ceux  des  colonnes  leurs  aftragales  eftant  fituez  plus  haut.  Que  dans  le  rang  extérieur 
de  colonnes  entre  les  piédroits  ou  tremeaux  qu,  feparent  tout  le  circuit  en  huit  inter- 
vales,  garnis  les  uns  de  quatre,  les  autres  de  cinq  colonnes,  il  y a deux  intervales  de 
quatre  colonnes  chacun  , ou  les  colonnes  font  plus  grandes  que  les  autres  , & dont  les 
chapiteaux  font  Corinthiens , les  autres  eftant  Ioniques.  Que  quatre  de  ces  colonnes 
qu  font  au  droit  de  la  niche  du  grand  mut  , font  lins  cannelures , les  quatre  autres 
eftant  cannelées.  Que  toutes  les  colonnes  de  ce  rang  extérieur  fouftiennent  une  efpece 
de  petite  corniche  architravec non  continue,  mais  couppèe  fur  chacune  des  colonnes 

ce  r C5Uei “ P"  P°fu  PM  J enforCe  1ue  lcS  h"i(  colonncs  Corinthiennes  dé 

ce  rang  eftant  plus  grandes  que  les  autres  , leurs  arcades  montent  auflî  plus  haut  que 
celles  des  autres  colonnes.  r “ 

L’enceinte  intérieure  qui  fert  à prefent  d’Egltfeeft  couverte,  mais  comme  cette  cou- 
verture eft  moderne , je  ne  l’ay  pas  defîinée  ; ,1  eft  mal  aifé  de  dire  comment  tout  ce 
Temple  eftcit  couvert  anciennement , ou  mefme  s’il  l’eftoit  ; mais  s’il  eftoit  couvert  le 
comb  e ne  pouvoir  eftre  que  de  bois,  les  murs  cftanr  trop  foibles  pour  porter  des  vou- 
es e a laigeur  qu  il  les  aurait  fallu  ; &le  mur  qui  traverfe  le  milieu  du  Temple  eftoit 
apparemment  pour  porter  le  comble.  La  plufpart  des  colonnes  font  de  granité  & il  y 
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DU  TEMPLE  DE  VESTA. 
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CHAPITRE  IV. 

Du  Temple  de  Vejla  , æ Rome. 

CE  Temple  eft  fur  le  bord  du  Tibre  autrefois  c’eftoit  l’Eglife  de  faint  Eftienne  , 
on  le  nomme  à prefent l’Eglife  de  la  Madonnadel  foie;  on  croit  qu’il  a elle  bafti 
par  Numa  , parce  qu’on  trouve  écrit  dans  Plutarque  en  la  vie  de  ce  Roy  qu’on  difoit 
qu’il  avoit  bafti  à Vefta  un  Temple  rond  , pour  y placer  au  milieu  le  feu  facré  qui  y 
eftoit  gardé  par  les  Veftales.  Quelques-uns  tiennent  qu’il  fut  dédié  à Hercule  le  Vain- 
queur , & d’autres  au  Soleil.  L'efpece  de  ce  Temple  eft  celle  que  Vitruve  nomme  Pcri- 
ptcre  rond. 

J’en  ay  fait  trois  Planches.  La  Première  contient  le  plan  Si  1 élévation.  Le  plan  eft 
de  figure  ronde  avec  un  portique  autour  compofé  de  vingt  colonnçs , dont  le  diamètre 
par  le  bas  eft  de  deux  pieds  onze  pouces.  On  voit  par  ce  plan  que  le  fcüil  de  la  porte 
eft  droit  Se  ne  fuit  pas  la  rondeur  du  mur. 

Dans  l’élévation  à laquelle  j’ay  jointauffi  le  profil,  on  peut  remarquer  queles  bazes 
des  colonnes  n’ont  point  de  plinthe.  Je  n’ay  pu  fçavoir  fi  la  pierre  iur  laquelle  le  grand 
tore  pôle,  eft  un  focle,ou  s’il  eft  fur  des  marches , tomme  Palladio  fait  dans  là  figure. 
Ayant  fait  foüiller  j’ay  trouvé  que  ce  focle  ou  marche  a de  hauteur  neuf  a dix  pou- 
ces, & qu’au  deftbus  il  y a un  mur  qu’on  ne  me  voulut  point  permettre  de  fonder  ainfi 
que  j’en  avois  envie;  mais  s’il  y avoit  des  marches  elles  eftoicnt  bien  hautes. 

Les  colonnes  qui  font  de  marbre  blanc  font  de  plufieurs  aflifes  , leur  diminution 
commence  dés  le  pied  ; elles  font  cannelées  de  vingt- quatre  cannelures  creufeesau  demy 
cercle  ; la  coite  a de  largeur  les  deux  feptiémes  de  la  largeur  du  creux.  Ces  colonnes  ont 
vingt-un  modules  vingt  huit  parties  & un  tiers  de  haut , compris  la  baze  Se  le  chapiteau. 
Il  ne  relie  aucune  partie  de  l’entablement.  On  tient  que  ce  Tcmplefut  bruflé  en  l’em- 
brafementdc  Rome  du  temps  deNcron.  Je  n’ay  deffiné  que  ce  qui  eft  relié  de  1 antique , 
la  couverture  qui  y eft  eftant  adjouftée  : le  mur  mefme  n’eft  pas  relié  fi  haut  que  les 
colonnes.  Il  y a parle  bas  environ  à la  hauteur  de  fept  pieds,  une  corniche  qui  marque 
comme  un  foubalfement,  &au  dcllus  de  cette  corniche  il  y a des  boîtages , où  de  trois 
en  trois  U y a une  alîife  plus  balle  de  la  moitié  que  les  autres.  Tout  le  Temple  eft 
de  marbre  blanc. 

Palladio  marque  des  feneftres  dont  je  n’ay  veu  aucun  veftige.  Il  ne  marque  point 
les  bolfages  qui  font  en  dehors  au  mur  ; il  fait  le  diamètre  du  dedans  trop  petit  de  cinq 
pouces  trois  quarts  , la  porte  trop  étroite  de  trois  pouces  un  quart  , le  diamètre  des 
colonnes  trop  petit  de  deux  pouces  Sc  demy.  Le  portique  eft  aulli  trop  étroit  de  deux 
pouces,  les  colonnes  font  trop  baffes  d'un  pied  huit  pouces. 


S4  DU  TEMPLE  DE  VEStA, 

T j A deuxième  Planche  reprefente  la  baze  des  colonnes  , la  face  du  chapiteau  & fon 
plan  renverfé.  La  baze  qui  eft  attique  n’a  point  de  plinthe  ; au  chapiteau  les  feüilles  n’ont 
à chaque  refend  que  trois  feuilles  d’olives  ,&  les  feüilles  d’embas  montent  beaucoup  plus 
haut  que  le  milieu  de  celles  du  fécond  rang.  Les  volutesnefe  touchentpas;  les  angles  du 
tailloir  font  tout- à-fait  aigus  fans  cftre  recoupez,  ainfiqu’il  femble  que  Vitruvea  enfei- 
gné  qu’ils  doivent  eftre  faits , ce  qui  n’a  guère  d’autre  exemple.  Au  lieu  du  fleuron  qui 
fouillent  ordinairement  la  roze  du  milieu  du  tailloir,  il  y a une  feuille  pareille  à celles  des 
caulicoles.  Il  y a des  graines  dans  les  rofes  du  milieu  du  tailloir  qui  font  de  deux  fortes  ; 
car  il  y a quelques-uns  des  chapiteaux  qui  les  ont  comme  je  les  ay  deffinées;maisily  en  a 
d’autres  où  elles  font  tortillées  en  forme  de  limaçon.  Les  colonnes  font  cannelées  de 
vingt-quatre  cannaux  creufez  au  demy  cercle , dont  les  coftez  font  de  deux  feptiémes 
de  la  largeur  du  creux.  Le  diamètre  du  bas  eft  de  deux  pieds  onze  pouces , lequel  eft 
réduit  en  deux  modules  , divifé  chacun  en  trente  parties. 

Palladio  dclfine  le  chapiteau  tout  autrement  qu’il  n’eft  , il  fait  les  feüilles  d’embas 
& celles  d’enhaut  d’une  mefme  hauteur  , comme  elles  font  ordinairement  ; il  met  cinq 
feuilles  d'olives  à chaque  refend  ; il  fait  les  cannaux  des  dgettes  tortillez  ; il  attache  les 
volutes  cnfemble;  il  met  une  petite  feüillc  renverféeau  defl'us  des  volutes;  il  fait  monter 
les  volutes  dans  le  tailloir, au  lieu  qu’elles  touchent  feulement  le  deflous  ; il  met  un 
fleuron  pour  porter  la  roze  du  milieu  du  tailloir  ; il  ne  fait  pas  cette  roze  comme  elle 
eft  ; il  recoupe  les  angles  du  tailloir  ; il  fait  les  colonnes  trop  hautes  de  treize  parties 
deux  tiers; il  faille  fuft  trop  haut d'e vingt-une  parties  ; & il  fait  le  chapiteau  trop  bas 
de  fept  parties  un  tiers.  Il  ne  faut  pas  s’eftonner  fi  les  mefures  qui  font  examinées 
félon  le  module  ne  fe  rapportent  pas  à celles  qui  font  examinées  félon  le  pied  de  Roy, 
parce  que  le  diamètre  des  colonnes  eftant  différant , il  fait  changer  les  proportions 
lorfqu’il  eft  réduit  en  modules. 


g6  DU  TEMPLE  DE  VESTA. 

JL  A troifiémc  Planche  rcprefente  le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  , le  plan  du 
chambranle  de  la  porce  , le  profil  du  feiiil  de  la  porte  , la  baze  & la  corniche  du  fou- 
baffement du  mur  par  le  dehors,  & les  boffages  qui  font  au  deffus  avec  la  petite  cor- 
niche qui  eft  par  le  dedans  à la  hauteur  de  celle  du  foubaffement  du  dehors.  Ce  qu’il 
y a de  plus  remarquable  eft  que  l’aftragale  qui  eft  au  deffus  de  la  bande  fuperieure  du 
chambranle,  a plus  de  faillie  que  le  bas  du  talon  qu’il  a au  deffus. 

Palladio  fait  le  chambranle  trop  large  d’une,  partie  cinq  douzièmes  , le  talon  Ailes 
bandes  ont  trop  de  hauteur  , &;  la  feotie  trop  peu.  Il  fait  le  bas  du  talon  auffi  baillant 
que  l’aftragale.  Le  plinthe  de  la  baze  du  foubaffement  du  dehors  eft  trop  bas  de  qua- 
tre parties  & demy  ; le  tore  eft  trop  haut  de  cinq  fixiémes  de  partie,  le  filet  de  deffus  eft 
aulli  trop  haut  d’un  quart  de  partie  ; le  cavet  de  la  corniche  du  foubaffement  eft  trop 
haut  d’un  quart  de  partie.  Toute  la  corniche  eft  trop  peu  faillante  d’un  quart  de  par- 
tie ; l’allragale  l’eft  trop  peu  d’une  partie  un  quart.  Il  fait  la  hauteur  dudit  foubaffe-; 
ment  depuis  le  deffous  de  la  baze  jufqu’au  delfus  de  la  corniche  trop  petite  de  huit 
parties  un  quart , & la  petite  corniche  du  dedans  du  Temple  eft  trop  haute  d’une  par- 
tie un  tiers. 
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DU  TEMPLE  DE  VESTA  A TIVOLI. 

CHAPITRE  V. 

Du  Temple  de  Vejla  , à Tivoli. 

A Tivoli  ville  d'Italie  éloignée  de  cinq  ou  fix  lieues  de  Rome  , on  voit  les  refies 
d'un  petit  Temple  vis-à-vis  la  cafcade  duTeveron.  Leshabitans  du  lieucroyenc 
qu'il  fervoit  de  demeure  à la  Sibylle  Tiburtine.  Quelques-uns  le  nomment  le  Temple 
de  la  Sibylle  par  cette  raifon  qui  n'efl  pas  trop  bonne.  J'ay  fuivy  Palladio  qui  luy 
donne  le  nom  de  Vefla  ; & en  effet  il  femble  avoir  efté  bafli  fur  le  deffein  de  ccluy  de 
Rome  ; j’enay  fait  quatre  Planches,  la  première  contient  le  plan  & l’élévation. 

J’ay  marqué  dans  le  plan  ce  qui  relie  de  ce  Temple,  Ravoir  onze  colonnes  des  dix- 
huit  qu’il  y avoir  , & la  plus  grande  partie  du  mur,  qui  contient  la  porte  & une  des 
feneftres.  L'élévation  fait  voir  la  proportion  du  llylobate  continu  ou  foubaffemenr, 
qui  porte  les  colonnes;  fçavoir  qu’il  eft  haut  du  tiers  de  toute  la  colonne,  compris  la 
baze  Sc  le  chapiteau  ; Qu’il  n’y  a aucun  veftige  des  degrezpar  oùonmontoit  au  por- 
tique; Que  la  plus  grande  partie  des  colonnes  qui  rcltent  font  pofées  de  la  maniéré 
que  Vitruve  enfeigne  au  chapitre  troifiéme  du  troifléme  livre,  que  les  colonnes  des 
collez  des  Temples  doivent  l’ellre  ; fçavoirquc  le  collé  qui  répond  au  mur  doit  eftre  à 
plomb , en  forte  que  toute  la  diminution  foit  du  codé  de  dehors , c’cft  à dire  que  l’axe 
de  la  colonne  pançhc  vers  le  mur.  Il  y a quelques  unes  de  ces  colonnes  qui  font  à 
plomb  , mais  il  y a apparence  quelles  ont  elle  redreffées  par  les  ruines.  Le  diamètre 
de  ces  colonnes  eft  par  le  bas  de  deux  pieds  quatre  pouces  ; elles  font  cannelées  de  vinert 
quatre  cannaux  , dont  la  colle  a les  trois  dixiémes  de  la  largeur  du  creux  ; les  bazes 
n ont  point  de  plinthe  ; l’entablement  cil  un  peu  plus  de  trois  dix- feptiémes  de  la  hau- 
teur de  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  ; au  deffus  de  la  corniche  il  y a un  petic 
focle  qui  répond  au  droit  du  milieu  des  colonnes,  lequel  eft  formé  des  dalles  de  pierre 
qui  couvrent  le  portique,  &:  en  forment  le  plafond.  Dans  la  frize  il  y a des  telles  de 
bœufs  reprefentées  au  naturel  avec  la  peau  ; aux  cornes  de  ces  telles  il  y a des  feftons 
de  fruits  attachez  ; il  y en  a une  qui  répond  au  droit  de  chaque  colonne,  & deux  entre 
deux.  Tout  ce  Temple  eft  bafti  de  la  pierre  appellée  Tiburtine  , à la  referve  du  mur 
qui  eft  de  cailloux.  Cette  pierre  Tiburtine  reçoit  unpoly  comme  le  marbre  quoiqu'elle 
ait  beaucoup  de  trous  & de  porolitez. 

Palladio  fait  le  diamètre  du  dedans  trop  petit  de  trois  pouces  fept  huitièmes;  le 
mur  eft  trop  épais  de  trois  pouces;  la  largeur  du  portique  entre  les  colonnes  & le  mur  eft 
trop  petite  de  trois  pouces  un  huitième  ; le  diamètre  des  colonnes  eft  aufli  trop  petit  de 
cinq  fixiémes  de  pouces:  en  la  frize  il  ne  mec  qu’une  telle  de  bœuf  au  droit  de  chaque 
cntrecolonne  & il  y en  a deux  ; il  ne  met  point  le  petit  focle  qui  eft  au  deffus  de  la 
corniche,  il  fait  le  rez  de  chauffée  du  Temple  auniveau  durez  dechauffée  du  portique, 
& il  eft  plus  haut  d’un  pied  quatre  pouces  trois  quarts  ; il  fait  le  foubalfement  trop 
haut  de  deux  pouces  un  fixiéme  ; il  fait  les  colonnes  avec  la  baze  & le  chapiteau  trop 
balles  de  deux  pouces  , l’entablement  trop  haut  de  huit  pouces  deux  tiers  ; il  fait  la 
hauteur  de  la  porte  à la  prendre  du  rez  de  chauffée  du  portique  , trop  petite  de  deux 
pieds  trois  pouces  un  quart;  il  fait  la  largeur  de  la  porte  par  le  bas  trop  petite  de  deux 
pouces  trois  quarts. 

Scrlio  dans  le  plan  fait  aller  les  tableaux  de  la  porte  au  centre  du  Temple  , il  y 
marque  des  feuillures  qui  n y lont  point  ; il  fait  les  fciiillures  des  croifées  par  dedans, 
ôc  elles  font  par  dehors.  Quant  aux  melures  , luppofé  qu’il  donne  le  diamètre  des 
colonnes  jufte  , il  fait  le  diamètre  du  dedans  du  Temple  trop  grand  de  neuf  pouces 
trois  quarts  ; il  fait  le  mur  trop  épais  de  deux  pouces  un  douzième  -,  il  fait  la  porte 
par  le  bas  trop  large  d’un  pouce;  il  fait  la  largeur  du  portique  trop  petite  de  fept  pou- 
ces onze  douzièmes  ; il  fut  les  croifées  trop  étroites  de  quatre  pouces  deux  quarts  par 
le  bas  ; Il  fait  la  hauteur  du  foubaffemenc  trop  grande  de  trois  pouces  trois  quarts  ; il 
fait  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  trop  haute  de  cinq  fixiémes  de  pouces  ; il 
fiit  1 entablement  tiop  haut  de  huit  pouces  , la  porte  trop  baffe  de  cinq  pouces  trois 
quarts,  & les  croifées  trop  balles  de  deux  pouces. 
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J_jA  deuxième  Planche  reprefente  la  baze  & la  corniche  du  foubaflement , la  bazc 
& le  chapiteau  des  colonnes  avec  l’entablement  & le  profil  du  chapiteau  par  le  milieu 
de  la  face.  Il  faut  obferver  que  le  nû  des  colonnes  répond  au  nû  du  dé  du  ftylobate 
ou  foubaflement , en  forte  que  toute  la  faillie  de  la  baze  porte  à faux  ; ces  bazes  au  lieu 
de  la  feotie  ont  une  enfonçure  quarrée  fous  le  petit  tore  fans  filet.  Les  cannaux  des 
colonnes  font  terminez  tout  quarrementpar  enhaut  & par  embas.  Les  chapiteaux  font 
bien  particuliers  , ils  ont  moins  de  hauteur  que  le  diamètre  du  bas  de  la  colonne  ; ail 
bas  fur  l'aftragale  du  haut  de  la  colonne  il  y a un  orle  qui  fouftient  les  feuilles  ; ces 
feuilles  qui  font  d'acanthe  peu  refendues , ont  la  proportion  de  celles  des  chapiteaux 
des  colonnes  du  Temple  de  Vefta  à Rome  , celles  du  fécond  rang  eftant  fort  courtes. 
Il  fort  de  derrière  les  quatre  feuilles  du  fécond  rang  qui  font  fous  les  rozes,  deuxpeti- 
tes  feuilles  d'eau  qui  le  recourbent  fur  la  grande  feuille  d’acanthe.  Les  volutes  font 
fans  caulicoles  : on  ne  voit  point  leur  feparation  au  droit  de  leur  enroulement  à caufe 
qu’elles  font  couvertes  d'une  feuille  d’eau  qui  va  toucher  à la  tige  de  la  volute.  Il  y a 
une  autre  feuille  d'acanthe  peu  refendue  , qui  naiflant  du  bas  des  volutes  Sepaflantfous 
le  tailloir  par  derrière  les  volutes  , vient  fe  recourber  vers  la  couppure  du  tailloir.  Les 
rozes  font  fort  grandes , &:  clics  occupent  l’efpace  qui  eft  depuis  le  bas  des  volutes 
jufques  au  haut  du  tailloir  ; elles  font  compofées  de  fix  grandes  feuilles  fans  refend , 
jettant  de  leur  milieu  une  efpcce  de  piftille  tortillé  en  limaçon. 

Dans  l’entablement  l’architrave  a fa  première  bande  plus  large  que  la  féconde  , ce 
qui  eft  contre  l’ufage  ,mais  non  pas  fans  raifon,  les  membres  de  deffous  & qui  portent, 
devant  eftre  plus  forts  que  ceux  de  defliis.  A la  frize  qui  eft  ornée  , ainfi  qu'il  a cité 
dit , de  telles  de  bœufs  & de  fêlions  , il  y a lous  le  cavet  de  la  corniche  un  filet  avec 
un  congé  qui  n’elt  point  de  la  corniche  , mais  qui  appartient  à la  frize.  Le  larmier  de 
la  corniche  pend  prefquc  aulfi  bas  que  le  bas  du  talon  qui  cil  au  deflous , ce  qui  fait 
paroillrc  la  corniche  plus  haute  qu’elle  n’cft,  car  elle  cil  plus  petite  que  la  frize. 

Palladio  n’a  pas  obfervé  que  le  vif  des  colonnes  répond  à celuy  du  dé  du  llylo- 
bate  ou  foubaflement , & que  la  faillie  de  la  baze  porte  à faux  ; il  termine  en  demy 
cercle  les  cannelures  qui  font  toutes  droites  : il  n'a  exprimé  aucunes  des  particularitez 
extraordinaires  du  chapiteau.  Il  fait  la  fécondé  bande  de  l’architrave  plus  haute  que  la 
première  ; il  fait  joindre  la  frize  par  un  congé  au  lilleau  du  haut  de  l’architrave  ce  qui 
n’eft  point.  Il  fait  les  telles  de  bœufs  dans  la  frize  fans  peau  , &:  n’y  met  que  les  os. 
Il  ne  met  point  le  filet  qui  ell  au  haut  de  la  frize  ; il  ne  fait  pas  pendre  aflcz  bas  la  goutte 
qui  eft  au  bas  du  larmier  de  la  corniche  ; il  fait  la  baze  du  foubaflement  trop  haute  de 
fix  parties , le  dé  du  foubaflement  trop  haut  d’une  partie  , & fa  corniche  trop  haute 
d’une  demie  partie.  Il  fait  la  baze  de  la  colonne  trop  haute  de  cinq  douzièmes  de  par- 
tie; il  fait  le  chapiteau  trop  haut  de  quatorze  parties  un  fixiéme.  Il  fait  l’achitrave  trop 
haut  de  neuf  parties  & demie,  la  frize  trop  baffe  d’une  partie,  & la  corniche  trop  haute 
de  quatorze  parties  & demie. 

Serlio  n’a  rien  mis  de  vray  au  foubaflement  que  la  baze  , il  met  un  plinthe  & une 
feotie  à la  baze  de  la  colonne  ; il  termine  les  cannaux  de  la  colonne  en  demy  cercle, 
de  mefme  qu’a  fait  Palladio  ; il  n’a  point  auflï  defliné  le  chapiteau  comme  il  eft  ; à 
l’architrave  il  met  trois  bandes  feparées  par  des  aftragales;  il  met  un  talon  par  le  haut 
fous  le  lilleau  où  il  y a un  cavet  : de  plus  il  fait  la  frize  toute  lice  , il  n’y  a rien  de  vray 
au  profil  qu’il  donne  de  la  corniche.  Pour  ce  qui  eft  des  mefures  il  fait  la  baze  du  fou- 
baffement  trop  haute  de  fix  parties, le  dé  trop  haut  d'une  partie  trois  huitièmes,  la  cor- 
niche trop  haute  de  fept  douzièmes  départie;  il  fait  la  baze  de  la  colonne  trop  haute  de 
quatorze  parties  un  quatrième,  le  fuft  delà  colonne  trop  bas  de  vingt-une  parties,  le 
chapiteau  trop  haut  de  huit  parties  & demie  ; il  fait  tout  l’entablement  trop  haut  de 
dix-fept  parties  un  quart. 
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I-J _A  troifîéme  Planche  reprefente  le  plan  du  chapiteau  des  colonnes  rcnverfé  , le 
chapiteau  deffine  fur  1 angle  du  tailloir  , les  ornemens  delà  frize  , la  corniche,  lafrize 
& le  chambranle  de  la  porte  , la  corniche  avec  le  chambranle  & l’appuy  des  fencflres. 
Surquoy  on  peut  remarquer  dans  la  face  du  chapiteau  vu  fur  l’angle, les  feuilles  d’eau 
tant  celles  qui  font  derrière  la  grande  feuille  d’acanthe  de  deffous  la  rozc  , que  celles 
qui  retournent  fe  coller  contre  la  tige  de  la  volute.  Dans  la  frize  on  peut  voir  les 
rozes  qui  font  au  dcfïus  des  fêlions , lefquelles  font  de  deux  fortes  mifes  alternative- 
ment. Dans  le  chambranle  des  croifécs  on  peut  remarquer  que  la  première  bande  elt 
plus  haute  que  la  fécondé  , & que  Taflragale  qui  efl  de(Tous  le  talon  elt  plus  Taillant 
que  le  bas  du  talon. 

Palladio  a la  corniche  delà  porte  met  un  filet  entre  un  talon  & un  quart  de  rond 
fous  le  larmier  ou  il  y a une  bande  de  denticules  entre  deux  talons  , il  met  un  cavet 
à la  place  de  la  gueule  droite  du  haut. 

Serlio  au  profil  du  chambranle  de  la  porte  fait  la  première  bande  plus  baffe  que  la 
féconde  au  contraire  de  ce  qui  efl,  il  n’obfèrve  pas  que  Taflragale  eft  plus  Taillant  que 
le  bas  du  talon  Tous  lequel  il  eft  j à la  corniche  il  met  un  quart  de  rond  à la  place  du 
talon  qui  efl  Tous  le  larmier. 


0 me  r lient j Qe  la  fnse  . 


DV  TEMPLE  DE  "VE 5 TA, À TIVOLI  . 


SPesfoJ'tt^  , dei-. 


III.  i7/. 


Chapiteau  'h es  Colonnes  Ressuie  sur  l^tujlz,  . 


^czfi^u  Chapitc  anches  colonnes  renverser 


Corniche  & chamlranle 
des  fe rustres  . 


94  DU  TEMPLE  DE  VESTA  AÎIVOLI. 

[ j A quatrième  Planche  reprefente  le  profil  & le  fophitc  ou  plafond  du  portique, 
la  proportion  de  la  porte  des  croifces  par  le  dehors.  Il  y a à remarquer  que  le  pla- 
fond eft  foullenu  par  deux  petites  moulures  d’un  fort  beau  profil  , d'où  apparemment 
les  architectes  modernes  ont  pris  le  profil  des  impolies  qui  n’eftoient  pas  des  parties 
d’architcCture  fi  en  ufage  dans  l’antique  quelles  ont  ellé  depuis.  Ces  petites  moulu- 
res tiennent  lieu  icy  de  tous  les  ornemens  de  dcllusles  colonnes , n’y  ayant  ny  archi- 
trave , ny  petite  frize , ny  petite  corniche  ; à l’égard  de  la  proportion  des  portes  rétré- 
cies par  le  haut,  elle  eft  fuivant  ce  que  Vitruve  en  enfeigne  au  chapitre  fix  du  quatriè- 
me livre. 

Pallad  io  fait  la  porte  trop  haute  de  neuf  parties  trois  quarts , & il  la  fait  trop  large 
par  le  haut  de  deux  parties-.- 

Serlio  fait  la  porte  trop  baffe  de  douze  parties  un  tiers,  & trop  large  de  deux  parties 
un  huitième  par  le  bas  j & de  deux  parties  un  tiers  par  le  haut , il  fait  le  chambranle 
trop  large  d’une  partie  & demie. 
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96  DU  TEMPLE  DE  LA  FORTUNE  VIRILE, 

CHAPITRE  VI. 

cDu  Temple  de  la  Fortune  Virile , à Rome. 

P Roche  le  pont  Scnatorius , lcquelfe  nomme  prcfentemcnt  le  pont  de  faintc  Ma- 
rie, ou  le  pont  rompu  , eft  l’Eglife  defainte  Marie  Egyptienne  de  l’Hofpital  des 
Arméniens  ; Quelques-uns  croyent  que  c’eftoit  le  Temple  de  la  Fortune  virile,  dans 
lequel  on  dit  que  la  ftatuë  de  Servius  Tullius  qui  elloit  de  bois  doré , fe  trouva  feule 
avoir  clic  prefervée  du  feu , le  relie  ayant  elle  confume. 

J'ay  fait  quatre  Planches  de  ce  Temple , la  première  contient  le  plan  qui  fait  voir 
qu’il  eft  tetrallyle  proftyle  pfeudoperijptere  moyen  entre  le  fyftylc  & l’euftyle  , par- 
ce qu’il  a quatre  colonnes  feulement  à la  face  du  devant  , qu’il  n’a  que  des  demies 
colonnes  par  le  derrière  Si  par  les  collez  , qui  font  que  par  le  flanc  il  fcmblc  avoir 
des  allées  ou  ailes  tout  à l’entour  , & enfin  que  les  entrecolonnes  ont  deux  diamètres 
& un  huitième  de  la  colonne.  Il  faut  encore  remarquer  que  l’enttecolonnement  du 
milieu  eft  plus  large  que  les  autres  ayant  deux  diamètres  & fept  douzièmes.  Ce  plan 
fait  encore  voir  qu’à  ce  Temple  qui  eft  pofé  fur  un  foubalfement , on  montoit  par  un 
degré  qui  eftoit  à la  face  du  portique  , duquel  il  ne  relie  que  les  trois  dernieres  mar- 
ches d’enhaut,  les  autres  ayant  efté  démolies.  Si  qu’il  ne  relie  qu’une  partie  du  maffif 
qui  les  portoit. 

Palladio  ne  marque  point  les  avantcorps  qui  font  par  le  dedans  du  Temple  ; il 
fait  le  diamètre  des  colonnes  trop  grand  de  cinq  vingt-quatrièmes  de  pouce  , & l'en- 
trecolonnemcnt  du  milieu  de  la  face  du  portique  trop  petit  d’un  pied  demy  pouce  ; il 
fait  aulîi  les  autres  cnttecolonnes  trop  petits  de  deux  tiers  de  pouce. 
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X J A deuxième  Planche  reprefcnte  l'élévation  de  la  face  & l’élévation  par  le  flanc  de 
tout  le  Temple.  Le  foubaffement  fur  lequel  il  eft  élevé  a au  deffus  de  fa  corniche  deux 
foclcs  en  forme  de  degrez  furie  dernier  defquels  les  bazes  des  colonnes  font  pofées,&: 
il  y a apparence  que  ces  focles  font  effeâivement  des  degrez  qui  tournent  tout  autour  du 
Temple , & que  par  le  devant  ils  eftoient  continuez  par  d’autres  degrez  enfermez  entre 
deux  ailes  qui  eftoient  la  continuation  du  foubaifement  descoftez.  Ce  Temple  eft  en- 
terré jufqu’au  deffusdes  bazes  des  colonnes.  L’ayant  fait  foüiller  en  la  longueur  de  trois 
entrecolonnemens  vers  ledevantoùil  eft  ruiné, j’ay  trouvé  quele  foubaffement  y com- 
pris les  deux  focles  ou  marches,  a de  hauteur  un  peu  plus  de  deux  cinquièmes  de  la  hau- 
teur de  la  colonne  avec  la  baze&  le  chapiteau  , & que  fans  les  focles  il  y a de  hauteur 
un  peu  moins  d’un  tiers  delà  hauteur  de  la  colonne  avec  la  baze  le  chapiteau  & les  deux 
focles.  La  hauteur  de  l’entablement  eftprefquelc  quart  de  la  colonne  avec  la  baze  , le 
chapiteau  & les  deux  focles  dcdeffousla  baze.  Les  colonnes  nefortent  du  mur  que  de  la 
moitié  : les  chapiteaux  des  angles  ont  les  deux  faces  des  volutes  jointes  enfemble  de 
mefme  que  les  deux  balluftres  , ce  qui  fait  que  tout  autour  du  Temple  les  chapiteaux 
prefentent  les  faces.  Dans  la  frize  il  y a des  fêlions  fouftenus  par  des  enfans  , des 
candélabres  & des  telles  de  bœufs  ; toutes  ces  chofes  eftant  difpofées  de  forte  qu’au 
delfus  de  chaque  colonne  il  y a un  enfant  : dans  le  milieu  de  l’entrecolonnement  il  y a 
une  telle  de  bœuf,  & entre  la  telle  de  bœuf  & chacun  des  enfans  il  y a un  candélabre- 
La  corniche  tient  plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  de  tout  l’entablement.  A la  corniche 
du  fronton  les  ornemens  font  aplomb.  Le  diamètre  des  colonnes  par  le  bas  eft  de 
deux  pieds  onze  pouces.  Les  colonnes  ont  vingt  cannelures.  Le  mur  du  Temple  eft 
fait  avec  des  boffages  reprefenrant  des  pierres  en  liaifon. 

Tout  cet  édifice  eft  bafti  de  pierres  dures  recouvertes  de  ftucpar  tout  , à la  referve 
des  bazes  des  colonnes  & du  foubaffement.  Dans  l’élévation  de  la  face  , je  n’ay  point 
dcflïné  la  porte  , par  ce  quelle  n’y  eft  plus  , tout  le  mur  où  eftoit  la  porte  ayant  cfté 
abbatu  pour  y faire  une  grande  arcade  qui  fait  que  le  dedans  du  Temple  & le  porche 
ne  font  à prefent  qu'une  feule  piece  , les  entredeux  des  colonnes  du  porche  eftant 
fermez  de  murs  que  l’on  y a baftis. 

Palladio  n'a  point  mis  les  deux  focles  qui  font  au  deffus  du  foubaffement  fous  les 
bazes  des  colonnes  ; aux  collez  & au  derrière  il  continué  les  bazes  aux  entrecolonnes  ; il 
ne  met  qu’un  fefton  entre  les  enfans  & les  telles  de  bœufs , & ne  met  point  les  candélabres 
qui  y font , & il  fait  pofer  les  fêlions  fur  les  épaules  des  enfans  au  lieu  qu  ils  les  portent 
en  leurs  mains.  Il  ne  met  des  mufles  de  lyons  qu’au  droit  des  colonnes , & la  vérité  eft 
qu’ils  font  plus  prés  l’un  de  l’autre,  &mefme  ils  ne  répondent  pas  au  droit  des  colonnes, 
line  met  point  les  ornemens  qui  font  dans  la  cymaife  de  la  corniche.  Il  fait  le  lou baffe  - 
ment  trop  bas  d’un  pied  huit  pouces  onze  douzièmes.  Il  fait  la  colonne  avec  la  baze  & 
le  chapiteau  ,1e  tour  enfemble  trop  bas  de  cinq  pouces  deux  tiers.  L entablement  eft  aufli 
trop  bas  d’un  pied  deux  pouces  cinq  douzièmes,  de  forte  qu’il  fait  tout  1 édifice  depuis 
le  rez  de  chauffée  jufques  au  deffus  de  la  corniche  trop  basde  cinq  pieds  & trois  quarts 
de  pouce. 

Monfieur  de  Chambray  en  fon  pararelle  donne  le  deffein  de  la  face  du  portique 
de  ce  Temple  , & le  fiit  'tout  fcmblable  à celuy  de  Palladio  , de  forte  qu’il  y a les 
mefmes  remarques  à faire  que  furie  deffein  de  Palladio  , à la  referve  des  mefures  qu’il 
ne  donne  pas. 
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X j A troifiéme  Planche  contient  le  contour  de  la  volute , le  profil  par  le  milieu  de 
la  face  de  cofté  du  chapiteau  des  colonnes  , le  chapiteau  par  le  cofté  , le  plan  d’un 
des  chapiteaux  angulaires  renverfé  , la  face  du  chapiteau,  & l’entablement.  Par  le  plan 
du  chapiteau  on  connoift  la  faillie  de  la  volute  angulaire  , fa  largeur  par  le  dehors  & 
par  le  cofté  qui  regarde  la  colonne,  Si  on  connoilt  de  quelle  maniéré  elle  corefpond 
aux  autres  volutes  : le  tailloir  eft  tout  quarré  comme  aux  autres  chapiteaux  ; je  n’ay  pas 
deftiné  le  plan  des  chapiteaux  angulaires  ifolez , parce  que  je  ne  les  ay  pû  voir  eftant 
enfermez  dans  le  mur  qui  a efté  fait  pour  joindre  le  porche  à l’Eglife  , comme  j'ay  dit 
cy-deflus:  par  le  delfein  du  chapiteau  vû  par  le  cofté  , on  connoift  de  quelle  maniéré 
eft  le  rouleau  ou  balluftre  des  volutes.  Si  quelles  font  les  faillies  du  tailloir  par  le  de- 
vant : au  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  on  peut  remarquer  comme  le  rouleau  des 
volutes  ne  fe  confond  pas  avec  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne  ; on  voit  aufli  les 
faillies  du  tailloir-,  le  contour  de  la  volute  que  j’ay  deftiné  n’eft  pas  ainfi  dans  toutes , 
car  elles  font  differentes  eftant  faites  de  ftuc  , les  unes  plus  rondes  , les  autres  un  peu 
pendantes.  L’architrave  eft  d’une  maniéré  allez  particulière  ayant  un  aflragale  au  mi- 
lieu de  la  fécondé  bande.  Les  faillies  des  bandes  lèvent  beaucoup  par  le  devant  : le 
lifteau  du  haut  eft  prefque  aufli  haut  que  le  talon  qui  eft  deffous.  A la  corniche  la  cou- 
pure des  denticules  n’eft:  creufée  que  de  deux  tiers  de  partie,  tant  par  le  devant  quepat 
le  deffous  : au  deffus  des  denticules  il  y a un  lifteau  qui  eft  de  beaucoup  plus  faillantpar 
le  haut  que  par  le  bas.  Lorfque  j’ay  mefuré  ce  Temple,  il  reftoit  encore  une  partie  de 
la  corniche  Si  de  la  frize  allez  confiderable  où  le  ftuc  eftoit  encore  entier  , ccluy  de 
l’architrave  eftoit  beaucoup  plus  ruiné  qui  laiffoic  voir  la  pierre  de  deffous  qui  formoit 
un  profil  fort  different  de  celuy  de  ftuc. 

P alladio  met  vingt- quatre  cannaux  à la  colonne , au  lieu  de  vingt  qui  y font.  Il 
fait  à la  face  du  chapiteau  les  volutes  ovalles  qui  font  rondes,  ou  feulement  quelque 
peu  pendantes.  Il  marque  un  chapelet  fur  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne  qui  eft 
toute  lice;  il  met  des  dards  entre  les  oves  où  il  y a des  feuilles.  Au  profil  par  le  mi- 
lieu du  chapiteau  il  met  un  aflragale  qui  tourne  au  tour  des  volutes , Si  il  n’y  a qu’un 
lifteau  quarré  ; il  met  un  petit  filet  entre  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne  , Si  lequart 
de  rond  du  chapiteau  qui  n’y  eft  pas  ; au  chapiteau  par  le  cofté  , il  ne  fait  pas  leçon- 
tour  du  rouleau  de  la  volute  comme  il  eft , ny  les  feuilles  qui  font  deffus , ny  la  cein- 
ture: il  met  deux  aftragales  pour  border  le  rouleau  , & il  y a deux  lifteaux  quarrez. 
Au  plan  du  chapiteau  angulaire  il  fait  les  deux  collez  de  la  volute  parallèle  , au  lieu 
qu’ils  s’élargiffenc  devers  la  colonne;  à l’architrave  il  ne  fait  pas  l’aftragaleaffez  grand, 
& il  ne  le  met  pas  au  milieu  de  la  bande  comme  il  eft  ; il  ne  fait  point  le  deffous  des 
bandes  en  chanfrin.  Il  fait  les  fêlions  de  la  frize  avec  des  fruits,  au  lieu  qu’ils  font  de 
feuilles  de  chefnc.  A la  corniche  il  fait  les  denticules  trop  étroits , & leurs  coupures 
trop  renfoncées;  il  met  une  pomme  de  pin  à l’angle  du  retour,  où  il  n’y  a qu’un  fim- 
ple  dcnticule;  au  deffus  des  denticules  il  met  deux  petits  filets  l’un  fur  l’autre  ou  il  y 
a un  lifteau  en  chanfrin,  & un  filet  par  deffus  ; il  obmet  les  ornemens  qui  font  en  la 
cymaife  ; il  fait  le  diamètre  du  haut  de  la  colonne  trop  grand  d’une  demie  partie  ; il 
ne  donne  pas  au  chapiteau  la  hauteur  qu’il  a ; il  fait  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne 
trop  bas  de  fept  douzièmes  de  partie,  Si  le  filet  de  deffous  aufli  trop  petit  d’une  partie 
onze  douzièmes  : il  fait  le  quart  de  rond  du  chapiteau  trop  bas  de  trois  parties  trois 
huitièmes  , la  bande  des  volutes  trop  baffe  d’un  tiers  de  partie  , les  volutes  trop 
baffes  de  cinq  parties  onze  douzièmes,  Si  trop  eftroites  de  trois  parties  un  huitième  ; 
il  fait  le  quart  de  rond  trop  peu  faillant  de  trois  parties  deux  tiers,  le  front  du  tailloir 
trop  eftroit  de  quatre  parties  : il  fait  tout  l’entablement  trop  bas  de  vingt-cinq  par- 
ties trois  huitièmes  : l’architrave  pour  fa  part  eft  trop  bas  de  trois  parties  trois  quarts, 
la  frize  trop  haute  de  trois  parties  un  tiers  , & la  corniche  trop  balle  de  vingt- quatre 
parties  onze  douzièmes.  La  première  bande  de  l’architrave  eft  trop  baffe  d’une  partie 
lept  huitièmes , la  fécondé  avec  l’aftragalc  enfemble  eft  trop  haute  de  deux  parties  onze 
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vingt- quatrièmes;  labande  fuperieure  cft  aufli  trop  haute  de  trois  parties  cinq  douziè- 
mes, le  talon  eft  trop  bas  de  trois  parties  un  douzième  , le  lifteau  eft  auffi  trop  bas  de 
quatre  parties  deux  tiers.  A la  corniche  le  larmier  cft  trop  haut  d'une  partie  deux  tiers, 
le  filet  de  deffiis  eft  trop  bas  d’une  partie,  le  filet  fous  la  grande  cymaifc  trop  bas  de  trois 
parties , Ja  grande  cymaife  eft  aufti  trop  balle  de  fept  parties  & demie. 

Monfieur  de  Chambray  qui  femble  avoir  coppiè  Palladio  a fait  encore  d'autres 
fautes , comme  d'avoir  mis  des  feuilles  de  perfil  au  talon  qui  eft  fous  le  denticulc  où 
Palladio  a mis  des  rayes  de  cœur  fuivant  la  vérité  ; d’avoir  mis  des  dards  entre  les  oves 
ou  Palladio  a mis  des  feuilles  d’eau  qui  y font  : & d’avoir  fait  une  feotie  au  foffite  du 
larmier,  ou  Palladio  a mis  une  pîatebande  renfoncée  avec  un  congé  comme  il  y en  a 
effeeftivement.  Il  cft  vray  qu’il  met  des  feuilles  dans  la  grande  cymaife  que  Palladio  a 
obmifes  , mais  il  les  deffine  autrement  quelles  ne  font.  Enfin  il  fait  le  chapiteau  trop 
bas  de  deux  partie  & demie  , 1 architrave  auffi  trop  bas  de  deux  parties  cinq  fixiémes  , 
la  fnze  trop  haute  de  quatre  parties  un  quart,  & la  corniche  trop  baffie  de  vingt- trois 
parties  trois  quarts. 
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l_j  A quatrième  Planche  contient  la  baze  & la  corniche  du  foubaifement , les  deux 
focles  qui  font  deflus  la  baze  des  colonnes , & les  ornemens  de  la  frize.  La  baze  du 
foubaflemcnt  eft  remarquable  à caufe  de  deux  filets  égaux  quelle  a entre  la  doucine 
renverfée  & le  caver.  Dans  la  corniche  il  y a à remarquer  un  grand  amas  confus  de 
petits  membres  fous  le  larmier  qui  eft  plus  petit  que  le  talon,  & le  talon  ell  plus  peric 
que  le  lifteau.  Les  ornemens  de  la  frize  font  voir  diftinéïement  toutes  les  chofes  qui 
en  ont  déjà  efté  remarquées.  ^ 

Le  diamètre  de  la  colonne  par  le  bas  eft  de  deux  pieds  onze  pouces,  réduit  en  deux 
modules  divifé  chacun  en  trente  parties. 

Palladio  n'a  point  delfiné  les  particularitez  contenues  en  cette  Planche  , & n’en  a 
point  donne  les  mefures  comme  elles  font,  ainfi  qu’il  a déjà  efté  remarqué. 

Monfieur  de  Chambray  fait  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  enfemble,  trop 
haute  de  huit  parties  trois  quarts  ; la  baze  eft  trop  balfe  de  trois  quarts  de  partie  , le 
plinthe  eftant  trop  haut  de  trois  quarts  de  partie  ; le  tore  inferieur  eft  trop  bas  d’une 
pâme  un  douzième  , l’orle  de  deffiis  trop  haut  d’un  fixiéme  de  partie  , la  feotie  trop 
balfe  d un  douzième  de  partie,  l’orle  fuperieur  & le  tore  fuperieur  font  chacun  trop  bas 
d'un  quart  de  partie.  r 
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CHAPITRE  VII. 

Du  Temple  de  la  Paix  , à Rome. 

CE  Templeeft  proche  l’arc  de  Titus.  Il  fut  commencé  par  l’Empereur  Claudius. 

Vcfpafienle  fit  achever  , & lors  qu’il  eut  fubjugué  la  Judée,  il  y fit  mettre  les  ri- 
ches dépouilles  qu’il  avoit  fait  enlever  du  Temple  de  Jerufalcm.  Ce  Temple  eftoit  le 
plus  grand  & le  plus  magnifique  de  Rome , ainfi  que  l’on  le  peut  juger  par  ce  qui  en  eft 
demeuré. 

J'cn  ay  fait  deux  Planches , la  première  contient  le  plan  & deux  differens  profils 
de  ce  qui  relie  avec  l’élévation  d’une  des  colonnes.  On  voit  par  le  pian  & par  les  pro- 
fils que  ce  Temple  avoir  cinquante  fix  toifes  de  long  fur  quarante  trois  de  large.  Au 
devant  il  y avoit  une  loge  ou  porche  de  la  largeur  du  Temple  ; on  entrait  dans  ce 
porche  par  cinq  portes,  dont  les  trois  du  milieu  elloient  au  droit  de  la  partie  du  Tem- 
ple que  j’appelle  la  nef;  les  deux  autres  elloient  au  droit  de  celles  que  j'appelle  les  bas 
collez.  La  voûte  de  la  nef  pofoit  fur  huit  grandes  colonnes  adoffees  contre  des  pié- 
droits qui  foullenoient  trois  grandes  voûtes  en  berceau  qui  couvraient  trois  cnfoncc- 
mens  ou  Chapelles  , dont  étoit  compofé  chacun  des  bas  collez.  A 1 enfoncement  du 
milieu  des  bas  collez  , de  mcfme  qu’au  bout  de  la  nef  , il  y avoit  de  grandes  niches 
larges  de  neuf  toifes.  Ces  niches  ont  dans  leur  arrière- vouffure  des  compartimens  de 
ftuc  de  mcfme  que  les  voûtes  en  berceau  : les  Chapelles  qui  font  fans  grandes  niches , 
ont  deux  rangs  de  fencllres  ceintrées  trois  à chaque  rang  : au  delfus  de  chaque  Cha- 
pelle il  y avoir  une  grande  feneltre  de  plus  de  cinq  toifes  de  large.  Au  plan  ce  qui  n'ell 
pas  rempli  de  points,  n’ell  élevé  du  rez  de  chauffée  que  de  Icize  a dix  lept  pieds.  J a y 
pris  pour  le  rez  de  chauffée  le  deffus  des  empatemens  des  murs.  UTemble  que  la  partie 
faite  en  niche  à la  Chapelle  du  milieu  ait  elle  adjouftée  après  que  l’édifice  a efté  ache- 
vé , parce  que  l’on  connoill  que  le  mur  continuoit  comme  aux  autres  Chapelles  par 
les  vertiges  des  arcades  qui  y relient. 

La  colonne  que  j’ay  dellinée  cft  la  feule  qui  relie, elle  eft  iprefent  dcvantl’Eglife 
de  fainte  Marie  Majeure  , où  le  Pape  Paul  V.  l'a  fait  tranfporter , & y a fait  mettre 
deffus  l’image  de  la  Vierge  en  bronze.  La  colonne  eft  de  marbre  blanc  toute  d une 
pièce  , fon  diamètre  par  le  bas  eft  de  cinq  pieds  huit  pouces  un  quart , la  hauteur 
fans  la  baze  & le  chapiteau  de  quarante-neuf  pieds  un  quart , la  baze  qui  eft  aulli 
d’une  piece  a deux  pieds  onze  pouces  deux  tiers  de  haut. 

Palladio  obmet  la  porte  qui  eft  au  droit  des  bas  codez  au  porche  , il  met  deux 
grandes  niches  aux  bouts  de  ce  porche , au  lieu  des  arcs  qui  y font,  & qui  n ont  point 
plus  de  hauteur  que  les  trois  arcs  qui  font  aux  Chapelles.  Il  mec  de  petites  chambres 
derrière  les  Chapelles  des  deux  bouts  , dont  je  n’ay  veu  aucun  veftige.  Dans  la  partie 
circulaire  de  la  Chapelle  du  milieu  des  bas  collez  , il  ne  met  que  trois  niches  , deux 
rondes  & une  quarrée,  & il  y en  a neuf  toutes  quarrées.  Il  fait  la  nef  trop  étroite  de 
huit  pouces  & demy  , la  profondeur  des  Chapelles  trop  petite  de  cinq  pieds  dix  pou- 
ces un  quart,  & la  largeur  de  trois  pieds  huit  pouces  &:  demy.  Les  ouvercures  qui  font 
la  communication  des  Chapelles  font  trop  étroites  de  fix  pouces:  les  arcs  qu’il  marque 
dans  le  porche  font  trop  étroits  de  trois  pouces  : il  donne  trop  peu  d'épaiffeur  aux 
murs , celuy  du  porche  &:  celuy  d’entre  le  porche  & le  Temple  cftant  trop  étroits  d’un 
pouce  trois  quarts , celuy  d’encre  les  Chapelles  & le  porche  de  fept  pouces,  celuy  d’en- 
tre les  Chapelles  eft  aufli  trop  étroit  de  quatre  pouces  un  tiers  : les  niches  des  collez 
des  Chapelles  font  trop  étroites  de  quatre  pouces.  Au  profil  il  obmer  dans  les  deux 
Chapelles  du  milieu  des  bas  collez  les  cinq  feneftres  qui  font  au  deffusdes  neuf  niches, 
dont  il  n’a  mis  que  trois  , ainfi  que  j’ay  déjà  remarqué.  En  ces  mcfmes  Chapelles  il 
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marque  les  compartimens  des  voûtes  en  berceau  jufques  fur  le  devant , au  lieu  qu’il  y 
a un  bandeaude  la  largeur  du  dofferet  orné  de  feüillagcs  bordez  de  guillochis  , ainfi 
qu’il  fe  voit  en  grand  dans  la  Planche  qui  fuit.  Il  fait  la  hauteur  depuis  l’aire  du  Tem- 
ple jufques  fous  l'architrave  , c’eft  à dire  la  hauteur  de  la  colonne  avec  la  baze  & le 
chapiteau  trop  petite  d’un  pied  fix  pouces;  la  baze  descolonnes  eft  trop  haute  de  trois 
quarts  de  pouces  , le  fuft  de  la  colonne  trop  bas  d’un  pied  cinq  pouces  & demy,  le 
diamètre  du  bas  delà  colonne  eft  trop  grand  d’un  pouce  un  douzième:  il  fait  l’enta- 
blement trop  bas  de  neuf  pouces  & demy-  La  hauteur  depuis  l’aire  du  Temple  jufques 
fous  la  clef  des  voûtes  des  Chapelles  eft  trop  petite  de  fept  pieds  trois  pouces  & demy; 
les  arcs  qui  communiquent  les  Chapelles  font  trop  hauts  de  meftne  que  le  deffous  de 
la  clef  de  la  voûte  du  porche,  chacun  d’un  pied  cinq  pouces  ; il  fait  les  autres  arcs  des 
Chapelles  trop  bas  d’un  pied. 

Serlio  met  dans  fon  plan  des  niches  aux  bouts  du  porche  au  lieu  des  arcs  qui  y font: 
à la  partie  circulaire  des  Chapelles  du  milieu  , il  met  feulement  trois  niches  comme 
Palladio.  Pour  ce  qui  eft  de  les  mefures,  je  trouve  fuivant  celle  qu’il  donne  delà  moi- 
tié d’un  bras  avec  lequel  il  dit  avoir  tout  mefuré,  que  le  porche  eft  trop  court  de  huit 
pieds  dix  pouces  & demy  à le  prendre  comme  il  le  marque  entre  les  murs  ; qu’il  eft 
trop  étroit  de  quatre  pouces  deux  tiers  ; il  fait  les  murs  de  ce  porche  au  contraire  de 
Palladio,  trop  épais  d'un  pouce  & demy  , & ne  donne  qu’une  mefme  mefure  pour  la 
largeur  de  tous  les  arcs  du  porche  , laquelle  fi  on  la  compare  à celle  du  milieu  , fe 
trouve  trop  grande  de  fept  pieds  fix  pouces  trois  quarts  ; fi  on  la  compare  aux  arcs  par 
où  on  entre  aux  Chapelles,  elle  n’elf  trop  grande  que  de  cinq  pouces  trois  quarts,  & 
fi  on  la  compare  aux  autres  arcs  elle  eft  trop  grande  de  huit  pieds  cinq  pouces  un  quart. 
Il  fait  la  longueur  du  Temple  entre  les  murs  trop  petite  de  dix  pieds,  & toute  la  largeur 
suffi  entre  les  murs  trop  petite  de  quatre  pieds  fept  pouces  deux  tiers  ; il  fait  la  nef 
trop  étroite  de  deux  pieds  un  pouce  deux  tiers  : le  diamètre  des  colonnes  eft  trop  grand 
de  fix  pouces  un  douzième;  le  mur  extérieur  du  flanc  du  Temple  eft  trop  épais  de  deux 
pieds , les  Chapelles  font  trop  étroites  de  fix  pieds;  fon  élévation  eft  encore  moins  jufte, 
mais  il  déclaré  aufh  ne  l’avoir  deflinée  qu’à  veuë. 
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î_j  A deuxième  Planchccontientlabaze  avec  une  partiedu  fuft  de  la  colonne,  l’en- 
tablement, & les  compartimens  des  voûtes  : la  colonne  eft  cannelée  de  vingt-quatre 
cannaux  qui  ont  fix  parties  de  large,  & trois  parties  trois  huitièmes  de  profondeur  , la 
largeur  de  là  code  eft  d'une  partie  cinq  fixiémes  ; entre  l’orlc  du  bas  de  la  colonne  & 
le  tore  d’enhaut  delabazcil  y a un  aftragale,  le  filet  d'enhautde  la  fcotie  a beaucoup 
de  failhe. 

Dans  l’entablement  il  y a a remarquer  entre  autres  choies  que  les  deux  premières 
faces  de  l’architrave  font  prefque  égales  , qu'à  la  corniche  il  y a des  modillons  à la 
place  du  larmier  qui  fupportent  le  filet  du  dclfous  de  la  grande  cymaife  , qu’au  feffite 
entre  les  modillons  il  y a des  rozes  appliquées  fur  le  nû  du  plafond  fans  quaifles  ny 
enfoncemens. 

Palladio  fait  la  fécondé  face  de  l’architrave  beaucoup  plus  grande  que  la  première, 
à la  frize  il  met  un  conaé  par  le  bas  qui  la  joint  au  lifteau  du  haut  de  1 architrave  ; dans 
la  corniche  il  ne  fait  pas  les  denticules  comme  ils  font  > il  met  une  pomme  de  pin  a 
l’angle  du  retour  , il  obmet  le  filet  qui  eft  entre  la  bande  des  modillons  & le  quart 
de  rond  ; il  fait  les  modillons  avec  des  volutes  a 1 ordinaire  ôc  ils  font  autrement.  Au 
fotftte  qui  eft  entre  les  modillons , il  met  les  rozes  dans  des  renfoncemens  » il  fait  la 
baze  Je  la  colonne  trop  haute  d’une  partie  trois  quarts  , le  plinthe  trop  haut  d une 
partie  un  vingtième  > les  tores  l’orle  fuperieur  font  aufli  chacun  trop  hauts  dun 
iixiéme  de  partie,  la  fcotie  eft  trop  baffe  d’un  cinquième  de  partie  y il  fait  1 architrave 
trop  bas  d’une  partie  cinq  douzièmes  : la  première  bande  eft  trop  baffe  d une  partie 
un  fixième,  l’ aftragale  de  deffus  trop  bas  d un  troifieme  de  partie,  &le  lifteau  du  haut 
aufli  trop  bas  d’une  partie  dix-neuf  vingt-quatritmes  : le  talon  entre  les  bandes  eft 
trop  haut  de  trois  huitièmes  de  partie  , la  bande  fuperieure  eft  encore  trop  haute  de 
treize  vingt-quatrièmes  de  partie  ■>  il  fait  le  quart  de  rond&  lecavetde  deffus  chacun 
trop  haut  de  cinq  douzièmes  de  partie.  La  frize  eft  trop  balle  de  quatorze  parties  cinq 
fixiémes  , & la  corniche  d’une  partie  un  fixième  -,  le  talon  du  bas  de  la  corniche  eft 
trop  bas  d’une  partie  ; la  bande  des  modillons  avec  le  hier  qu  il  tranfpofe  font  en- 
femble  trop  bas  d’une  partie  un  fixième , & le  lifteau  du  haut  aufli  trop  bas  d’une  par- 
tie un  vingt- quatrième  '■>  il  fait  le  quart  de  rond  fous  les  denticules  trop  haut  dune 
partie  un  quatrième,  & la  bande  des  denticules  trop  haute  dune  partie  un  vingt- qua- 
trième ; il  fait  la  faillie  de  la  corniche  trop  grande  de  trois  parties  un  huitième  : pour  les 
faillies  particulières  de  chaque  moulure  elles  ne  font  point  aufli  dans  leurs  grandeurs 
véritables. 
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no  DU  TEMPLE  D'ANTONIN  ET  DE  F AUSTINE. 

CHAPITRE  VIII. 

T>u  Temple  d Anton  in  & de  Faufine,  à Rome. 

CE  Temple  eft  fur  la  place  que  l’on  appelloit  Forum  Romanum  , & qui  fe  nomme 
prefentement  Campo  Vaccina  M.  Aurellelc  fir  baftir  en  l’honncm  d’Anronm 
ion  predeceffcur  , & de  Fauftine  fille  de  cet  Empereur  qu’il  avoir  époufée.  Prcfente- 

k memieTe'ft’r  ^ Eg  -f^C  **  J'en  ^ fa“  clntl  Planches  ; 

la  prenne  e eft  le  plan  qui  fait  voir  qu’il  ne  relie  plus  qu’une  partie  du  mur  du  corps 
les  c°fkz  ,6c  les  colonnes  du  porche.  Il  paroill  encore  qu’il  eftoK 
proftyle  hexallile  &pycnoftyle,  ayant  quelque  chofe  de  Leuftyle  h caufe  de  la  largeur 
de  Icntrecolonnement  du  milieu  qui  furpalTe  celle  des  autres  entrecolonnemens.  fl  eft 
vray  auffi  ou  il  n eft  pas  purement  pycnoftyle  , ces  entrecolonnemens  ayant  quelque 
chofe  de  plus  que  le  diamètre  & demy  de  la  colonne.  Ce  diamètre  n'eft  pas  different 
aux  colonnes  de  cet  édifice  comme  il  eft  en  plufieurs  autres , car  elles  encoures  quL 
tre  pieds  iix  pouces  lept  lignes.  1 

colonnemen/d  ' “““  ^ "°P  P£tk  d'Un  P°u«  & demy  ‘ & l'entre-’ 

eolonnement  du  milieu  trop  étroit  de  deux  pouces  & demy. 
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DU  TEMPLE  D’ANTONIN  ET  DE  F A US  Tl  NE. 


X j A deuxième  Planche  contient  les  élévations  delà  face  & du  flanc  du  Temple. 
A l’élévation  de  la  face,  la  fécondé  bande  de  l’architrave  eft  retranchée  & enfoncée 
jufqu’au  nû  de  la  première  en  la  largeur  de  trois  entrecolonnes  pour  recevoir  la  fécondé 
ligne  de  l’infeription  : il  paroift  que  les  lettres  qui  eftoient  apparemment  de  bronze 
ont  efté  enlevées, leurs  places  font  feulement  creufécs  dans  le  marbre.  La  diminution 
des  colonnes  commence  dés  le  bas.  Je  n’ay  point  fait  foüillcr  plus  bas  que  les  bazes 
des  colonnes  : toute  la  corniche  de  la  face  eft  emportée  , de  melme  que  le  marbre  in- 
crufté  qui  formoit  les  pillaftres,  dont  il  n’eft  refté  que  la  baze  & le  chapiteau  qui  font 
de  marbre  blanc  , de  mefme  que  l’entablement.  Les  colonnes  font  d’un  marbre  jafpé 
que  quelques-uns  croyent  eftre  artificiel  ; pour  moy  je  croy  que  c’eft  du  marbre 
naturel. 

Palladio  met  à la  face  du  Temple  des  ornemens  dans  la  frize  au  lieu  de  l’inferi- 
ption qui  y eft.  Il  ne  retranche  point  aufli  la  fécondé  bande  del’architrave  qui  eft  jointe 
à la  première  pour  y pouvoir  placer  la  fécondé  ligne  de  l’infcription  ; mais  il  faitpaffer 
l’aftragale  qui  eft  entre  les  deux  bandes  tout  du  long  fans  interruption,  il  fait  la  co- 
lonne avec  la  baze  & le  chapiteau  trop  haut  d'un  pied  , &:  il  fait  l’entablement  trop 
bas  de  trois  pouces  trois  huitièmes. 
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ii4  DU  TEMPLE  D’ANTONINET  DEFAUSTINE. 

I.  \ troifiéme  Planche  reprefente  la  baze  & la  face  du  chapiteau  des  colonnes  en 
^nand  avec  l'entablement  ; où  il  y a à remarquer  qu'au  deffus  du  tailloir  du  chapiteau 
on  a mis  un  petit  filet  pour  empefcher  que  la  pcfanteur  de  l'architrave  ne  rompe  le 
tailloir.  A l’architrave  l'attragale  qui  fepare  les  deux  bandes  eft  joint  par  un  conge 
à'  la  bande  de  delfous.  Dans  la  corniche  le  bas  du  talon  qui  eft;  fous  la  grande  cymaife 
ne  faille  pas  plus  que  la  face  du  larmier,  & il  n'en  eft  feparé  que  par  les  ornemens  qui 
y font. 

Palladio  met  à la  baze  des  colonnes  un  petit  filet  renfoncé  entre  l’oile  & le  tore 
fuperieur  qui  n'y  eft  point.  Au  chapiteau  il  fait  les  cannelures  des  tigettcs  torfes  : il  faïc 
monter  les  volutes  angulaires  dans  le  tailloir.  A la  corniche  il  obrnet  un  petit  filet  en- 
foncé entre  l'aftragale  & la  gueule  droite  qui  eft  fous  le  dcnticule.  Ce  filet  enfonce  eft 
ce  que  les  Maçons  appellent  lecoup  de  crochet,  parce  quedans  les  corniches  de  plaltre 
ils  le  font  avec  un  crochet  de  fer.  Les  Menuifiers  dans  les  moulures  de  bois  le  mettent 
auffi  bien  fouvent  en  ufage  lorfqu'ils  font  un  aftragale  fous  un  quart  de  rond  pour 
les  mieux  diftinguer  , & ils  le  nomment  un  coup  de  grain  d orge  , & cela  ne  fait  pas 
un  mauvais  effet  , quoique  les  exemples  en  foient  bien  rares  dans  l’antique.  Palladio 
ne  marque  pas  des  petits  fleurons  qui  font  entre  les  feuilles  de  la  gueule  droite  donc 
il  a efté  parlé  ; & il  fait  monter  les  oves  jufqu’au  haut  du  quart  de  rond,  ayant  oublie 
un  petit  filet  refervé  qui  y eft.  Il  fait  faillir  le  bas  du  talon  qui  eft  fous  la  grande  cymaife 
fur  le  larmier.  Il  fait  le  diamètre  du  haut  de  la  colonne  trop  petit  d'une  parue,  l'aftragale 
quieft  en  cet  endroit  eft  trop  faillant  de  deux  parties  un  quatrième  de  chaque  collé  par 
deffus  le  vif  de  la  colonne.  Il  fait  le  chapiteau  trop  haut  de  deux  parties  fepe  vingc- 
quatriémes , les  grandes  feuilles  en  font  trop  hautes  de  deux  parties  & demy  ;le  tailloir 
eft  auffi  trop  haut  de  deux  parties  un  troifiéme.  Pour  la  hauteur  de  l'entablement  au 
deffein  qu'il  donne  de  la  moitié  de  l’élévation  , il  la  fait  de  neuf  pieds  trois  onces  & 
demy , &:  aux  profils  en  grand  il  ne  la  fait  que  de  huit  pieds  dix  onces  ; fuivant  les 
mefures  du  profil  en  grand  , l'architrave  eft  trop  bas  de  cinq  fixiémes  de  partie  ; fon 
lilleau  eft  trop  haut  de  cinq  fixiémes  de  partie  ; la  frize  eft  crop  baffe  de  trois  quarcs 
de  partie  ; la  corniche  eft  auffi  trop  baffcdecinq  parties  un  huitième  ; la  gueule  droite 
du  bas  eft  trop  haute  d’une  partie  un  douzième  j la  grande  cymaife  eft  aufti  trop  haute 
de  deux  parties  dix-neuf  vingt-quatrièmes  ; le  quart  de  rond  fous  le  larmier  eft  trop 
bas  de  deux  parties  un  quart , & le  larmier  trop  bas  auffi  de  quatre  parcies  un  fixieme, 
il  fait  toute  la  corniche  trop  faillanre  de  cinq  fixiemes  de  partie. 
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X jA  quatrième  Planche  contient  les  ornemens  delà  frize  pat  les  flancs  du  Temple, 
lechapiceau  des  colonnes  dcfliné  fur  l'angle  du  tailloir  , le  plan  du  mefme  chapiteau 
renverfé,  & le  foffite  de  l’architrave  au  droit  des  entrecolonnes  du  porche.  Les  orne- 
mens de  la  frize  font  réitérez  tout  au  long  des  flancs  du  Temple  , & les  griffons  font 
tous  de  la  mefme  atitude  , & le  regardent  de  deux  en  deux  , ayant  un  grand  fleuron 
qui  fepare  chaque  couple  des  griffons. 

Palladio  n'apointmis  les  fleurons,  &;  il  a fait  les  queues  des  griffons  relevees  en 
haut,  quifont  traifnantcs.  Il  a placé  au  droit  dumilieude  chaque  entrecolonnemenc 
les  chandeliers  fur  lefquels  les  griffons  ont  les  pieds  appuyez  , ce  qui  n eft  pas  ; ces 
chandeliers  eftant  mis  fans  ordre  , Si  n'ayant  aucun  rapport  avec  les  colonnes. 


iv.  @e. 


Chapiteau  des  colonnes  dessine  sur  /angle  du  tailloir 
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T , A cinquième  Planche  contient  le  profil  de  l’architrave  au  droit  du  porche  qui 
çftk  mefme  par  dedans  que  par  dehors  , le  profil  par  le  milieu  de  la  face  du  cha- 
piteau des  colonnes  , la  face  & le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des  pillaft 
avec  le  profil  de  l'architrave  au  droit  du  pillaftre  qui  eft  l architrave  du  déifias  des 
colonneF  continué.  Le  chapiteau  des  pillaftre*  a par  la  face  de  dehors  du  Temple 
autant  de  largeur  que  le  diamètre  du  bas  des  colonnes,  c eft  a dire  deux  modules,  pour 
ce  qui  eft  deT'autrc  face  qui  regarde  ces  colonnes  , je  n’ay  pu  la  mefurer  ny  la  von  , 
parce  quelle  eft  enfermée  dans  le  mur  de  l'Egüfe  que  l'on  a baftte  dans  les  ruines  de 
ce  Temple.  Il  eft  pourtant  facile  de  juger  que  cette  face  eft  plus  etioite  que  1 autre,  & 
qu'elle  n’eft  pas  plus  large  que  le  haut  de  la  colonne  qui  eft  diminuée,  par  ce  quel  ar- 
chitrave qui  paffe  le  long  du  flanc  du  Temple  , paffe  fur  les  colonnes  du  porche  fans 
faire  de  reifimt,  & pofe  au  droitdu  nû  du  pillaftre,  de  mefme  quil  pofeau  d.oitdunû 
du  haut  de  la  colonne  ; d’où  il  s'enfuit  que  la  face  du  pillaftre  qui  regarde  la  colonne 
cftoit  diminuée  des  deux  coftez  comme  la  colonne,  & que  la  face  de  fon  chapiteau  qui 
regarde  la  colonne  , a le  mefme  profil  que  le  chapiteau  de  la  colonne  , & que  a faeç 
du  dehors  du  pillaftre  n’eftoit  point  droite  à plomb,  mais  qu  elle  penchoit  vers  le  mur 
à caufe  de  la  diminution  qu’elle  avoir  par  enhaut. 
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chapitre  ix. 

Du  Temple  de  la  Concorde  , à Rome. 

A La  defcente  du  Capitole , en  entrant  dans  le  Forum  Romanum  proche  de  l’arc  de 
Septimius,  il  refte  le  devant  du  porche  d'un  Temple  que  l'on  dit  ellre  celuy  de 
la  Concorde,  bafti  par  F.  Camillus,  & l’un  de  ceux  qu'on  appelloit  Curia,  à caufe  que 
quelquefois  les  affemblées  du  Sénat  & du  peuple  s’y  tenoient  pour  délibérer  fur  les 
affaires  de  la  Republique.  II  paroiftpar  l'infcription  quife  lit  encore  à la  face  de  devant 
qu’ayant  efté  bruflé  il  a depuis  cite  reftauré. 

J'ay  fait  trois  Planches  deceTemple,  la  première  contient  le  plan&  l'élévation  de 
huit  colonnes  qui  relient  du  porche,  lefquelles  foufticnnent  l’entablement  de  la  ficc 
de  devant  avec  une  partie  du  fronton  qui  eft  tout  ce  qui  relie.  Le  plan  fait  voir  que  ce 
Temple  elloit  hexaltylc , & il  y a lieu  de  croire  qu’il  eftoit  proftyle  ou  pfeudoperiptere  ; 
n’y  ayant  pas  apparence  qu’il  peull  avoir  des  ailes  , & que  les  colonnes  qui  relient 
fuffent  celles  d’un  portique  ; car  fi  ce  Temple  fervoit  aux  affemblées  ilauroitefté  trop  pe- 
tit. Il  faut  donc  fuppoferque  ces  colonnes  font  celles  d'un  porche  : leur  groffeur  n’cll 
point  égale  non  plus  que  la  largeur  des  entrecolonnemens.  La  colonne  de  l'anNc  à 
gauche  eft  plus  menue  que  les  autres , & celle  qui  eft  derrière  eft  plus  grofl'e.  L'entre- 
colonnement  du  milieu  eft  plus  large  que  les  autres  environ  d’un  tiers  de  module. 

Dans  l’élévation  il  faut  remarquer  que  les  bazes  des  colonnes,  hormis  les  angulai- 
res n’ont  point  de  plinthe.  Les  chapiteaux  font  compofezdu  Dorique  & de  l’ionique. 
Les  colonnes  ont  quatre  pieds  deux  pouces  un  quart  de  diamètre  parle  bas,  & trente- 
neuf  pieds  onze  pouces  fept  huitièmes  de  haut  avec  la  baze&  le  chapiteau  : leur  dimi- 
nution commence  dés  le  pied  ; elles  font  de  granité  toutes  d’une  piece.  Les  bazes 
les  chapiteaux  & l’entablement  font  de  marbre  blanc.  Entre  les  joints  des  bazes  & 
des  chapiteaux  avec  les  colonnes  il  y a des  tables  de  plomb.  L'architrave  & la  frize  font 
d’une  feule  affife  , & ne  font  qu’une  table  toute  unie  par  le  devant , fur  laquelle  eft 
l'infcription:  la  face  du  collé  gauche  eft  auffi  toute  unie  , l’architrave  n’eftant  profilé 
que  du  collé  droit  : la  corniche  cil  d’une  autre  alîife  pofée  à fec  & fans  mortier  fur 
l’architrave  ; & eft  à remarquer  que  les  lits  ne  font  pas  polis  ny  mefmc  layez  , mais 
piquez  fort  dru  & profond.  Au  deffus  de  la  corniche  il  y a des  arcs  en  décharge  au 
droit  des  cntrecolonnes  pour  foulagerla  pefanteur  du  timpan  qui  eft  de  brique.  Il  ne 
relie  que  les  retours  de  la  corniche  du  fronton,  comme  je  l’ay  defliné.  Il  y a vino-t- 
deux  modifions  dans  la  corniche  en  toute  la  largeur  de  la  face  du  porche,  & il  y a°un 
vuideou  cntremodillon  qui  répond  au  droit  de'chaque  colonne.  La  ligne’  quitraverfe 
trois  des  colonnes,  & defeend  plus  bas  de  l’autre  coïté  , reprefente  le  terrain. 

Palladio  n’a  point  mis  de  plinthe  aux  bazes  des  colonnes  angulaires  ; il  fiiit  pro- 
filer l’architrave  des  deux  collez  ; il  fait  le  diamètre  des  colonnes  trop  petit  d’un 
pouce  & demy , l’entrecolonnement  du  milieu  eft  aufli  trop  petit  de  deux  pouces  un 
quart  ; il  fait  les  autres  cntrecolonnes  trop  petits  d’un  pouce*  la  hauteur  de  la  colon- 
ne avec  la  baze  & le  chapiteau  eft  trop  petite  de  trois  pieds  onze  pouces  cinq  huitiè- 
mes: il  nemet  que  quatre  lettres  a la  première  ligne  de  l'infcription  , & les  mots  font 
tout  au  long  fans  abbreviation  : il  met  en  la  largeur  de  la  face  du  porche  onze  rao- 
ddlonsplusqu’il  n’yena,  & il  fait  répondre  un  modillon  au  droit  des  colonnes. 
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ni  DU  TEMPLE  DE  LA  CONCORDE. 

LA  deuxième  Planche  contient  plufieurs  parties  en  grand  Ravoir  la  baze  des 
A deuxieme  liait  colonnes , la  face  du  chapiteau  , 1 entable- 

colonnes  an  g , corniche.  Aux  bazes  des  colonnes  le  contour  des  fcoties  ne 

d-fcen^  pas  pks  bas  que  le  haut  des  orlesde  deffous,&  .1  n'y  a point  d'aftragales entre 
fcs  f clr  A l'emablment  la  fr.ze  refte  en  boffage  au  cofté  droit  du  porche : , & ce 
1 rr  j I,  filer  ou  lilleau  de  la  cymaife  du  haut  de  1 architrave  : au  iottite 

de  kgcornXpat  le  deffous  des  modillons  U y a un  aftragale  entre  deux  blets  ren- 
foncez comme , il  eft  profilé  à la  face  d’un  modillon  par  des  points. 

Palladio  à la  baze  des  colonnes  obmet  un  petit  filet  enfoncé  qui  eft  entre  l'orle  & 
i r ; ... . U f,ir  dcfcendre  le  contour  des  fcoties  plus  bas  que  le  haut  des  orles 

f Tff  us^àk  face  du  chapiteau  il  fait  rentrer  les  volutes  dans  le  vaze  du  chapiteau  ; 
de  deffous . Ple  haut  du  tailloir  où  il  n'y  a qu'un  lifteau  quatre  : il  met 

il  met  un  quart  de  P u d.un  ornement  tout  particulier  qui  reptefente 

un  fleuron  au  milieu  du  tailloir  au  neu  volut£S  ^ paftragale  du  haut 

comme  une  taiTe i gau  ero^”“-  j cfccndent  pas  feulement  jufqu'au  bas  de l'aftragalc 

de  la  colonne  au  lieu  qu • c e ne ; de  P déifia  des  volutes  ,-au  lieu  d’un 

du  chapiteau  : il  met  une  feuille ;■ _nv«lee  en  enn  ^ ^ ^ ^ volutcs  une 

petit  rouleau . renverfe  en  embas  ^ ^ ^ enfopcemens  ronds  & ovales  qui 
feuille  refendue  qu  ’ , n mct  des  dards  imparfaits  entre  les  oves  au 

un  denticulc  • il  met  un  petit  filet  autour  des  renfoncemcns  des  rozes  du  foffite  du 
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LA  troifiémc  Planche  contient  le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des  colonnes, 
le  mefrne  chapiteau  deffiné  fur  l’angle  avec  fon  plan  renverfé  , & l'architrave  avec  la 
frize  du  cofté  intérieur  du  porche.  Il  faut  remarquer  que  l’architrave  tant  par  dedans, 
que  par  dehors  répond  à plomb  fur  le  bas  des  colonnes,  & porte  à faux  fur  le  nû  du 
haut,  à caufede  la  diminution. 

P alladio  au  plan  du  chapiteau  renverfé  fait  les  codez  des  volutes  parallèles  au  lieu 
de  les  élargir  vers  le  dedans  comme  elles  font;  le  tailloir  eft  trop  Taillant  ; il  ne  met 
point  un  double  filet  qui  eft  au  haut  de  l’ove  : il  n’a  point  deffiné  dans  la  frize  les 
ornemens  de  fleurons  qu’elle  a , & il  a mis  des  coquilles  femblables  aux  coquilles  de 
faint  Michel,  au  lieu  d’un  autre  ornement  qui  y eft. 
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us  DES  TROIS  COLONNES  DE  CAMPO  VACCINO. 

CHAPITRE  X. 

SDu  T ?mple  de  Jupiter  Stator  à Rome  , dont  il  rejle  trois  colonnes 
dans  le  Campo  Vaccino. 

CE  Temple  eftoit  au  pied  du  mont  Palatin  dans  le  Forum  Romunum.  Quelques- 
uns  croyent  que  c’cftoit  un  Temple  de  Vulcain  , d’autres  de  Jupiter  Stator  bafti 
par  Romulus,  ou  du  moins  rebafti  au  mefme  endroit.  Il  n’en  telle  que  trois  colonnes 
avec  une  partie  de  l’entablement  qui  porte  deffus.  J’en  ay  fait  trois  Planches;  la  pre- 
mière contient  le  plan,  l'élévation  &t  le  profil  de  ces  trois  colonnes.  Le  diamètre  des 
colonnes  par  le  pied  qui  eft  de  quatre  pieds  cinq  pouces  trois  quarts  , eft  égal  dans 
ces  trois  colonnes , les  deux  entrecolonnemens  font  inégaux  , l’un  citant  plus  grand 
que  l'autre  d’une  partie:  les  colonnes  font  cannelées  de  vingt- quatre  cannelures,  donc 
le  creux  contient  fix  parties  un  quart  de  large  , & deux  parties  cinq  fixiémesde  pro- 
fondeur , les  coites  d’entre  deux  ayant  une  partie  deux  tiers  de  large.  La  diminution 
commence  dés  le  pied  : elles  font  de  plulîeurs  alfifes  de  marbre  blanc  , de  mefme  que 
leurs  bazes  & chapiteaux  avec  l’entablement  ; toutes  les  allifes  font  pofées  à fec  fans 
mortier  , & leurs  lits  font  polis  au  grez.  Le  fuit  de  la  colonne  a un  aftragale  par  le 
bas  comme  par  le  haut  ; à l'une  des  trois  l’altragale  par  le  bas  fait  partie  de  la  baze. 
Le  chapiteau,  l’architrave  & la  frize  fonc  chacun  d’une  feule  pièce  : la  corniche  eft  de 
deux  alfifes  ; l’architrave  porte  d’une  colonne  à l’autre,  le  joint  répondant  au  milieu 
du  chapiteau.  Dans  la  frize  il  y a un  couflmet  au  delfus  de  la  colonne,  & un  claveau 
d’une  piece  d’un  coulfinec  à l’autre.  Il  y a un  modillon  de  la  corniche  qui  répond  au 
droit  du  milieudes  colonnes,  & tous  lesornemens  fe  répondent  les  uns  aux  autres. 

E alladio  au  delfein  qu’il  donne  de  ce  Temple  fait  le  diamètre  des  colonnes  par  le 
bas  trop  petit  d'un  pouce  un  quart , & il  fait  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau 
trop  balfe  d’un  pied  onze  pouces  cinq  huitièmes. 

Labaco  qui  attribue  ces  colonnes  à un  Temple  de  Vulcain  , &:  qui  comme  Palladio 
en  compofe  un  Temple  entier , fait  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  trop  bas 
de  quinze  parties  un  fixiéme  , & les  entrecolonnemens  trop  petits  de  deux  parties  & 
demy. 


12.3  de  trois  colonnes  de  campo  vaccino. 

j A deuxième  Planche  contient  l'entablement,  le  foffitedu  larmier  de  lacorniche& 
la  face  du  chapiteau.  Les  cannaux  des  tigettes  font  tortillez;  les  volutes  du  milieu  font 
entrelacées  l’une  dans  l’autre,  & il  fort  de  petits  rinceaux  des  tigettes  qui  montent  entre 
les  volutes  Secourent  au  long  du  tailloir.  Il  y a une  pomme  de  grenade  au  milieu  delà  rofe 
du  tailloir.  La  féconde  bande  de  l’architrave  cft  ornée  de  fleurons  &de  rinceaux.  Tous 
les  ornemens  tant  de  l'architrave  que  de  la  corniche  font  travaillez  tres-delicacement& 
ne  font  refouillez  que  pour  les  détacher  du  nû  de  lafrize.  Les  chapelets  des  aftragales 
font  prcfquc  ifollcz , & les  grains  ne  fe  tiennent  l’un  à l’autre  que  par  un  petit  filet,  & 
par  le  derrière  il  y a une  feotie  dans  laquelle  ils  font.  Dans  la  grande  cymaife  au  droit 
des  colonnes  &du  milieu  des  cntrecolonnemens,  au  lieu  des  mufles  delyon  il  y a des 
rofes  au  milieu  dcfquelles  font  des  telles  d’homme  fans  cheveux , mais  environnées  de 
pointes  en  forme  de  rayons, 

Palladio  à la  rofe  du  milieu  du  tailloir  du  chapiteau  met  une  petite  rofe  au  mi- 
lieu de  la  grande  , au  lieu  de  la  grenade  qui  y eft;  U fait  la  grande  rofe  de  feuilles 
d’olives  qui  eft  de  feuilles  de  perlil.  Il  fait  joindre  la  frize  par  un  congé  au  lifteau  du 
haut  de  l’architrave  ; il  met  un  demy  dcnticule  à l’angle  du  retour  de  la  corniche  ce 
qui  n’a  pû  eltre  : fous  le  larmier  de  la  corniche  il  met  un  petit  filet  au  deffus  du 
quart  de  rond  des  renfoncemcns  des  rofes  qui  n’y  eft  pas.  Il  n’obferve  pas  que  le 
haut  des  portiques  gravez  dans  le  larmier  occupent  le  filet , Si  que  par  le  deffus  il  y 
a encore  un  filet  lequel  eft  renfoncé  & répond  à plomb  fur  le  dcvanc  du  larmier. 
Il  met  des  muffles  de  lyon  dans  la  grande  cymaife , au  lieu  des  rofes  au  milieu  defquelles 
il  y a des  telles  d’hommes.  Il  fait  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne  trop  haut  de  cinq 
douzièmes  de  partie , & trop  Taillant  d’une  demy  partie  ; le  filet  de  deffous  eft  trop  bas 
d’un  fixiéme  de  partie.  Le  chapiteau  eft  trop  haut  de  deux  parties  deux  tiers;  l’archi- 
trave cft  trop  bas  d’une  partie  un  fixiéme  , Si  trop  faillant  d’une  partie  trois  hui- 
tièmes ; il  en  fait  la  première  bande  à plomb  au  lieu  qu’elle  eft  plus  Taillante  par  le 
bas  que  par  le  haut  : cette  première  bande  eft  encore  trop  baffe  de  trois  quarts  de 
partie , la  fécondé  eft  aulli  trop  baffe  d’une  partie  onze  vingt-quatrièmes  ; il  fait  le  ta- 
lon du  haut  de  l’architrave  trop  haut  de  cinq-fixiémes  de  parcie;  le  lifteau  de  deffus 
eft  trop  haut  d’un  tiers  de  partie  ; la  frize  cft  trop  baffe  d’une  partie  cinq-fixiémes  ; la 
bande  des  denticules  avec  le  filet  de  deffus  fonc  chacun  trop  bas  de  fept-dou- 
ziemes  de  parcie  ; le  larmier  & le  quart  de  rond  de  deffus  font  chacun  trop  hauts  de 
onze-douzièmes  départie;  la  corniche  cft  trop  peu  Taillante  defix  parties  un-douziéme; 
le  front  des  modillons  eft  trop  étroit  de  crois  parties  un  tiers;  l’efpace  d’entre  deux 
eft  trop  large  de  trois  parties  un  fixiéme  ; les  denticules  font  trop  étroits  d’une  demy 
partie  , & les  efpaces  d'entre  deux  trop  larges  d’un  tiers  de  partie. 

Labacco  au  chapiteau  en  grand  fait  les  feuilles  baffes  plus  Taillantes  par  le  bas 
que  par  le  haut , au  lieu  que  leur  faillie  augmente  toujours  à mefure  quelles  montent. 
Il  fait  les  tigettes  courbées  en  maniéré  de  corne  d’abondance  , au  lieu  quelles  fonc 
à plomb  , leurs  cannaux  feulement  cftanc  tortillés.  Il  met  deux  refends  de  feuilles 
qui  fe  couvrent  l’une  l’autre  par  le  bas  des  tigettes,  où  il  n’y  en  a qu’un.  Il  ne  mec 
point  la  grenade  au  milieu  de  la  rofe  du  tailloir  comme  elle  cft.  Aux  renfoncemens 
des  rofes  du  foffite  du  larmier  il  met  un  petit  filet  de  trop  au  deffus  du  quart  de  rond. 
Il  fait  l’architrave  trop  bas  d’une  partie  cinq  douzièmes  & trop  faillant  d’une  partie 
un  quart.  Il  en  fait  les  bandes  inferieures  & fuperieures  chacune  trop  baffe  d’une 
demy  partie;  la  bande  du  milieu  eft  trop  baffe  d’une  partie  & demy.  Il  fait  le  talon 
du  hauc  de  l’archicrave  trop  haut  de  trois  quarts  de  partie  ,&  le  lifteau  de  deffus 
aulli  trop  haut  d’un  quart  de  partie.  Il  fait  la  frize  trop  baffe  de  deux  parties  deux 
tiers , & la  fait  pofer  à plomb  fur  la  première  bande  de  l’architrave,  au  lieu  qu’elle  eft 
en  faillie  d’une  partie.  Il  fait  la  corniche  trop  baffe  d’une  demy  partie , Si  trop  peu 
Taillante  d’une  partie  deux  tiers  ; la  bande  des  denticules  eft  trop  baffe  de  fept  dou- 
zièmes de  partie  ; le  filet  de  deffus  aulli  trop  bas  de  deux  tiers  de  partie  ; le  talon  fous 
la  bande  des  modillons  ell  trop  bas  d'une  demy  partie  , Si  le  filet  du  bas  de  la  cor- 
niche trop  haut  de  cinq  douzièmes  de  partie  ; le  larmier  eft  trop  haut  de  fept  dou- 
zièmes de  partie.  Si  le  quart  de  rond  de  deffus  trop  hauc  de  trois  quarts  de  partie. 
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^ j troifiéme  Planche  contient  la  baze  & le  profil  par  le  milieu  de  la  face  du  cha- 
piteau des  colonnes  avec  le  profil  & le  foftite  de  l’architrave.  L’architrave  n’eft  pas  fi 
haut  par  le  dedans  que  par  le  dehors,  il  n’a  point  d’ornement,  & les  bandes  font  plus 
faillantes  par  le  bas  que  par  le  haut. 

Palladio  fait  la  baze  des  colonnes  trop  haute  d’une  demy  partie-,  il  ne  delfine  pas 
les  ornemens  du  foffite  de  l'architrave  comme  ils  font , & ne  met  qu’un  quart  de  rond 
pour  fervirde  bordureà  ces  ornemens, au  lieuqu’ily  ade  plus  un  altragale  entre  deux 
filets. 

Labacco  fait  la  baze  des  colonnes  trop  balfe  d’une  partie  un  tiers , & unca  rait 
pas  les  moulures  dans  leurs  proportions. 
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DU  TEMPLE  DE  JUPITER  TONNANT. 


CHAPITRE  XL 

T)u  Temple  de  Jupiter  tonnant , à Rome. 

ON  dit  que  ce  Temple  fat  bafti  pat  Augufte  au  pied  du  Capitole  du  cofté  du 
Forum  Romamm,  pour  fatisfaireà  un  vœu  qu'il  avoit  fait  après  eftre  échappé  du 
tonnerre  qui  tua  un  de  fes  muletiers  au  devant  delà  litiere  dans  laquelle  il  cftoit.  Il  ne 
refte  plus  de  ce  Temple  que  trois  colonnes  d’un  des  angles  du  portique  & une  partie 
de  l'entablement  qui  pofe  deflus. 

J'ay  fait  trois  Planches  de  ce  Temple.  Lapremiere  contient  le  chapiteau  d’une  co- 
lonne avec  l’entablement  & le  foffite  du  larmier  de  la  corniche.  Cette  corniche  qui 
au  deflus  du  larmier  n’a  qu’un  talon  fans  grande  cymaife,  fait  croire  qu’il  y avoit  un 
fronton  fur  cette  face.  L’architrave  & la  frize  font  applanis  pour  l’inlctiption  qui  y 
eftoit  dans  une  table  entourée  d’un  talon  orné  de  fleurons.  Il  relie  au  bas  de  cette  ta- 
ble ces  huit  lettres  ESTITVER.  qui  font  fort  grandes  gravées  dans  le  marbre  & 
creufées  en  quelques  endroits  pour  fcllcr  les  crampons  par  lefquels  les  lettres  de  bronze 
elloient  attachées.  Toutes  les  moulures  de  la  corniche  font  ornées,  &le  tailloir  mef- 
me  du  chapiteau.  Les  modillons  font  placez  fans  aucune  corrcfpondance  aux  colon- 
nes ny  aux  ornemens  des  moulures.  La  frize  efl:  jointe  par  un  congé  avec  lelifteau  du 
haut  de  l’architrave.  Les  bandes  de  l’architrave  font  plus  Taillantes  par  le  basque  par 
le  haut.  Au  deflus  du  tailloir  du  chapiteau  il  y a un  filet  creufé  par  le  deflus  en  forme 
de  quaifle  dans  laquelle  il  y a une  dalle  de  marbre  de  trois  pouces  cinq  douzièmes  d’é- 
paifleur , laquelle  efl;  entre  le  chapiteau  & l’architrave.  Les  volutes  angulaires  du  cha- 
piteau montent  dans  le  tailloir.  Tout  ce  qui  refte  de  cet  édifice  cftde  marbre  blanc  & 
les  aflifes  font  pofées  à fec  l’une  fur  l’autre  & fans  mortier.  Je  n’ay  pû  voir  le  pied 
des  colonnes  parce  qu'elles  font  enterrées  prcfque  jufques  au  chapiteau.  Je  me  fuis 
réglé  fur  le  diamètre  du  plan  de  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne  qui  efl  de  quatre 
pieds  trois  pouces  trois  quarts  pour  former  les  deux  modules  divifez  chacun  en  trente 
parties. 

Palladio  fait  les  premières  feuilles  du  chapiteau  plus  faillantes  par  le  bas  que  vers 
la  moitié  de  leurs  hauteurs  , au  lieu  que  leur  faillie  augmente  à inclure  qu’elles  mon- 
tent. Les  cannaux  des  tigettes  qui  font  à plomb,  il  les  fait  tortillez.  Il  met  une  petite 
feuille  renverfée  au  deflus  des  volutes  angulaires  qui  n’y  efl  point  : il  ne  marque  ny 
le  filet  ny  la  dalle  de  marbre  qui  font  entre  le  tailloir  du  chapiteau  & l’architrave.  A 
la  bordure  de  la  table  de  1 infeription  , il  met  un  aftragale  au  bas  du  talon  qui  n’y  efl: 
point.  Il  ne  deflîne  point  les  collez  des  modillons  comme  ils  font  avec  des  feuillages 
tortillez  au  lieu  des  volutes.  Il  fait  le  diamètre  du  plan  de  l’aftragale  du  haut  de  la  co- 
lonne crop  petit  de  cinq  pouces  qui  valent  fix  parties  &c  demy.  Il  fait  l’architrave  trop 
bas  d une  partie  un  quart,  la  frize  efl:  aulïi  trop  bafle  d’une  partie  un  douzième  ; il  ne 
fait  pas  les  bandes  de  1 architrave  plus  faillantes  par  le  bas  que  par  le  haut  comme 
elles  font. 
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j A deuxième  Planche  contient  les  ornemens  de  la  frize  parle  flanc  , le  profil  de 
l'architrave  & de  la  frize  par  le  dedans  , celuy  de  la  table  de  l’infcription  par  le  de- 
hors , & celuy  du  foffite  au  droit  des  entrecolonnemens  , avec  le  plan  du  chapiteau 
renverfé  de  la  colonne  angulaire.  Dans  la  frize  les  telles  de  bœuf  ne  répondent  pas 
au  droit  du  milieu  des  colonnes  , & les  inftrumcns  des  facrifices  font  femez  fans 
ordre  & fans  fymmetrie  ; on  ne  peut  fçavoir  ce  qui  eftoit  à l’angle  de  la  frize  parce 
qu'il  eft  ruiné.  Par  le  dedans,  les  bandes  de  l’architrave  font  à plomb  & les  ornemens 
des  moulures  font  les  mefmes  que  par  le  dehors. 
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X J A ttoifiémc  Planche  contient  le  foffite  de  l’architrave  defliné  double  de  l’échelle 
ordinaire,  & le  plan  des  trois  colonnes  qui  reftentdc  ceTempleen  la  fituation  quelles 
font.  Le  foffite  eft  defliné  double  de  l'échelle  ordinaire  afin  que  fes  ornemens  qui  font 
fort  délicats  puiflent  cftre  reprefentez  affez  diftinftement.  Le  plan  des  colonnes  n eft 
defliné  que  de  la  moitié  de  l’échelle  ordinaire  ; elles  font  cannelées  de  ving- quatre 
cannelures  dont  la  cofte  a un  peu  plus  du  tiers  de  la  largeur  du  canal.  Il  faut  remar- 
quer que  la  profondeur  des  cannelures  n’elf  pas  la  mefme  à toutes  les  colonnes  ; car 
celles  de  la  colonne  angulaire  font  plus  profondes  que  les  autres , & ont  trois  parties 
onze  douzièmes  de  profondeur  par  le  bas , celles  de  l’autre  colonne  de  la  face , n ont  que 
trois  parties  fept  douzièmes  de  profondeur , & celles  de  1 autte  colonne  du  flanc  font  de 
differentes  profondeurs  : car  celles  qui  regardent  les  entrecolonnes  marquées  C D font 
profondes  de  trois  parties  fept  douzièmes,  & celles  des  faces  de  dedans  &de  dehors  mar- 
quées AB,  n’ont  que  trois  parties  de  profondeur, &la  profondeur  des  autres  cannelures 
de  la  mefme  colonne  augmente  petit  à petit  depuis  les  cannelures  AB  jufques  aux  can- 
nelures CD.  L’entrecolonnement  de  la  face  du  Temple  eft  plus  grand  que  celuy  du 
flanc , cc  que  Palladio  n’a  pas  obfervé. 
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CHAPITRE  XIL 


Du,  Temple  de  Vïïdars  le  Vengeur  , à Rome . 


ON  tient  que  les  ruines  que  l’on  voit  prés  de  la  tour  de  Conty  , qui  confiftent 
en  trois  grandes  colonnes  prefqueà  demy  enterrées  , & un  pillaltre  avec  quel- 
ques relies  de  mur,  font  d'un  Temple  qu’Augulie  fit  baftir  à Mars  le  Vengeur , & qu'il 
luy  voüa  lorfqu’ü  fut  faire  la  guerre  à Brutus  & à Cafiïus  pour  venger  la  mort  de  Jules 
Cefar. 

J'en  ay  fait  quatre  Planches  , la  première  contient  le  plan  avec  l’élévation  & le 
profil  de  cequi  relie.  Ce  planell  detrois  colonnes  d’un  pillaltre  & d’un  demy  pilla- 
ilre,  qui  font  apparemment  les  relies  d’un  des  collez  du  portique.  Il  refie  aulli  une 
partie  du  mur  du  Temple  , & une  partie  du  mur  de  la  place  dans  laquelle  on  dit  que 
ce  Temple  eftoit  bafti.  N’ayant  pû  mefurer  les  colonnes  qui  font  enterrées  , je  me 
fuis  fervi  du  diamètre  du  plan  de  l’allragale  du  haut , lequel  eft  de  cinq  pieds  cinq  pou. 
ces  que  j’ay  réduit  en  deux  modules, divifez  chacun  en  trente  parties.  Dans  l’élévation 
& dans  le  profil  les  pillaltres  ne  font  pas  cannelez,  mais  ils  font  un  peu  diminuez  par 
le  haut  , quoique  moins  que  les  colonnes  , ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  la  Planche 
qui  fuit  , où  les  largeurs  du  haut  des  colonnes  & des  pillaltres  font  marquées.  Les 
colonnes  font  cannelées  de  vingt- quatre  cannelures;  elles  font  de  marbre  blanc,  com- 
me auffi  les  pillaftres,  les  chapiteaux , cequi  relie  de  l'entablement  & le  foffite  du  por- 
tique. Le  mur  du  Temple  ell  de  pierres  dures,  où  d’efpace  en  cfpace  il  y a des  bolfa- 
ges  de  marbre  en  faillie,  lefquels  font  liaifon  dans  le  mur  , qui  me  font  conjecturer 
que  le  mur  eftoit  incrufté  de  marbre  par  bolfages  , & que  ceux  qui  y relient  ont  ellé 
pofez  en  l’édifiant  pour  entretenir  les  autres  qui  avoient  cité  mis  en  fuite. 

P alladio  aux  delfeins  qu’il  donne  de  ce  Temple  fait  le  diamètre  du  plan  de  l’allra- 
gale du  haut  de  la  colonne  trop  petit  de  trois  pouces  ; le  diamètre  qu’il  donne  du  bas 
de  la  colonne  cil  à peu  prés  égal  à celuy  que  j’ay  mefuré  du  plan  dudit  aftragale  du 
haut  delà  colonne. 

Labacco  qui  donne  aulfi  les  delfeins  de  ce  Temple,  fait  les  entrecolonnemenstrop 
grands  de  deux  parties  & demy,  & la  dillance  entre  les  colonnes  6i  le  mur  aulli  trop 
grande  de  fix  parties  St  demy. 
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T 1 A deuxième  Planche  reprefente  la  face  & le  profil  parle  milieu  du  chapiteau  du 
pillaftre  , la  face  & le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des  colonnes , & ce  qui  relie 
de  l’entablement.  Le  pillaftre  ainfi  qu’il  a efté  dit,  n’eft  pas  cannelé,  & il eft  diminué 
par  le  haut  un  peu  moins  que  la  colonne.  La  levre  du  vaze  du  chapiteau  du  pillaftre 
eft  bombée,  c’eft-i-dirc  quelle  eft  plus  l'aillante  par  le  milieu  que  par  les  collez.  Les 
cannaux  des  tigettes  des  chapiteaux  font  tortillez,  & il  n’y  a que  quatre  feuilles  d'oli- 
ves à chaque  refend  de  feuilles  des  chapiteaux  ; & aux  tigettes  au  lieu  du  refend  à cinq 
feuilles  qui  recouvre  ordinairement  la  divifion  de  chaque  tigette  , il  y a deux  refends 
de  trois  feuilles  chacun  : les  feuilles  des  chapiteaux  des  colonnes  ont  tres-peu  de  fail- 
lie ; au  pillaftre  elles  en  ont  un  peu  davantage  ; à l’architrave  les  bandes  font  plus 
Taillantes  par  le  haut  que  par  le  bas. 

Palladio  fait  les  feuilles  baffes  du  chapiteau  des  colonnes  plus  Taillantes  par  le  bas 
que  vers  le  haut  , au  lieu  que  la  faillie  augmente  toujours  à mefure  qu’elles  montent. 
Il  met  cinq  feuilles  d’olives  à chaque  refend  des  feuilles  du  chapiteau.  Au  bas  des  fleu- 
rons des  tigettes  il  met  un  refend  au  milieu  à l’ordinaire  ; il  fait  monter  les  volutes 
angulaires  dans  le  tailloir,  dont  elles  touchent  feulement  le  deffous  ; il  fait  la  face  des 
volutes  toute  lice  , & elle  eft  bordée  de  deux  filets  qui  tournent  tout  au  tour  des  ré- 
volutions ; il  fait  joindre  la  frize  par  un  congé  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave,  ce 
qui  n’eft  pas.  Le  chapiteau  eft  trop  bas  de  trois  parties  un  quart , les  grandes  feuilles 
font  trop  baffes  d’une  partie  unfixiéme;  les  volutes  font  trop  baffes  d’une  partie  fept 
huitièmes  ; & le  tailloir  eft  trop  haut  de  deux  parties  trois  quarts  ; il  fait  la  première 
bande  de  l’architrave  trop  baffe  de  deux  parties  fept  douzièmes  , le  talon  & le  lifteau 
du  haut  chacun  trop  haut  d’une  partie  un  quart. 

Serlio  aux  profils  qu’il  donne  des  membres  de  ce  Temple  , ne  deffine  pas  l’archi- 
trave comme  il  eft.  Il  fait  le  diamètre  du  haut  delà  colonne  trop  grand  de  deux  par- 
ties, & l’architrave  trop  haut  de  fept  parties  deux  tiers. 

Labacco  au  chapiteau  en  grand  fait  comme  Palladio  les  feuilles  baffes  plus  Tail- 
lantes par  le  bas  que  vers  le  haut  : les  grandes  feuilles  font  trop  ferrées  ; il  courbe  les 
tigettes  qui  font  à plomb  , n’y  ayant  feulement  que  leurs  cannelures  qui  foienr 
tortillées.  Il  fait  l’efpacc  entre  les  grandes  feuilles  & les  volutes  trop  petit  de  trois  par- 
ties ; il  fait  les  volutes  trop  baffes  d’une  partie  : le  tailloir  eft  trop  haut  de  trois  parties 
un  quart;  le  diamètre  du  haut  de  la  colonne  eft  trop  grand  d’une  partie  cinq  dixiémes, 
& l’architrave  eft  trop  haut  d’une  partie  un  quart. 
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Chapiteau  du  pilastre 


rofïl par  le  milieu  de la  Jute 
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I A troifiéme  Planche  contient  les  parties  du  chapiteau  des  colonnes  , Ravoir  le 
tdan  renverfé , & le  chapiteau  deffiné  fur  l’angle  du  tailloir.  Les  feuilles  du  chapiteau 
ont  tres-peu  de  faillie,  ce  qui  fait  paroiftrele  tailloir  beaucoup  fatllant. 

Labacco  au  plan  qu’il  donne  du  chapiteau  des  colonnes  de  ce  Temple,  fait  le  de- 
rnv  diamètre  du  haut  de  la  colonne  trop  grand  d’onze  douzièmes  de  partie  : il  tait  le 
diamètre  du  plan  de  l’aftragalc  du  haut  de  la  colonne  fort  jufte;  il  fait  les  feuilles  balles 
trop  faillantes  d’une  partie  un  quart;  il  fait  les  grandes  feuilles  trop  taillantes  de  deux 
parties  un  tiers  , la  levre  du  vaze  du  chapiteau  eft  auffi  trop  faillante  d une  partie  lept 
douzièmes  ; mais  la  largeur  de  la  face  de  l’angle  du  tailloir  eft  trop  petite  de  deux  par- 
ties unlixiéme. 
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I ,A  quatrième  Planche  contient  les  profils  & les  foffites  de  l’architrave  avec  les 
compartimens  du  portique.  Aufoftice  de  l’architrave  il  y a deux  tores  ou  demy-  ballons 
l’un  contre  l’autre  au  droit  des  cntrecolonnes.  Les  bandes  de  l'architrave  par  le  dedans 
du  portique  font  plus  Taillantes  par  le  haut  que  parle  bas  , la  mefme  chofe  a aulh  cité 
obfervée  par  le  dehors.  Lalargeurdu  foffite  de  l’architrave  eft  plus  grande  que  le  dia- 
mètre du  haut  de  la  colonne  , ainfi  qu’il  eft  marqué  par  un  cercle  poniftué  , qui  repre- 
fente  le  haut  de  la  colonne.  Cette  particularité  eft  ce  me  femblc  confidcrable  , fi  onia 
joint  avec  les  remarques  qui  ont  déjà  cité  faites  fur  le  mefme  fujet , qui  concerne  la  ma- 
nière que  les  architraves  doivent  pofer  fur  les  colonnes  & fur  les  pillaftres , quand  ils 
paffent  de  l’une  fur  l’autre.  La  difficulté  vient  de  ce  que  le  pillalire  n’ayant  point  de 
diminution  comme  la  colonne  , il  eft  impoflîble  que  l’architrave  réponde  à l’un  & à 
l'autre.  Il  me  fouvient  d’avoir  entendu  traiter  cette  queftion  dans  les  conférences  de 
l’Academie  d’Architefture  qui  fc  tiennent  au  Palais  Royal , où  l'on  propofa  lix  maniè- 
res differentes  qui  pouvoient  eftrc  mifes  en  ufage  , dont  j’en  trouve  cinq  dans  mes 
obfervations.  La  première  eft  de  faire  faire  un  reffaut  à l’architrave  de  la  grandeur  de 
la  diminution  de  la  colonne  , ainfi  qu’il  fe  voit  au  dehors  du  portique  du  Panthéon. 
La  fécondé  eft  de  ne  point  faire  de  reffaut  à l’architrave  , mais  de  le  faire  palier  fur  le 
nû  du  pillaftre  , & poler  à faux  lur  la  colonne  , ainfi  que  j’ay  remarqué  qu’il  eft  au 
Temple  delà  Concorde.  La  troifiéme  eft  de  diminuer  le  pillaftre  par  en  haut;  en  forte 
que  l’architrave  puiffe  paffer  fans  reffaut  & pofer  fur  le  nû  de  l’un  & de  l’autre  , ainfi 
que  jel’ay  remarqué  au  Temple  d’Antonin  &:  de  Fauftine,  & au  portique  de  Septimius 
cy-aprés.  La  quatrième  eft  de  faire  pofer  l’architrave  fur  le  nû  delà  colonne  ,&  le  faire 
retirer  fur  le  pillaftre  de  toute  la  diminution  de  la  colonne,  ainfi  qu’il  eft  au  dedans  & 
au  portique  du  Panthéon.  La  cinquième  eft  de  faire  paffer  l’architrave  en  forte  qu’il 
porte  à faux  fur  la  colonne  feulement  de  la  moitié  de  la  diminution  , & qu’il  fe  retire 
fur  le  pillaftre  d’autant , ainfi  qu’il  eft  à peu  prés  à l’enceinte  de  la  Place  ou  Marché 
de  Ncrva  cy-aprés.  La  fixiéme  eft  de  donner  au  pillaftre  un  peu  de  diminution  , & 
de  faire  porter  l’architrave  un  peu  à faux  fur  la  colonne  , ainfi  qu’il  fe  voit  icy. 
Au  foffite  du  portique  il  y a des  fommiers  qui  portent  fur  l'architrave  au  droit  des 
colonnes  lefquels  font  ornez  de  guillochts  : entre  ces  fommiers  il  y a des  renfonce  - 
mens  entourez  d’une  petite  frtze  & d’une  corniche  , au  milieu  defquels  il  y a des 
rofes. 

Palladio  met  au  haut  des  petites  corniches  du  foffite  du  portique  un  talon  orné  de 
rayes  de  coeur  & un  filet  par  deffus , au  lieu  qu’il  y a un  quart  de  rond  orné  d’oves  entre 
deux  filets.  Au  foffite  des  fommiers  il  ne  fait  pas  ce  qui  eft  au  milieu  des  guillochis 
comme  il  eft  ; car  il  y marque  des  rayes  de  coeur  qui  n’y  font  point  : il  fait  la  largeur 
du  foffite  de  l’architrave  trop  petite  de  deux  parties  un  quart,  & il  ne  met  qu’un  tore 
itu  droit  des  entrccolonnes  & il  y en  a deux  ; il  fait  la  petite  corniche  & la  frize  des  ren- 
fonccmens  du  deffous  du  portique  cnfemble  trop  baffes  de  trois  parties  un  fixiéme  , 
dont  la  frize  eft  trop  baffe  de  quatre  parties  un  douzième  ; il  fait  le  premier  larmier 
de  cette  corniche  trop  haut  d’une  partie  fept  huitièmes  ; le  fécond  avec  toutes  les 
moulures  qui  fontpar  deffus  enfemble  eft  aulh  trop  haut  de  trois  quartsde  partie  ; il  fait 
le  filet  deffous  ce  larmier  trop  haut  d’une  partie  un  quart  ; le  quart  de  rond  du  bas  de 
la  corniche  trop  bas  d’une  partie  un  huitième  ; le  talon  de  deffus  le  premier  larmier 
trop  bas  d’une  partie  cinq  fixiémes  ; & il  fait  la  largeur  du  haut  des  renfoncemens  trop 
grande  de  trente  fept  parties  un  fixiéme. 

Serlio  ne  fait  pas  la  corniche  des  renfoncemens  du  foffite  du  portique  comme  elle 
eft  , il  la  fait  trop  baffe  avec  la  petite  frize  cnfemble  de  deux  parties  un  fixiéme. 

Labacco  au  foffite  de  l’architrave  ne  met  qu’un  tore  & un  filet  renfoncez  autour. 
Au  foffite  des  fommiers  il  oublie  quelques-unes  des  moulures  qui  font  entre  les  guil- 
lochis. A la  petite  corniche  du  foffite  du  portique  il  met  des  arceaux  fur  le  talon  au 
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lieu  des  rayes  de  cœur  , & il  en  mec  fur  le  quart  de  rond  du  haut , au  lieu  des 
oves  ; il  fait  la  frize  & le  quart  de  rond  du  bas  de  la  corniche  du  foffite  du  portique 
enfemble  trop  bas  de  quatre  parties  cinq  huitièmes  ; il  fait  le  premier  larmier  de 
la  corniche  avec  le  talon  & le  filet  de  defliis  trop  haut  d’une  partie  & demy.  Le  lar- 
mier fupericur  avec  les  moulures  du  haut  de  cette  corniche  eft  aulfi  trop  haut  d’onze 
douzièmes  de  partie  , & le  champ  des  renfoncemens  eft  trop  étroit  de  quatre  parties 
un  fixiéme. 
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T>ti  Trontijjnce  de  Néron  , à Rome. 

DAns  ie  jardin  du  Prince  Colonne  fur  le  mont  Qui  final , à prefent  nommé 
Monte  Cavalll  on  voit  les  vertiges  d’un  Edifice  que  quelques-uns  tiennent 
ettre  d un  Temple  de  Jupiter  .entre  lefquels  eft  Palladio  ; d’autres  croyent  que  c’eftoit 
le  Temple  du  Soleil  bafti  par  l'Empereur  Aurclian.  Quoiqu'il  en  foit  on  l'appelle 
vulgairement  le  Frontifpice  de  Néron,  ce  baftimenteft  entièrement  par  terre,  il  n'en 
refte  rien  que  quelques  morceaux  éparts&  à demy  enterrez. 

J’en  ay  fait  deux  Planches , la  première  contient  la  face  du  chapiteau  d’un  pillaftre, 
fon  profil,  l'entablement,  une  partie  du  fronton  & l’acroterc  de  deffus  avec  les  foffi- 
tes  de  la  corniche  & des  modillons.  Il  faut  noter  que  quoique  j’aye  mis  le  chapiteau 
du  pillaftre  fous  l’angle  de  l'entablement,  je  ne  prétends  pas  faire  entendre  qu’il  y ait 
eu  un  pillaftre  à cet  angle;  mais  ayant  trouvé  ces  morceaux  difperfez,  je  les  ay  aftem- 
blez  pour  faire  connoiftre  la  proportion  qu’ils  ont  entre  eux.  La  proportion  du  cha- 
piteau eft  extraordinaire  en  ce  quil  eft  beaucoup  plus  haut  qu’il  n’a  de  couftume  d’eftre. 
On  a donné  une  pareille  proportion  aux  chapiteaux  des  grands  portiques  du  devant 
du  Louvre  qui  font  un  fort  bel  effet  : car  quoique  les  colonnes  de  ces  portiques  qui 
n’ont  que  trois  pieds  fept  pouces  de  diamètre  ne  foient  pas  fi  grandes  que  celles  du 
Frontifpice  de  Néron;  leui^pofition  qui  eft  à trente- trois  pieds  furie  rez  de  chauffée, 
fupplée  en  quelque  façon  à l’énorme  grandeur  qui  leur  manque  : mais  fur  tout  cette 
hauteur  du  chapiteau  reiiftîc  fort  bien  dans  les  pillaftrcs , qui  n’ayant  point  de  dimi- 
nution par  en  haut  comme  les  colonnes,  font  toujours  paroiftre  leurs  chapiteaux  bas 
& écrafcz.  Et  on  a eu  beaucoup  d'égard  à cette  raifon  parce  qu’une  des  principales 
faces  du  Louvre  qui  eft  celle  du  coite  de  la  rivière  n eft  ornée  que  de  pillaftres.  Or 
le  chapiteau  du  pillaftre  qui  refte  du  Frontifpice  de  Néron  n’cft  pas  feulement  extra- 
ordinaire par  la  proportion , mais  il  acncore  dans  fon  deffein  une  maniéré  affez  parti- 
culière ayant  à chaque  face  trois  feuilles  au  premier  rang  & deux  au  fécond  fans  les 
deux  autres  des  angles  ; en  forte  que  ces  deux  du  milieu  en  ont  une  au  deffus  qui  fait 
comme  un  troifieme  rang.  Les  bandes  qui  forment  les  volutes  font  creufécs  anonlai- 
rement  pat  le  milieu  outie  les  filets  qui  les  rebordent.  Outre  le  fleuron  qui  foutient 
la  rofe  du  tailloir  il  y en  a encore  deux  autres  à collé.  La  largeur  du  pillaftre  par  le 
bas  eft  de  fix  pieds  un  pouce  ; il  a de  la  diminution  par  le  haut  de  toute  la  faillie  de 
l'aftragale  , il  eft  fans  cannelures.  L'entablement  qui  de  meftne  que  tout  le  refte  eft  de 
marbre  blanc  , eft  mafff  ayant  peu  de  moulures  : l’architrave  n’a  aulli  que  deux  ban- 
des , dont  la  fécondé  eft  plus  Taillante  par  le  haut  que  par  le  bas  : les  patenoftes  de 
l’aftragale  de  l’architrave  font  à pans.  La  frize  eft  ornée  de  rainceaux  de  feuilles  : les 
modillons  de  la  corniche  ne  correfpondoient  pas  aux  milieux  des  colonnes  , mais  les 
modillons  & les  autres  ornemens  de  la  corniche  du  fronton  font  à plomb  fur  ceux  de 
la  corniche  de  1 entablement.  Au  delîus  de  la  corniche  du  fronton  , il  y a un  acroterc 
tres-petit  qui  porte  beaucoup  en  faillie.  Le  chapiteau  eft  d’une  piece  , l’architrave  & 
la  frize  font  d’une  feule  aflïfe,  la  corniche  droite  & une  grande  partie  de  celle  du  fron- 
ton avec  l’acrotere  font  aulli  d’une  feule  pièce. 

Palladio  deffine  le  chapiteau  de  la  colonne  qui  ne  fe  trouve  plus , mais  fi  l’on  en 
peut  juger  par  le  chapiteau  du  pillaftre  qui  refte  ainfi  qu’on  le  peut  faire  avec  raifon,  il 
devoit  eftre  autrement  qu’il  ne  le  reprefente  ; car  au  milieu  de  la  rofe  du  tailloir  il  mec 
une  queue  de  Dauphin  au  heu  d’un  fleuron  qui  y doit  eftre,  puifqu’ileft  au  chapiteau 
du  pillaftre.  Il  attache  enfemble  les  volutes  angulaires  qui  font  tout-à-fait  feparées  : il 
ne  les  fait  point  creufées  en  angle  ny  rebordées  de  filets.  Il  taille  des  oves  à l’aftra°-ale 
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du  bas  de  la  corniche  qui  n’y  font  point.  Il  orne  le  deffous  des  modillons  qui  font 
lices  11  met  auffi  des  rofcs  entre  les  modillons  entre  lefquels  il  n y a rien  : il  tait  re- 
pondre un  modillon  au  milieu  de  la  colonne  ce  qui  ne  peut  pas  eftre  , ainh  qu  i elt 
aifé  de  vérifier  par  l’efpace  qu’il  y a depuis  l’encoigneure  jufqu  au  troifieme  modillon. 
Il  met  des  rais  de  cceur  au  talon  qui  fepare  les  bandes  des  modillons , & il  y a des 
arceaux.  Il  fait  la  frize  trop  haute  de  cinq  parties  trois  quarts  , & trof>  taillante  de 
cinq  parties;  la  cotmcheeft trop  balle  de  deux  parciesonze  vingt- quatrièmes , ,&  trop 
Paillante  de  trois  parties  cinq  fixiémes  au  droit  du  filet  fous  la  grande  cymaife  de  la. 


Serlio  ne  fait  point  les  ornemens  de  la  grande  cymaife  du  fronton  aplomb  comme 
ils  font  : il  joint  la  frize  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave  par  un  conge  : il  met  a 
plomb  fur  le  bas  de  l’architrave  l'acrotere  qui  eft  beaucoup  en  faillie.  Il  le  tait  ilolc 
quoiqu’il  foit  continué  jufques  contre  la  corniche  du  fronton:  il  fait  aufli  au  pillaitre 
des  cannelures  qu’il  n’a  point.  L'architrave  eft  trop  haut  de  cinq  parties  un  quart  , & 
la  frize  de  cinq  parties  trois  quarts,  la  corniche  de  quatre  parties  cinq  huitièmes. 

Monfieur  de  Chambray  a fuivi  les  delfeins  de  Palladio  & a mefme  fait  des  fautes  qui 
ne  font  pas  dans  Palladio  , comme  d'avoir  fait  dans  le  chapiteau  le  bas  des  tigettes 
tortillées  , d’avoir  fait  les  coftes  du  milieu  des  feuilles  toutes  lices , & d avoir  mis  des 
patenoftresà  l'aftragale  du  bas  de  la  corniche. 
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I jA  deuxième  Planche  contient  la  baze  qui  continuoit  autour  de  l’Edifice,  le  plan 
d'un  pillaftre  & de  fa  baze  , avec  les  ornemens  d’une  partie  de  la  frize.  A la  baze  qui 
continuoit  il  y a deux  focles  l’un  fur  l’autre  ; un  a la  hauteur  du  plinthe  de  la  baze 
du  pillaftre  , & l’autre  de  la  hauteur  du  tore  inferieur  des  deux  orles  & de  la  fcotie  cn- 
femble,  & par  le  deffus  le  tore  fuperieur  eft  continué.  Aux  ornemens  de  la  frize  il  faut 
remarquer  que  les  rainceaux  qui  font  comme  un  guülochis  ou  entrelas  libre  & incer- 
tain , confervent  une  fymmetrie  régulière  à l’égard  des  rofes  qu’ils  jettent  defpace 
en  cfpace  : ce  qui  fe  voit  heureufement  imité  dans  la  frize  de  l’Arc  de  Triomphe  de 
la  porte  faint  Antoine  à Paris  , laquelle  cft  compofée  d’un  guillochis  de  branches  de 
lys  au  naturel  qui  jettent  par  des  elpaces  égaux  des  fleurs  de  lys  de  blafon. 

Serlio  & Monfieur  de  Chambray  n’ont  point  deffiné  cette  frize  comme  elle  eft. 
Ils  ont  mis  au  bas  du  fuft  de  la  colonne  un  aftragale  au  lieu  d’un  lifteau  fimple  qui  y 
eft  , ou  du  moins  qu’on  peut  dire  y avoir  dû  eftre  ; puifque  cela  eft  ainfi  au  pillaftre 
qui  n’a  pas  pû  eftre  different  de  la  colonne  dont  il  ne  relie  plus  nenàprefent.  A la  baze 
qui  continuoit  autour  duTemple, Serlio  n’apoint  mis  les  deux  focles  qui  y font. 


[j4  DE  LA  BASILIQUE  D'ANTONIN. 

CHAPITRE  XIV. 

T>e  la  ‘Bdjîlique  d’ Antonin , à Rome. 

DAns  le  lien  qu’on  nomme  la  place  des  Preftrcs  entre  la  place  Colonne  & la  Ro- 
tonde on  voiries  veftiges  d'un  édifice, que  l'on  appelle  vulgairement  la  Bafih- 
cme  d'Antonin.  Quelques-uns  tiennent  que  c’eftoit  un  Temple  dedie  a Mars  par  cet 
Empereur.  J’ay  retenu  le  nom  vulgaire,  quoique  cet  édifice  ait  plutoft  la  forme  d un 
Temple  que  d’une  Bafilique.  Palladioen  donne  les  deffeins  fouslenom  du  Temple  de 
Mars!  Son  efpece  eftoie  Peripterc , c’eft-à- dire,  ayant  un  portique  ouaîlc  tout  a 1 entour. 
Prcfentemenc  il  ne  refte  de  cet  édifice  qu’une  partie  du  mur, ou  un  chapiteau  d un  Pillaltre 
de  l’angle  eft  attaché,  & onze  colonnes  d’un  des  coftez  du  portique  , qui  portent  une 

partie  de  l’entablement.  . , . 

J’av fait  trois  planches  de  cet  édifice.  La  première  contient  le  plan  , l élévation  & 
le  profil  de  ce  qui  refte,  avec  les  profils  du  chapiteau  & de  l’architrave  , tant  pat  le 
dehors  que  par  le  dedans.  Sous  les  bazes  des  colonnes  il  y a deux  locles  qui  conti- 
nuent ; & le  deffus  de  celuy  d’en  haut  eft  le  rez  de  chauffée  du  portique  Les  locles 
les  colonnes,  leurs  bazes  & chapiteaux  & l’entablement  font  de  marbre  blanc  , & le 
mur  de  derrière  eft  de  pierres  dures.  Les  colonnes  font  de  plufieurs  allifes  cannelees  de 
vinat-quatre cannelures,  dont  la  cofte  a de  largeur  les  trois  onzièmes  de  là  largeur  du 
creux.  Il  faut  remarquer  que  les  cannelures  des  colonnes  du  cofte  de  la  place  font 
beaucoup  plus  profondes  que  les  autres;  en  forte  que  cette  profondeur  va  toujours  dt- 
minuant  à proportion,  jufqu’à  l’endroit  de  la  colonne  qui  regarde  le  mur,  ou  les  can- 
nelures font  le  moins  profondes  ; la  mefme  proportion  eft  encore  obfervee  entre  les 
colonnes  , donc  les  cannelures  font  moins  profondes  à celles  du  milieu  qu  elles  ne 
font  à celles  des  extrémitez.  Le  portique  eft  voûté  en  berceau  , comme  on  le  peut  voir 
par  le  profil  du  portique.  U faut  obferverque  l’architrave  n’eft  pas  le  me  me  par  le  de- 
dans que  par  le  dehors.  U y a une  efpece  d’aftragale  au  bas  tant  pat  le  dehors  que  par 
le  dedans  ; les  bandes  par  le  dedans  font  plus  faillantes  parle  haut  que  pat  le  bas  ,ahn 
de  les  frire  paroiftre  affez  hautes , ne  pouvant  eftre  regardées  que  par  deflous:  le  petit 
cavet  qui  eft  entre  la  première  bande  & la  leconde,  lequel  eft  orne  de  feuilles  de  péril  1 , 
eft  une  efpece  de  congé  (ans  aucune  faillie  par  le  bas.  Le  talon  du  haut  qui  fert  de  cy- 
maife  à l’architrave  par  le  dedans , eft  arondy  par  le  bas  comme  par  le  haut. 

Palladio  donne  un  plan  de  cet  édifice  qui  ne  peut  s’accorder  avec  ce  qui  s’en  voit 
à prefent  : car  il  marque  des  degrez  tout  à l’entour , & à la  partie  du  flanc  qui  refte  , les 
deux  focles  qui  y font  taillez  fort  proprement  , font  connoiftre  qu’il  n’y  a jamais  eu 
de  degrez  pofez  contre.  Au  profil  qu’il  donne  de  l’architrave  par  le  dedans  il  ne 
marque  point  les ornemens quifont  au  congé  entrelapremierebande&lalecondc,  ny 
ceux  qui  font  au  talon  entre  la  féconde  & la  fuperieure.  Il  met  une  gueufte  droite  pour 
fervir  de  cymaife  à l’architrave  en  dedans  au  lieu  d’un  double  talon  qui  y eft.  Il  fait  les 
encrecolonnemens  trop  petits  de  fept  parties  un  quarc.  La  diftance  entre  les  colonnes  & 
le  mur  eft  auffi  trop  petite  de  trois  parties  vingt- trois  vingt-quatriemes.  11  fait  1 archi- 
trave par  le  dedans  trop  bas  d’une  partie  cinq  fixiémes  : Et  il  n'obferve  pas  que  les 
bandes  font  plus  faillantes  par  le  haut  que  par  le  bas.  La  colonne  avec  la  baze  & le 
chapiteau  enfemblc  eft  trop  baffe  de  vingt-une  parties  cinq  douzièmes. 
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liA  fécondé  Planche  rcprefente  le  foffire  de  l’architrave,  les  focles  , la  baze  A la 
fxcc  du  chapiteau  des  colonnes  avec  ce  qui  reftcde  l’entablement  au  foffite  de  1 archi- 
trave. Les  ornemens  differens  qui  font  au  droit  des  entrccolonncs  , font  alternative- 
ment repetez  au  bas  de  la  colonne.  Il  y a un  aftragale  audefTus  du  tore  fupeneur  de  la 
baze.  Le  diamètre  du  bas  de  la  colonne  eft  de  quatre  pieds  cinq  pouces  & demy. 
Il  y a un  petit  ode  pardeflus  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne.  La  lofe  du  tailloir  du 
chapiteau  eft  une  efpece  de  fleuron.  A la  frize  il  y a une  plattebande  en  bas,  & une 
en  haut,  &C  le  milieu  eft  bombé.  Il  refte  quelques  moulures  du  bas  de  la  corniche,  qui 
font  d’une  mefme  affife  que  la  frize , le  refte  eft  entièrement  ruiné. 

Palladio  aux  profils  en  grand  qu'il  donne  des  membresde  cet  édifice,  faitdcfccn- 
dre  lé  contour  de  la  fcotie  de  la  baze  plus  bas  que  le  haut  de  l’orle  de  deffous.  Il  fait 
les  cannelures  des  tigettes  du  chapiteau  tortillées.  Il  met  une  petite  feüille  renverfée 
au  déifias  des  volutes  angulaires  qui  n’y  eft  point.  Il  fait  tenir  enfemble  les  volutes  qui 
font  détachées.  Il  met  au  tailloir  une  rofe  de  feüille  d’olive  avec  la  queue  de  Dauphin 
au  lieu  du  fleuron  qui  y eft.  A l'architrave  le  talon  qui  fepare  les  deux  bandes  , eft 
orné  d'arceaux  , & il  y met  des  feüilles  de  perd.  Aux  ornemens  du  foffite  de  l'archi- 
trave il  met  des  feüilles  de  laurier  au  lieu  des  feüilles  de  chefnc  qui  y font  : au  talon  qui 
borde  cet  ornement , & qui  eft  orné  de  feüillages,  il  ne  met  rien.  Le  plinthe  de  la  baze 
des  colonnes  eft  trop  bas  de  cinq  douzièmes  de  partie.  La  fcotie  trop  haute  de  trois  cin- 
quièmes de  partie.  Le  tore  fuperieur  avec  le  petit  filet  qui  eft  deffous  eft  trop  bas 
d'un  quart  de  partie.  Il  fait  le  plinthe  trop  peu  faillant  d’un  tiers  de  partie.  L aftraga- 
le du  bas  de  la  colonne  eft  trop  bas  d'un  tiers  de  partie  : L’orle  de  deffiis  eft  trop  haut  d’un 

fixiéme  de  partie  : l’aftragale  du  haut  delà  colonne  eft  trop  bas  d’un  tiers  départie.  Il  fait 

le  diamètre  du  haut  de  la  colonne  trop  grand  d’une  partie.  Il  faille  chapiteau  trop  bas 
d’unepartie  & demy.  Le  premier  rang  des  feüilles  eft  trop  bas  d’une  partie  cinq  fixiémes. 
Les  mandes  feüilles  font  trop  baffes  de  quatre  parties  & demy  , & le  tailloir  eft  trophauc 
d’une  partie  trois  quarts.  L’architrave  eft  trop  bas  de  deux  tiers  de  partie.  La  frife. 
eft  aufli  trop  baffe  d’une  partie  onze  douzièmes.  La  plattebande  du  bas  eft  trop  baffe  de 
cinq  douzièmes  de  partie.  Le  boflage  eft  aulfitrop  bas  de  deux  parties.  La  plattebande 
du  haut  eft  trop  haute  d’une  demy  partie.  Le  boffage  eft  trop  peu  faillant  d’une  partie 
un  fixiéme.  L’aftragale  du  bas  de  la  corniche  eft  trop  bas  d une  partie , & trop  peu 
faillant  d’une  demy  partie,  & le  talon  eft  auffi  trop  peu  faillant  dune  partie. 
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X j A troifiéme  Planche  reprefcnte  les  parties  en  grand  du  chapiteau  d'un  pillaftre; 
fçavoir  la  face , le  profil  par  le  milieu  , & le  plan.  Le  fuft  du  pillaftre  cftoit  incrufté  de 
marbre , dont  il  ne  relie  rien  : C’cft  pourquoy  je  ne  l’ay  tracé  que  par  des  lignes  pon- 
éluées.  Le  chapiteau  qui  a deux  modules  de  large  par  le  bas , doit  faire  juger  que  le 
pillaftre  n’eftoit  point  diminué  par  en  haut.  La  levre  du  haut  du  vaze  du  chapiteau  eft 
bombée;  c’eft-à- dire,  qu’elle  eft  plus  faillante  par  le  milieu  que  par  les  collez. 
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CHAPITRE  XV. 

U F lace  de  Nerva  , à Rome. 

LEs  Jeux  colonnes  avec  les  relies  de  l’entablement:  de  l'attique,  & du  mur  qui  font 
icy  décrits,  font  ellimez  ellre  de  la  Place  que  Nerva  fît  baftir  , avec  un  Tem- 
ple au  bout , & fa  ftatuë  au  milieu  ; le  tout  eftant  orné  de  tres-bclles  ftatuës  , def- 
quelles  il  y en  a encore  une  , qui  eft  de  Pallas  , pofée  en  une  niche  dans  le  mor- 
ceau qui  relie  de  l'attique.  J'ay  fait  trois  planches  de  ce  morceau.  La  première  con- 
tient le  plan  , l’élévation  , & le  profil.  Dans  l’entablement  la  frize  ell  ornée  de  per- 
fonnages  tout  d’une  fuite  , qui  compofcnt  plufieurs  hilloires.  Au  milieu  de  l’atti- 
que  ell  un  piedeltail  , dans  lequel  il  y a une  niche  quarrée  , où  ell  placée  la 
ftatuë  de  Pallas.  Les  colonnes  font  en  faillie.  Au  derrière  de  ces  colonnes  il  y a- 
voit  des  pillaftres , dont  il  ne  relie  que  les  chapiteaux.  L’entablement  fait  retour 
au  delfus  de  chaque  colonne  , comme  aufli  les  piedeftaux  de  l’attique-  Et  il  cil  à re- 
marquer que  les  modillons  de  la  corniche  font  efpacez  différemment  tant  au  deflus 
des  colonnes  qu’aux  retours  & qu’aux  entrecolonnes  ; car  ils  font  plus  ferrez  au  delfus 
des  colonnes  qu’aux  retours  & aux  entrecolonncs  , ils  font  par  des  efpaces  moyens 
entre  les  deux  autres  maniérés,  ainfi  que  l’on  voit  à la  fécondé  Planche. 
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I J A fécondé  Planche  contient  le  chapiteau  des  colonnes  & l'entablement  de  l’ordre. 
Or  parce  que  les  colonnes  font  beaucoup  enterrées , je  me  fuis  fervi  du  diamètre  du  plan 
de  l’aftracalc  du  haut  de  la  colonne  , qui  eft  de  trois  pieds  trois  pouces  un  tiers  , du- 
quel j’ay  fait  deux  modules  divifez  chacun  en  trente  parues.  Pardcffus  le  chapiteau  il  y 
a un  filet  quarré  , quia  beaucoup  moins  de  faillie  que  le  tailloir:  Cela  eft  fait  pour  em- 
pefcher  que  la  pefanteur  de  l’architrave  ne  falfe  éclatter  le  tailloir.  Les  patenôtres  des 
aftra<rales  du  haut  de  l’architrave  & de  deffus  les  denticules  de  la  corniche  , font  d une 
manière  toute  particulière.  On  peut  voir  dans  cette  Planche  la  différence  qu  il  y a 
entre  les  efpacemens  des  modillons  qui  font  plus  petits  audeffus  des  colonnes  qu'aux 
coftez  : Et  il  faut  Ravoir  que  le  deffeinde  la  corniche  rcprefente  celle  qui  eft  en  retour, 
& que  les  modillons  qui  font  au  deffein  du  foffite  , font  ceux  de  la  face  du  devant 
des  colonnes. 

Palladio  donne  les  deffeins  de  cette  Place.  Aux  profils  en  grand  il  refend  les 
coftes  des  grandes  feüilles  du  chapiteau  , au  lieu  qu’ elles  font  toutes  lices.  Il  met  les 
feuilles  des  ceintures  des  tigettes  le  haut  en  bas.  Il  fait  monter  les  volutes  dans  le  tail- 
loir quelles  ne  font  que  toucher.  Il  met  un  fleuron  au  milieu  du  tailloir , au  lieu  de 
la  rôfea  l’ordinaire  qui  y eft.  Il  fait  le  filet  de  deffus  le  tailloir  trop  bas.  Il  ne  faitpas 
les  patenôtres  de  l’aftragale  du  haut  de  l'architrave  & du  deffus  des  denticules  de  la 
corniche,  comme  elles  font.  Il  joint  la  frize  par  un  congé  au  lifteau  de  l’architrave  , 
ce  qui  n’eft  pas.  Il  met  une  pomme  de  pin  à l’angle  des  denticules  de  la  corniche, 
où  il  n’y  a qu’un  dcnticule.  Il  laiffe  les  cfpaces  d’entre  les  denticules  tout  vuides , qui 
font  remplis  d’un  petit  ornement  par  le  haut.  Il  met  des  feüilles  au  lieu  de  dards  entre 
les  oves.  Il  met  une  petite  moulure  au  tour  des  renfoncemens  du  foffite  du  larmier 
qui  n’y  eft  pas.  Au  refte  il  y a de  l’erreur  à la  mefure  qu’il  donne  du  diamètre  de  la 
colonne  par  le  bas  : car  à la  première  Planche  il  fait  ce  diamètre  de  trois  pieds 
deux  onces  ; Et  à la  quatrième  Planche  il  ne  le  fait  que  de  deux  pieds  deux  onces;  un 
de  ces  diamètres  eft  trop  grand  de  quatre  parties  Si  demy  , & 1 autre  eft  trop  petit 
de  dix-fept  parties.  Il  fait  le  chapiteau  trop  bas  de  trois  parties  trois  quarts.  Il  fait  1 ar- 
chitrave trop  bas  auflide  deux  parties  un  tiers.  La  frize  eft  trop  baffe  de  deux  parties,  & 
la  corniche  de  trois  parties  : la  mefmc  corniche  eft  trop  peu  faillante  de  cinq  parties 
un  fixiéme  , & fes  moulures  n’ont  pas  leur  proportion  ; car  il  fait  1 aftragale  de 
deffus  les  denticules  trop  haut  d’une  partie  , & le  filet  de  deflus  le  larmier  d un  tiers  de 
partie.  La  bande  des  modillons  eft  trop  bafle  d’un  tiers  de  partie  ; le  larmier  trop  bas 
de  trois  quarts  départie  : la  cymaife  eftauffi  trop  baffe  de  deux  parties  fept  huitièmes  ; 
il  en  eft  ainfi  des  autres  moulures,  dont  les  unes  font  trop  hautes,  les  autres  trop  balles. 
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DE  LA  PLACE  DE  NERVA, 
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t j Atroifiéme  Planche  rcprefente  le  profil  &:  le  (office  de  l’architrave,  la  bafe  & la 
corniche  del’attique,  & la  bordure  delà  niche  quieft  dans  le  piedeftail  du  milieu  de 
l’attique,  où  eft  la  ftatuë  de  Minerve.  A la  corniche  de  l’attique, au  lieu  du  larmier,  il 
y a un  denticulc  , dedans  la  cymaife  il  y a des  Dauphins  qui  fe  regardent,  entre  lefquels 
on  a mis  des  feüilles  & des  fleurons.  On  voit  par  les  lignes  ponétuées , marquées  dans  le 
(office  de  l’architrave , que  l'architrave  pofe  de  telle  forte  fur  la  colonne  & fur  le  pillaftre 
qu’il  porte  à faux  fur  la  colonne  de  la  moitié  de  fa  diminution,  &que  de  l’autre  moitié  il 
fe  retire  fur  le  pillaftre. 

Palladio  meta  la  corniche  de  l’attique  des  feüilles  entre  les  oves,  au  lieu  des  dards  qui 
y font  ; il  met  une  pomme  de  pin  à l'angle  du  retour  des  denticules , qui  n’y  eft  point;  il 
laiffe  les  efpaces  entre  les  denticules  vuides,dans  lefquels  ily  a de'  petits  ornemens  par 
lehauc;  il  fait  le  focle  de  la  bafe  de  l’attique  trop  bas  d’une  partie  un  douzième.  Toutes 
les  moulures  delà  bafe  enfemble  font  trop  hautes  & trop  (allantes  de  cinq  huitièmes  de 
partie.  Il  fait  la  gueule  renverfée  trop  haute  d’une  partie  un  quart,  le  talon  trop  haut  d’un 
quart  de  partie,  & le  tore  fuperieur  trop  bas  de  trois  huitièmes  de  partie.  Les  pillaftresou 
piedeftaux  de  l’attique  au  deflus  des  colonnes  font  trop  étroits  d’une  demy  partie.  Il  fait  le 
nû  de  l’attique  trop  bas  de  trois  parties  & demy  la  corniche  eft  trop  balle  de  deux  parties 
cinq  douzièmes,  & trop  peu  faillante  d’une  demy  partie.  La  bande  des  denticules  & la 
cymaife  de  la  corniche  fonttrop  baffes  chacunede  trois  huitièmes  de  partie.  Il  fait  l’aftra- 
gale  de  dclfus  les  denticules  trop  bas  de  fept  douzièmes  de  partie.  Le  filet  de  deflus  lesden- 
uculcs,  &celuy  de  deffous  les  oves  font  chacun  trop  hauts  d’un  douzième  de  partie. 
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DU  PORTIQUE  DE  SEPTIMIUS. 

CHAPITRE  XVI. 

Du  Portique  de  Septimius  , à Rome. 

CEt  Edifice  eft  appelle  le  Portique  de  Septimius  , à caufe  de  l’infcription  qui  porte 
fon  nom;  mais  qui  fait  voir  auffi  que  ce  n’eft  pas  luy  qui  l’a  fait  baftir,  & qu’il  l’a 
feulement  fait  rétablir , ayant  efté  brûlé.  Quelques-uns  croyent  que  ce  Portique  faifoic 
une  partie  du  Cirque  de  Flaminius.  11  eft  auprès  de  l’Eglife  de  faint  Ange , dans  la  place  où 
l’on  vend  le  poiffon  ; on  l’appelle  Portique,  on  ne  fçait  pourquoy:  Ilfemble  plûtoft  que 
c’eft  un  veftibule  quatre,  qui  a deux  entrées  entre  des  colonnes  qui  font  aux  deux  coftez , 
& duquel  on  paffe  par  deux  arcades , qui  font  à droit  & à gauche  dans  les  murs  qui  ferment 
les  deux  autres  coftez  pour  entrer  dans  des  Portiques. 

J'ay  fait  cinq  Planches  de  cet  Edifice.  La  première  contient  le  plan  Si  l’élévation  de 
la  face , dans  laquelle  eft  l'infcription.  On  voit  dans  le  plan  trois  colonnes  qui  fonc 
reliées  d’un  des  Portiques  ; Si  il  faut  noter  que  le  Graveur  les  a mifes  au  collé  droit  A ; 
au  licudu  codé  gauche  marqué  B,  où  elles  font.  Le  diamètre  des  colonnes  eft  de  trois 
pieds  quatre  pouces  & demy.  La  diminution  des  colonnes  commence  dés  le  pied.  Ces 
colonnes  font  cannelées devingt-quatrecannelures,&lespillaftresn’en  ont  point.  Les 
colonnes  font  de  marbre  blanc  d’une  feulepicce , les  bafes,  les  chapiteaux,  les  pillaftres., 
l’entablement&lefrontonfontaulfide  marbre  blanc.  Les  murs  descollezne  font  que 
de  brique.  Les  pillaftres  font  aufifi  larges  en  haut  qu’en  bas  aux  faces  de  devant  & de  der- 
rière ; mais  ils  ont  de  la  diminution  comme  les  colonnes  au  droit  des  entrecolonnemens. 
L’architrave  pofe  à plomb  fur  le  nû  des  pillaftres  par  les  retours , & fur  le  nû  du  haut 
des  colonnes  par  les  faces  tant  du  dehors  que  du  dedans. 

N'ayant  pu  voiries  bafes  des  colonnes,  jelesay  fait  attiques , parce  que  l’on  m’aalTurc 
quelles  le  lont.  La  face  oppoféeeft  pareille  à celle  qur  eft  reprefentée  dans  cette  cleva- 
tron , à la  reierve  quelle  n’a  point  d’inferip  tion. 
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X J A troifiéme  Planche  reprefente  la  moitié  de  la  face  d’un  pillaftre , l'entablement  & 
le  bas  du  fronton.  A la  face  du  devant  & du  derrière  des  chapiteaux , U y a un  Aigle 
qui  tient  un  foudre  dans  fes  ferres.  La  levre  du  vaze  des  chapiteaux  des  pillaftres  eft 
bombée,  eftant  plus  faillante  par  le  milieu  que  par  les  collez  ; au  deiïus  du  tailloir 
du  chapiteau  il  y a un  blet  qui  eft  plus  faillant  que  la  première  face  de  l'architrave. 
Le  talon  du  bas  de  la  corniche  fert  de  bordure  à la  table  de  l’infcription  qui  occupe 
la  place  de  l’architrave  & delà  frife.  Les  bandes  ou  faces  de  l'architrave  font  plus  faillan- 
tes  par  le  bas  que  par  le  haut  , & a la  corniche  les  faces  de  la  bande  des  denticules  du 
larmier  font  au  contraire  plus  baillantes  par  le  haut  que  par  le  bas.  Les  deffous  de  toutes 
les  moulures  de  l’entablement  lèvent  par  le  devant;  la  cymaife  de  la  corniche  du  fron- 
ton eft  plus  haute  que  celle  de  la  corniche  droite,  ôe  ellen  a pas  plus  de  faillie.  Toutes 
les  faillies  delà  corniche  6c  de  l’architrave  font  a compter  des  lignes  a plomb  qui  pendent 
du  haut,  & les  faillies  du  pillaftre  font  à compter  de  la  ligne  qui  paffe  par  fon  milieu. 
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T J A quatrième  Planche  rcprefentc  le  profil  de  l’architrave  ; le  profil  par  le  milieu  du 
chapiteau  des  pillaftres  ; la  face  du  chapiteau  des  colonnes  ; le  profil  de  l’impofte , & le 
bandeau  des  arcs  des  collez.  Aux  chapiteaux  des  pillaftres  & des  colonnes  il  n'y  a des 
Aigles  que  par  le  devant  & par  le  derrière  ; aux  collez  il  y a des  rofes  à l’ordinaire.  A 
l'architrave  par  le  dedans  les  bandes  font  aplomb.  L’impofte  des  arcs  eft  beaucoup  fa.il- 
lante  parle  bas  , ce  qui  doit  faire  croire  qu’il  y avoitune  efpecedepillaftre  pardelfous, 
qui  eftoit  feulement  incrufté  comme  le  bandeau  des  arcs. 
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T j A cinquième  Planche  reprefcnte  le  foffite  de  l'architrave  avec  le  plan  du  chapiteau 
despillaftres  rcnverfé , & le  mefme  chapiteau  deffiné  fur  l'angle.  Le  foffite^  de  1 architrave 
fait  voir  comment  ( ainh  qu'il  a efté  dit  ) l'architrave  pofe  à plomb  fur  le  nu  des  pillaitres , 
lèfquels  eftant  diminuez  comme  les  colonnes  feulement  par  les  collez,  ontles  laces  qui 
regardent  l'entrecolonnement , plus  petites  par  le  haut  que  les  faces  de  devant.  On  voie 

par  le  plan  du  chapiteau  renverfé,  que  quoique  les  faces  du  pillaftre  foient  inégalés  , les 

angles  du  tailloir  font  également  diftansdans  toutes  les  faces  du  chapiteau,  ainil  quils 
font  aux  colonnes.  On  voit  par  le  chapiteau  deffiné  futl'anglcqueles  volutes  du  milieu 
font  entières  derrière  les  Aigles. 
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DE  L'ARC  DE  TITUS. 

CHAPITRE  XVII. 

De  l An  de  Titus  , à Rome , 

CEt  Arc  fut  bafti  dans  Iavoyefacrée  par  le  Sénat  & le  Peuple  Romain  en  l’honneur 
des  Empereurs  Vefpafien& Titus,  pour  mémoire  des  viftoires  qu'ils  avoient  rem- 
portées , & particulièrement  pour  la  prife  de  la  Ville  de  lerufalem;  comme  on  le  peut 
connoiftre  par  les  deux  bas  reliefs  qui  font  aux  codez  du  paffage  par  le  deffous  de  l’ Arc  , 
en  l’un  defquels  eftreprefenté  l’Empereur  dansunchart  tiré  par  quatre  chevaux  de  front , 
accompagné  des  Sénateurs , tous  couronnez  de  laurier  ; & en  1 autre  eft  reprefente  la  fuite 
du  triomphe  , où  l’on  porte  le  chandelier  à fept  branches,  la  table  des  pains  de  propor- 
tion ,&  les  vafes  du  Temple.  v 

J’enay  fait  huit  Planches.  La  première  eft  le  plan  en  l’eftat  que  l’Arc  eft  à prefent;  ce 
qui  eft  haché  eft  le  plan  de  çe  qui  refte  élevé  ;&ce  quin’eft  que  tracé  par  des  lignes  pon- 
ctuées, eft  ce  que  j’ayconjedturé  par  une  partie  du  picdeftail , &par  la  bafe  des  piedeftaux 
du  treunreau  du  cofté  de  l’Eglife  de  fainte  Françoife  Romaine.  Cette  bafe  qui  refte  en- 
tière, fait  retour  comme  je  l’ay  tracé  par  la  ligne  occulte  du  cofté  marqué  A.  Toutes  les 
autres  lio-nes  occultes  reprefentent  le  plan  des  parties  qui  relient  encore  prefentement. 
Les  bazes  des  piedeftaux  continuent  de  1 un  a 1 autre , fans  faire  de  retour. 

Serlio  donne  les  deffeins  de  cet  Arc  ; au  plan  il  fait  faillir  les  colonnes  des  deux  tiers 
de  leur  diamètre  hors  du  mur,  lefquellesnefortentquede  lamoitie.  Il  met  des  colonnes 
aux  angles  qui  font  face  par  les  coftez  comme  par  devant  ; & l’on  connoift  par  une  partie 
du  piedcftailqui  reftedu  cofté  de  fainte  Françoife  Romaine  , queces  colonnes  eftoient 
comme  celles  qui  font  proche  de  l’ouverture  de  l’Arc,  &:  qu’il  reftoituncpartiedunu  du 
mur  par  delà  la  colonne,  comme  il  en  refte  du  cofté  de  l’Arcade;  ainli  qu’il  eft  marqué 
dans  le  plan  que  j’ay  fait.  Il  dit  avoir  mcfurécet  Arcaveclepiedantiquedela grandeur 
duquel  il  donnelamoitiéqui  eftcinqpouces  cinq  lignes  , ce  qui  fait  pour  tout  le  pied 
dix  pouces  dix  lignes.  Or  fuivant  cette  rnefure  l’ouverture  de  l’Arc  fe  trouve  à peu  près 
jufte,  mais  le  diamètre  des  colonnes  eft  trop  petit  de  huit  pouces  çinqlignes. 
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t J A fécondé  Planche  reprefente  l’élévation  de  l’Arc  de  Titus  en  l'état  qu’il  eft  à 
prefent  du  cofté  qui  regarde  le  Colizée.  Elle  fait  voir  comment  la  baze  des  piedeflaux 
eftoit  continuéedeI’unàl’autre,fansfaircretour.  Dans  l’attique  il  y a une  înfcription 
dont  les  lettres  font  entaillées  dans  le  marbre  plus  avant  en  un  endroit  qu’à  l’autre, 
ce  qui  fait  juger  quelles  eftoient  de  bronze.  Au  cofté  oppofé  la  corniche  & l’attique 
font  ruinez;  mais  il  y a un  piedeftail  d’une  des  colonnes  des  coins,  dont  il  refte  une 
partie.  Sur  les  piedeflaux  il  y a un  Tocle  fous  les  bazes  des  colonnes  ; les  colonnes 
font  cannelées  ; leur  diamettreparle  bas  eft  d’un  pied  onze  pouces  un  tiers,  réduit  en 
deux  modules  , divifez  chacun  en  trente  parties  ; leur  diminution  commence  dés  le 
pied  , de  forte  qu’elles  font  plus  menues  au  tiers  de  leur  hauteur  que  par  le  bas.  Tout 
cet  Edifice  eft  de  marbre  blanc  , & les  alfifes  fonc  pofées  à fec  fans  mortier.  Le  pie- 
deftail a de  hauteur  huit  pieds  trois  pouces  un  fixiéme  , la  colonne  avec  les  focles  fous 
la  baze  vingt  pieds  cinq  pouces  un  tiers  , le  chapiteau  & l’entablement  quatre  pieds 
onze  pouces  trois  huitièmes. 

Serlio  fait  retourner  la  baze  des  piedeflaux  entre  chaque  piedeftail.  Il  continue  le 
focle  qui  eft  fous  la  baze  des  colonnes  aux  cntrecolonnes  ; il  met  la  plattcbande  des 
cntrecolonnes  au  droit  de  l'impolie  de  l’Arc,  & l’a  fait  de  la  largeur  de  l’impofte, 
au  lieu  quelle  eft  pardeffùs,  & qu’elle  a plus  du  double  de  la  largeur  de  l’impofte.  Il  n’a 
point  mis  les  renommées  qui  font  aux  angles  de  l’Arc  ;&  il  fait  paiïcr&  continuer  à cet 
endroit  l’aftragale  du  haut  des  colonnes.  Pour  les  mefures , fi  l’on  fuppofe  que  le  pied 
qu'il  donne  foit  jufte,  & qu'il  n’ait  point  efté  altéré  à l’imprelfion , il  y a beaucoup  de 
chofes  contre  la  vérité.  Premièrement  il  dit  que  la  hauteur  de  l’ouverture  de  l’Arc  eft  dou- 
ble de  fa  largeur,  & il  fe  trouve  que  fuivant  fon  pied  il  y a fept  pieds  dix  lignes  à dire 
que  cela  ne  foit.  En  fécond  lieu  fi  l’on  additionne  toutes  les  hauteurs  qu’il  donne  du 
piedeftail  & de  la  colonne  enfemblc,  le  total  eft  de  beaucoup  moindre,  à proportion  que 
la  hauteur  qu’il  donne  àl’ouverture  del’Arc.  Il  fait  la  baze  des  piedeflaux  trop  bafled’un 
pied  cinq  lignes,  & le  dé  du  piedeftail  trop  bas  de  fix  pouces  cinq  fixiémes.  La  corniche 
dupiedcftail  eft  trop  bafledecinq  pouces  cinq  douzièmes.  Il  fait  la  baze  de  la  colonne 
avccleioclcquieft  delfous , trop  bas  de  dix  pouces  deux  tiers  ; lefuft  delà  colonne  fans  la 
baze&  le  chapiteau  eft  trop  bas  deonzepoucesdeux  tiers;  le  chapiteau  eft  auflî  trop  bas 
d’un  pied  deux  pouces  fept  huitièmes.  Il  fait  l’architrave  trop  bas  de  quatre  pouces  un 
douzième,  lafrize  aufll  trop  balfe  de  trois  pouces  deux  tiers  ; la  corniche  eft  trop  balfe  de 
deux  pouces  ; la  baze  de  l’attique  eft  aulli  trop  balle  d’un  pied  fix  pouces  un  quart , & 
le  nû  de  l’attique  eft  trop  haut  de  deux  pieds  neuf  pouces. 
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T i A troifiéme  Planche  reprcfente  le  profil , où  l’on  voit  que  la  baze  des  piedeftaux 
continue  fur  le  maflifdu  baftiment,  & entre  dans  l’Arcade  ; qu’elle  ne  fait  pas  retour 
au  droit  des  petits  pillallres  ou  tableaux  qui  répondent  aux  bandeaux  de  l’Arc,  quoique 
l’impofte  le  falTc  ; que  la  plattebande , qui  eft  au  droit  de  la  corniche  des  piedeftaux,  fe  ter- 
mine contre  la  faillie  du  petit  pillaftre  ; que  dans  le  milieu  de  la  voûte  de  l’Arc  il  y a un 
quadre  renfoncé , qui  contient  en  quarré  lalargeur  de  trois  carreaux  des  compartimens  de 
la  voûte;  que  dans  ce  quadre  il  y aun  Aigle  qui  porte  un  homme;  que  les  compartimens 
du  bas  de  la  voûte  font  plus  hauts  que  larges  ; qu’ils  vont  diminuant  jufqu’au  droit  de 
la  clef,  où  ilsfontquarrez;  qu’au  deifus  de  l’Arc  il  y a une  chambrette  voûtée  en  ber- 
ceau, à contre-fens  de  l’Arc,  qui  n’eft  apparemment  que  pour  diminuer  la  pcfanteur 
de  la  malTedu  baftiment. 

Serlio  fait  retourner  la  baze  des  piedeftaux  fous  les  petits  pillallres  ou  tableaux  qui 
portent  les  bandeaux  de  l’Arc,  & il  interrompe  les  pillallres  par  la  plattebande  qui  régné 
au  droit  des  corniches  des  piedeftaux. 
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g J A quatrième  Planche  contient  la  baze  & la  corniche  des  piedcftaux , avec  le  Co- 
de & la  baze  des  colonnes.  Aux  trois  fcoties  desbazes;  car  la  baze  du  piedeftail  en  a 
une  ,1e  contour  de  leur  cavité  ne  defcend  pas  plus  basque  le  haut  des  filets  de  deffous; 
les  filets  de  deffous  les  tores  font  plus  Caillants  par  le  bas  que  par  le  haut , & leur  profil 
eft  en  quart  de  rond  comme  la  levre  d’un  vazej  le  focle  fous  la  baze  des  colonnes  ré- 
pond au  nû  du  piedeftail  ; la  baze  des  piedcftaux  continue  de  lun  a 1 autre  fans  faire 
de  retour. 

Serlio  à la  baze  des  piedeftaux  fait  le  focle  trop  bas  ; il  fait  les  filets  de  deffous 
les  tores  tout  quarrez.  A la  baze  des  colonnes  il  fait  tous  les  orles  égaux  , & il  y 
en  a qui  font  plus  grands  des  deux  tiers  que  les  autres. 

Monfieur  de  Chambray  fait  aufti  Porle  de  deffous  le  tore  fuperieur  de  la  baze  des 
colonnes  tout  quatre  , & il  ne  met  point  de  focle  fous  cette  baze. 


DE  L’ARC  DE  TITUS. 


184 

t J A cinquième  Planche  contient  la  face  6c  le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des 
colonnes  avec  l’entablement.  Les  feüilles  du  chapiteau  font  d’acante  refendues  en 
feiiilles  de  perfil;  les  volutes  rentrent  dans  le  vaze  du  chapiteau; du  fleuron  du  mi- 
lieu du  tailloir  il  fort  un  feiiillage  ou  rinceau  de  chaque  côté  qui  tourne  dans  le 
creux  de  la  volute  : par  deffus  le  tailloir  il  y a un  filet  quarré  fur  lequel  pofe  l’ar- 
chitrave ; les  bandes  de  l’architrave  font  à plomb  ; le  nud  de  la  frize  eft  en  faillie  par 
deffus  le  bas  de  l’architrave,  ce  qui  peut  avoir  été  fait  à caufe  de  la  grande  faillie  des 
moulures  de  l’architrave.  A la  corniche  il  y a deux  Dauphins  entortillez  fous  les  mo- 
dillons  , lcfquels  s’appuyent  fur  une  coquille  au  lieu  de  la  fcüille  qui  y eft  ordinaire- 
ment. Les  modillons  ne  répondent  pas  au  droit  du  milieu  des  colonnes  ; au  deffus 
du  larmier  il  y a un  aftragale  orné  de  feüilles  de  perfil  ;la  cymaife  de  la  corniche  efl 
ornée  de  trois  fortes  de  feüilles  ; l’entablement  a de  hauteur  le  quart  de  la  hauteur  de 
toute  la  colonne  compris  la  baze  6c  le  chapiteau. 

Serlio  fait  les  volutes  du  chapiteau  trop  petites,  & il  n’obferve  pas  la  diftance  qui 
efl  entre  1 ove  ou  quart  de  rond  6e  le  tailloir  s à l’architrave  il  met  des  perles  à l’aftra- 
gale  du  haut,  au  lieu  des  feüilles  de  perfil  qui  y font,  il  fait  le  lifteau  du  haut  de  l’ar- 
chitrave trop  bas  ; il  ne  met  point  les  hiiloires  qui  font  dans  la  frize  ; il  fait  joindre 
la  frize  par  un  conge  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave  ; à la  corniche  il  ne  met  point 
les  petits  ornemens  qui  font  par  le  haut  des  efpaces  d’entre  les  denticules  ; il  met  une 
feuille  de  refend  fous  les  modillons  au  lieu  des  deux  Dauphins;  il  ne  met  point  les 
ornemens  qui  font  a la  face  du  larmier  6c  a l’aftragale  de  deffus  ; il  met  de  petites 
rozes  entre  les  feuilles  de  la  cymaife  de  la  corniche  au  lieu  des  feuilles  d’eau  qui  y 
font.  Il  fait  le  chapiteau  trop  bas  d’un  module  huit  parties  un  quart;  il  fait  l’architrave 
trop  bas  de  dix  parties  6c  demy  ; il  fait  la  frize  trop  bafle  de  neuf  parties  6c  demy  , 
6c  la  corniche  aufli  trop  baffe  de  cinq  parties  6c  demy. 

Monfieur  de  Chambray  ne  dcfline  pas  les  feuilles  du  chapiteau  comme  elles  font 
les  faifant  trop  ferrees  contre  le  vaze  ; il  met  des  tigettes  avec  des  canaux  entre  les 
grandes  feuilles  comme  a l ordre  Corinthien,  6c il  n’y  a que  des  tuyaux  de  feuillages  : il 
fait  le  filet  6c  1 aftragale  du  haut  trop  petits.  Les  volutes  font  auffi  trop  petites,  6c  il 
continue  la  bande  qui  forme  leur  révolution  de  l’une  a l’autre,  au  lieu  que  chaque 
volute  rentre  dans  le  quart  de  rond  du  haut  du  vaze,  au  droit  du  fleuron  : il  fait  les 
volutes  toutes  lices,  6e  n’y  mec  point  les  ornemens  de  feuillages  quelles  ont:  il  met 
des  guil lochis  par  le  côté  des  volutes  au  lieu  des  feuilles  refendues  qui  y font  : il 
met  une  roze  au  milieu  du  tailloir  6c  de  petites  feuilles  d’eau  renversées  par  deffus 
les  volutes  ; 6c  il  ne  met  point  le  filet  quarré  qui  eft  au  deflus  du  tailloir  du  chapi- 
teau. A L architiavc  il  ne  defline  pas  les  pattenotres  de  l’aftragale  du  bas  comme  elles 
font  : il  met  des  rayes  de  cœur  a 1 aftragale  du  haut,  6c  des  feuilles  d’eau  au  talon  de 
ddfus,  au  lieu  qu  en  l’un  6c  en  l’autre  il  y a des  feuilles  de  perfil:  il  fait  joindre  la 
frize  par  un  congé  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave.  A la  corniche  il  met  des  feuilles 
fous  les  modillons  au  lieu  des  Dauphins:  il  ne  defline  pas  les  feuilles  de  la  cymai- 
fe de  la  corniche  comme  elles  font. 
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^ j A fixiéme  Planche  contient  le  chapiteau  des  colonnes  defliné  fur  l'angle  du 
tailloir , le  plan  du  mefme’  chapiteau  renversé  &c  le  loffite  de  l’architrave.  Au  cha- 
piteau les  volutes  montent  dans  le  tailloir  &:  defcendent  jufques  fur  les  grandes 
feuilles; le  deffous  de  l’architrave  eft  orné  de  petits  fleurons  qui  naiflent  les  uns 
des  autres.  Le  renfoncement  qui  eft  à côté  du  plan  de  la  colonne  au  droic  du 
foffite  de  l’arc,  eft  le  profil  des  angles  de  l’arc  où  font  les  renommées. 
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X j A feptiéme  Planche  contient  l'impolie  de  l’arc  marquée  I , une  partie  de  la 
voûte  marquée  G H , le  profil  des  compartimens  de  la  voûte  & du  bandeau  de 
l'arc  marqué  F E C,  la  face  du  bandeau  marqué  D,  le  profil  par  le  milieu  de  la 
clef  marqué  B , & le  profil  du  foffite  de  l’architrave  marqué  A.  Au  bas  des  com- 
partimens de  la  voûte  il  y a une  efpece  de  frizc  ornée  de  fleurons  &i  de  rozes:  les 
rayes  de  cœur  qui  font  au  talon  de  la  face  du  bandeau  de  l’arc  ne  font  taillées 
qu’cn  un  endroit,  comme  je  l’ay  marqué  à l’élévation  entière  de  l’arc  : le  renfon- 
cement qui  eft  entre  l'architrave  & le  bandeau  de  l’arc  eft  le  fond  des  angles  de 
l’atc  où  font  les  renommées. 
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^ j A huitième  Planche  contient  la  moitié  de  la  face  de  la  clef  marquée  A , & 
le  profil  marqué  B,  le  profil  & la  face  de  la  bordure  du  quadre  du  milieu  de  la  vo- 
lute où  eft  l’Aigle  qui  porte  un  homme  marqué  C D , le  profil  de  la  baze  de  1 attique 
marqué  F,  le  profil  de  la  table  de  l’infeription  qui  eft  en  l’attique  marque  E , le 
profil  du  chambranle  des  niches  des  entrecolonnes  marque  1 , le  profil  de  la  corni- 
chc  de  deffus  marqué  H , & le  profil  de  la  plattebande  des  entrecolonnes  au  droit 
du  deû'us  de  l’impofte  marqué  G, 
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De  l Arc  de  Septimius  , d Rome. 

C Et  Arc  fut  bafti  pour  le  triomphe  que  le  Sénat  décerna  à l’Empereur  Septimius  Se- 
vere  Se  a Banian  Ion  Fils,  appelle  depuis  Caracalla  qu’il  avoitaffocic  à l’Empire. 
Quelques  uns  difent  que  l’Empereur  n’accepta  point  ce  triomphe  & qu’il  s’excu- 
fa  lur  fon  incommodité  des  gouttes  qui  l’empefchoit  de  fe  tenir  longtemps  fur 
les  pieds,  ainfi  qu’il  le  falloir  pour  triompher  dans  un  chariot  fur  lequel  les  triom- 
phateurs eftoient  debout.  1 

J'ay  fait  dix  Planches  de  cet  Arc.  La  première  contient  les  deux  plans  dont 
le  premier  qui  eft  en  bas  eft  celuy  du  rez  de  chauffée  , où  l’on  voit  l’ouverture 
des  trois  Arcs  qui  communiquent  enfcmble  , les  deux  piles  du  milieu  eftant 
percées  par  des  Arcs  traverfans  : mais  il  faut  Ravoir  que  les  enfoncemens  qui 
font  en  dedans  aux  piles  des  bouts  comme  des  Arcs  feints  qui  rcfpondent  en 
lymmetrie^  aux  Arcs  tiaverfans  , ne  font  dcflincz  que  par  conjecture  ; parce  que 
tout  cet  édifice  eft  enterre  jufques  par  deffus  les  bazes  des  colonnes  , & le  haut 
de  ces  Arcs  traverfans  eft  au  deffous  de  ces  bazes.  Or  je  n’ay  fait  fouiller 
que  par  le  devant  pouty  voit  un  piedcftail  , à l’endroit  marqué  E , & par  le 
ddlous  du  giand^  Arc  à 1 endroit  marqué  F & O , où  j’ay  découvert  les  Arcs 
traverfans  ainfi  quils  font  deffinez  dans  la  quatrième  Planche,  & à l’endroit  mar- 
qué H,  j’ay  trouvé  qu’ils  ne  percent  point  les  piles  des  bouts  , ainfi  qu’il  fe 
voit  dans  la  troifiéme  Planche  , qui  fait  voir  le  cofté  de  l’Arc  par  dehors  où  il 
n’y  a point  d’ouverture  pour  ces  petits  Arcs.  L’entrée  de  l’cfcalier  qui  cft’repre- 
fentée  au  plan  du  rez  de  chauffée  eft  par  deffus  l'impofte  des  Arcs  des  coftez, 
comme  il  lera  dit  cy -apres  ; de  forte  que  la  rampe  de  cét  efcalier  eft  par  deffus 
la  voûte  de  l’Arc  des  coftez.  Les  marches  marquées  A B C D , font  celles  qui  ar- 
rivent au  droit  de  lattique,  & elles  font  marquées  des  mefmes  caraûeres  au  plan 
de  1 attique  qui  eft  celuy  d en  haut  , lequel  reprefente  leschambrcttes  qui  font  au 
droit  de  lattique.  Tout  cét  édifice  eft  de  marbre  blanc  & les  affifes  font  pofees 

Scrlio  au  plan  qu’il  donne  de  cét  Arc  ne  fait  pas  les  colonnes  affez  disan- 
tes du  mur  : il  fait  les  pillaftrcs  de  derrière  trop  larges , & ne  marque  point  le 
plan  de  leurs  bazes.  Quant  aux  mefures  il  faut  qu'il  y ait  de  la  faute  ù la  fnmre 
d un  palme  qu  il  met  a cofte  du  plan,  & qu  il  dit  eftre  le  palme  Romain  ; parce 
que  le  nombre  des  grandeurs  qu’il  delfine  par  cette  mefure  le  devroit  faire  jumr 
beaucoup  plus  grand  , fqavoir  jufques  à la  grandeur  du  pied  Parifien  : c'eft  pom- 
qu°y  ne  pouvant  me  rapporter  à cette  mefure,  j’ay  efté  contraint  de  chercher  un 
autre  moyen  de  fçavoir  les  proportions  qu’il  donne  à cét  édifice  , qui  eft  de  fup- 
dofer  qu’il  a donné  au  diamètre  de  la  colonne  fa  véritable  grandeur.  Or  fuivant 
cette  mefure  je  trouve  que  le  grand  Arc  eft  trop  large  de  deux  pieds  ; que  les 
Arcs  des  coftez  font  trop  larges  de  huit  parties  un  quart  ; que  la  face  des  tre- 
ineaux  ou  piles  eft  trop  large  de  deux  pouces  onze  douzièmes  ; que  l’épaiffeur 
de  1 édifice,  c eft  a dire  la  diftance  d’une  face  à l’autre  eft  trop  mande  de  deux 
pieds  quatre  pouces  un  fixiéme  ; que  les  petits  Arcs  traverfans  font  trop  lames 
de  fix  pouces , & que  la  faillie  des  pillaftrcs  eft  trop  grande  de  deux  pouces  deux 
tiers.  1 
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î i A deuxième  Planche  reprefente  l’élévation  de  tout  l’Arc  dont  on  ne  voit 
point  les  piedeftaux,  citant  enterrez  ainfi  que  j’ây  dit  jufques  par  deffus  les  bazes 
des  colonnes.  L’ayant  fait  fouiller  j’ay  trouvé  un  aire  on  pavement  antique  au  droic 
du  deffous  du  tore  de  la  baze  des  piedeftaux  que  j’ay  frit  rompre,  Si  j’ay  trouvé 
deux  focles  par  deffous  pofez  fur  le  maflif  des  fondemens  avec  un  autre  pavement  au 
droit  où  je  reprefente  le  rez  dechauffee.  La  baze  des  piedeftaux  ne  retourne  pas  par 
dedans  les  Arcs,  mais  elle  le profilecontre  les  piédroits  qui  pofentàcrû  lans  retraite. 
Les  trois  Arcs  ont  chacun  deux  impolies,  fçavoir  celle  qui  leur  appartient,  & fur  la- 
quelle leurs  bandeaux  pofent , & un  autre  plus  bas  qui  efl  l’impolie  des  Arcs  tra- 
verfans,  qui  régné  jufques  contre  les  piedeftaux;  l’impolle  propre  des  Arcs  des  coftez 
fait  retour  fous  les  bandeaux  quoy  quelle  foit  continuée  par  les  collez.  L’impofle  du 
grand  Arc  fait  aulTi  retour  fous  le  bandeau  , Si  elle  fe  change  en  une  plattebande  qui 
traverfe  par  les  coftcz  au  deffus  des  petits  Arcs.  Il  y a des  hiftoires  en  bas  relief  fans 
bordure  d’une  colonne  à l’autre  ces  hiftoires  font  par  plufieurs  citages  de  figures 
d’une  mefrne  grandeur  l’une  fur  l’autre  fins  perfpeétivc.  L'entablement  fait  retour  au 
deffus  de  chaque  colonne.  A fabrique  il  y a des  pillaltres  qui  pofent  au  delfus  des  colon- 
nes des  bouts,  & tout  l’efpace  du  milieu  efl  occupé  parl’infcription  , dont  les  caraètcres 
eftoient  de  bronze  comme  on  le  peut  connoiftre  par  quelques  points  qui  feparent  les 
mots  qui  relient  encore,  le  refte  ayant  efté  enlevé , & la  feule  place  des  caraéteres  gra- 
vez dans  le  marbre  eftant  reliée.  Les  deux  faces  de  l’Arc  ont  chacune  une  mefrne  in- 
feription.  On  ditqu’au  deffus  de  l’attiqueily  avoit  des  chevaux  de  bronze. 

Serlio  à l’élévation  qu’il  donne  de  cet  arc,  ne  deffîue  pas  les  bazes  des  piedeftaux 
comme  elles  font  , aulli  declare-t’il  ne  les  avoir  pas  veuës  : il  ne  marque  point  l’im- 
pofle des  petits  arcs  traverfans.  Il  fait  regner  une  plattebande  par  deffous  le  grand 
arc,  au  droit  de  l’impofte  des  arcs  des  collez,  au  lieu  que  c’eft  l’impofte  des  arcs  tra- 
verfans qui  y régné  ; Si  il  ne  fait  point  palier  cet  impolie  des  arcs  des  collez  par  les  bouts. 
Il  fait  palier  une  plattebande  audeflus  de  ces  arcs  au  droit  de  l’impofle  du  grand  arc  au  lieu 
d’une  cymaife  qui  y eft.  Il  ne  fait  pas  monter  lesclcfsdcsarcsdes  collez affez  haut.  Il 
a obmis  le  plinthe  dé  la  baze  de  l’attique  quoiqu’il  l’ait  mis  aux  profils  en  grand.  Il  ou- 
blie aulh  le  focle  qui  eft  audeflus  de  la  corniche  de  l’attique.  Il  fait  la  hauteur  de  l’ouver- 
ture du  grand  arc  trop  grande  de  dix  pieds  deux  pouces  cinq  fixicmes,  &:  celle  des  arcs  des 
collez  de  trois  pieds  trois  pouces  onze  douzièmes.  U fait  tes  piedeftaux  trop  bas  de  deux 
pieds  Si  cinq  huitièmes  de  pouce  : leur  corniche  eft  aulh  trop  baffe  de  trois  poucesfept 
huitièmes.  La  hauteur  qu’il  donne  à la  colonne  s’il  y comprend  le  focle,  la  baze  & le  cha- 
piteau, ell  trop  petite  de  trois  pieds , Si  s’il  n’y  comprend  que  le  full , il  la  fait  trop 
grande  de  deux  pieds  quatre  pouces  fept  huitièmes.  Il  fait  l’architrave  trop  bas  de  quatre 
pouces  cinq  douzièmes;  la  frife  trop  baffe  de  trois  quarts  de  pouce  ; la  corniche  trop 
baffe  de  huit  pouces  onze  douzièmes  ; le  foubaffement  de  l’attique  trop  bas  de  trois  pieds 
cinq  pouces  cinq  douzièmes  , Si  la  corniche  de  l’attique  trop  baffe  dehuit  pouces  trois 
quarts. 
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ioo  DE  L'ARC  DE  SEPTIMIUS. 

X i A troifiéme  Planche  repréfentel’elcvation  du  cofté  de  l'arc  où  l’on  voit  comment 
la  baze  des  piedeftaux  & l'impoftedcs  arcs  dcscoftezfont  continuez  au  droite  lacorni- 
che  des  piedeftaux , &de  l’impofte  du  grand  arc , il  y a des  plattcbandes  : l’aftragaledu 
haut  des  colonnes  cft  continué  & fait  une  ceintureau  deffous  de  l’architrave.  La  porte  qui 
cft  marquéeau  deffus  de  l'impoli e des  arcs  des  collez  ell  l’entrée  de  l'efcalier)&  celle  qui  eft 
en  l’attique  ell  pour  fortir  fur  la  corniche.  Les  colonnesfontauff  groffesau  tiers  deleur 
hauteur  que  par  le  bas  ; & leur  diamètre  cil  de  deux  pieds  huit  pouces  &demy  , réduit  en 
deux  modules  divifez  chacun  en  trente  parties.  Lespillaftres  de  l’attique  ne  taillent  pas 
tant  que  les  colonnes.  Lcpiedcftail  a de  hauteur  douze  pieds  trois  pouces  cinq  douzièmes: 
la  colonne  vingt-fept  pieds  un  pouce  avec  le  foclc  de  deffous  la  baze  , la  baze  & le  cha- 
piteau : l’entablement  à fix  pieds  trois  pouces  trois  quarts  ; Iabazedelattiqucaquatrc 
pieds  fept  pouces  & demy  de  hauteur  ; le  nû  de  l’attique  neuf  pieds  un  quart  de  pouce. 
La  corniche  de  l’attique  a un  pied  neuf  pouces  fept  douzièmes;  & le  focle  de  deffus  a de 
hauteur  un  pied  neuf  pouces  deux  tiers. 
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^ j A quatrième  Planche  reprefente  le  profil  del’arc,  par  lequel  on  peut  connoiftre 
de  quelle  maniéré  font  les  arcs  traverfans , qui  font  la  communication  du  grand  aie 
avec  ceux  des  collez.  Il  faut  eftre  averti  que  la  voûte  de  ces  arcs  traverfans  eft  ornee  de 
compartiments  comme  celles  des  autres  arcs.  A la  voûte  du  grand  arc  il  y a dix  compar- 
timens  fut  la  longueur  , & quinze  fur  la  circonférence.  Dans l'attique  ilyadescham- 
brettes  qui  font  marquées  dans  le  plan  de  l'attique.  Toutcct  Edifice  eft  de  marbre  blanc. 
Les  colonnes  font  d’une  feule  piece  cannelées  de  vingt-quatre  cannelures.  Lenû  de  la 
table  de  l’infcriptionquieften  l’attique  porte  a plomb  fur  le  nu  du  mur  dedeflous. 
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X j A cinquième  Planche  contient  plufieurs  parties  en  grand  , fçavoir  la baze&  la  cor- 
niche des  piedeftaux  , & la  bazedes  colonnes  avec  leur  focle.  Les  renfoncemens  qui 
font  dans  le  dé  des  piedeftaux  font  en  congé  par  le  haut  & par  lescoftez  & toutquar- 
rement  par  le  bas.  L’aftragalc  du  bas  de  la  corniche  eft  arondi  par  le  deffous , & fait  ce  que 
les  ouvriers  appellent  un  coup  de  crochet,  & on  a refervé  unpetit  filet  quine  defeend  pas 
plus  bas  que  l’aftragale.  Le  focle  qui  eft  fous  la  baze  des  colonnes  répond  fur  le  vif  du 
piedeftail.  La  baze  des  colonnes  eft  attique&  le  contour  de  lafcotienedefcendpasplus 
bas  que  le  haut  de  l’orlededeffous. 

Serlio  ne  met  qu’un  plinthe  fous  le  tore  de  la  baze  des  piedeftaux,  qu’il  fait  faillir  plus 
que  le  tore  au  lieu  du  focle  & du  plinthe  qui  y font , où  le  plinthe  n’a  pas  plus  de  faillie  que 
le  tore.  Il  fait  le  tore  & le  filet  de  deffus  trop  bas  ; il  met  deux  filets , l’un  fur  l’aftragale  du 
haut  de  la  baze  du  piedeftail,  & l'autre  deflous,  qui  n’y  font  pas.  Il  fait  joindre  le  dé  du 
piedeftail  par  un  congé  à la  baze.  Au  bas  de  la  corniche  du  piedeftail  il  mec  uncavet  & 
un  filet  deflus  qui  n’y  fontpas.  Il  fait  paroiftre  le  filet  qui  eft  derrière  l’aftragale  de  toute 
fa  hauteur  par  deffous.  Il  fait  le  focle  qui  eft  fous  la  baze  des  colonnes  trop  bas  ; il  met  un 
filet  renfoncé  entre  le  plinthe  de  la  baze  des  colonnes  & le  tore  inferieur , ce  qui  n’eftpas. 
Il  fait  la  feocie  trop  grande,  & il  fait  defeendre  les  cannelures  de  la  colonne  trop  bas.  Il 
fait  la  corniche  despiedeftaux  trop  baffe  de  fepr  parties  un  fixiéme. 
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A fixiéme  Planche  contient  la  face  du  chapiteau  de  la  colonne  avec  l’entablemenr, 
la  moitié  de  la  face  du  chapiteau  des  pillaftres  ,&  le  profil  fur  l’angle  du  chapiteau  despil- 
laftres.  Les  feuilles  des  chapiteaux  fon  t d'accante , refendues  en  fcüilles  de  perfil  : les  vo- 
lutes montent  dans  le  tailloir  & ne  defcendentpasjufqu'aux  grandes  fcüilles:  la  face  qui 
forme  les  révolutions  des  volutes  continue  de  l'un  à l'autre  par  deflus  le  quart  de  r ond  du 
haut  des  chapiteaux.  Au  bas.  de  l’architrave  il  y a une  efpece  d’aftragale  à pans  au  droit  où 
elle  pofe  fur  le  tailloir  du  chapiteau.  La  première  bande  de  l’architrave  eft  plus  Paillante 
par  le  bas  que  par  le  haut,  & la  fécondé  eft  à plomb.  La  frize  eft  jointe  aulifteau  du  haut 
de  l’architrave  par  un  congé  qui  tient  prés  de  la  moitié  delà  frize.  Il  y a une  pomme  de  Pin 
aux  angles  Taillants  des  denticules  de  la  corniche,  & deux  denticules  l’un  contre  l’autre 
aux  angles  rentrans.  T ous  les  deffous  des  moulures  de  l’architrave  &:  de  la  corniche  lèvent 
par  le  devant  ; les  faillies  de  toutes  les  parties  font  à compterdcl’axe  de  la  colonne  pro- 
longé. 

Serlio  ne  donne  point  de  delfeindu  chapiteau  , il  dit  feulement  qu’on  le  doit  trouver 
en  fon  quatrième  livre  où  il  traitte  de  l’ordre  Compofite  ; mais  au  lieu  du  chapiteau  dont 
il  s’agit , on  ne  trouve  que  celuy  d’un  pillaftrc  de  l’arc  de  V erone  qui  eft  different  de  celuy 
de  l’arc  de  Septimius.  Aux  profils  qu’il  donne  de  l’entablement  à l'architrave, il  ne  met 
point  l’aftragale  à pans  qui  eft  audeffousdela  première  bande  aux  endroits  où  elle  pofe 
fur  les  chapiteaux  ; il  fait  le  talon  quifepare  les  bandes,  trop  Taillant;  les  pattenotrcsde 
l’aftraCTale  du  haut  de  la  fécondé  bande  ne  font  pas  deflinées  pointues  comme  elles  le 
font  ;*il  fait  le  lifteau  du  haut  de  l’architrave  trop  petit;  il  dit  que  la  frize  eft  ornée,  ce 
quin’eft  pas.  Alacornicheil  fait  la  mefme  faute  àl’aftragale  d’embas  qu’àl’aftragalede 
l’architrave  ; il  fait  les  denticules  trop  eftroits  , & les  efpaces  d’entre-  deux  trop  larges. 
Il  les  joint  l’un  à l’autre  par  le  haut,  ce  quin’eft  pas;  il  nemetpointd’ornemensàl’aftra- 
gale  de  deffus  le  Larmier  ; il  fait  l’architrave  trop  bas  de  huit  parties  un  fixiéme  ; il  fait  la 
frize  trop  baffe  d’une  partie  cinq  douzièmes  , & il  fait  la  corniche  trop  baffe  de  feize 
parties  fept  douzièmes  , & trop  l'aillante  de  beaucoup. 
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T j A feptiéme  Planche  contient  le  plan  du  chapiteau  renversé  , fon  profil  par  le 
milieu  , & le  chapiteau  entier  defliné  fur  l’angle  du  tailloir  pour  donner  la  mefure 
des  hauteurs  Sc  des  faillies  , & faire  voir  comment  les  collez  des  volutes  font  plus  lar- 
ges vers  la  colonne  que  par  le  dehors  , & de  quelle  maniéré  elles  font  profillées,  & 
aufli  par  quelle  proportion  les  révolutions  des  volutes  font  plus  larges  à proportion 
par  le  haut  au  delfus  de  leur  œil , & par  le  collé  vers  le  vaze  du  chapiteau , que  par  le  de- 
vant & par  le  delfous  de  l’œil. 
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X i A huitième  Planche  contient  les  parties  de  l'attique  : Ravoir  le  (emballement , la 
baze  & la  corniche,  avec  le  profil  du  renfoncement  du  pillalfre  qui  eft  fur  la  dernière 
colonne  marquée  A , & le  profil  du  renfoncement  où  efh  l'infeription  donc  j'ay  defli- 
né  une  partie  de  la  bordure  marquée  B. 

A la  corniche  il  n’y  a point  de  moulure  par  delfous  les  denticules  : le  fond  des 
efpaces  entre  les  denticules  avance  par  delfus  le  nû  de  l’attique;  il  y a une  pomme  de 
pin  aux  angles  Taillants  , & deux  denticules  l'un  contre  l’autre  aux  angles  rentrans. 
A cet  attique  le  deflous  des  moulures  leve  par  le  devant  de  mefme  qu’aux  autres  par- 
ties de  cet  arc,  ainfi  qu’il  a efté  remarqué. 

Serlio  donne  trop  de  hauteur  à la  gueule  renverfée  du  foubaflement , de  mefme 
qu’à  l’aftragale  de  delfus.  A la  corniche  il  fait  les  denticules  trop  bas  &i  trop  étroits, & 
les  efpaces  d’entre  deux  trop  larges.  Il  fait  le  larmier  trop  bas  & trop  faillant;  les  pa- 
tenôtres de  l’aftragale  de  delfus  ne  font  pas  deflïnées  comme  il  faut  ; le  talon  du  haut 
de  la  corniche  eft  trop  grand  ; le  focle  du  foubaffement  eft  trop  bas  d’un  module  dix- 
huit  parties  un  quart.  Le  plinthe  avec  les  moulures  du  foubadement  le  tout  cnfemble 
eft  trop  bas  de  vingt-huit  parties  un  fixiéme  ; la  corniche  de  l’attique  eft  auflï  trop 
balfc  de  feize  parties  un  fixiéme. 
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T J A neuvième  Planche  contient  quelques  parties  en  grand  du  grand  arc  : fçavoir 
l’impofte  , les  compartimens  de  la  voûte  avec  leur  profil  , la  face  & le  profil  du  ban- 
deau , & la  face  & ie  profil  de  la  clef  ou  confole  du  milieu.  A l’impofle  le  talon  du 
bas  a des  rofes  & des  fleurons  alternativement  pofez  entre  des  feuilles.  Il  y a un  fleu- 
ron à l’angle  des  denticules  au  lieu  d’une  pomme  de  pin  , & les  elpaccs  d’entre  les 
denticulcs  font  remplis  d’un  petit  ornement  par  le  haut. 

Serlio  tranfpofe  les  importes  & les  bandeaux  des  arcs,  donnant  ceux  des  arcs  des 
coftez  pour  ceux  du  grand  , & ceux  du  grand  pour  ceux  des  arcs  des  coftez  : mais  les 
confiderant  comme  ils  doivent  eftre  , il  fait  à l’impofte  du  grand  arc  l’aftragale  du 
bas  trop  peut,  & les  denticules  aufli  trop  petits  ; il  ne  les  defline  pas  mefme  comme 
ils  font:  il  ne  defline  pas  aufli  les  patenôtres  de  l’aftragale  de  defliis  comme  elles  font  ; 
& il  fait  les  moulures  du  bandeau  trop  Taillantes. 
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T > A dixième  Planche  contient  l’impode,  les  compartimcns  de  la  voûte,  avec  leur 
profil  , la  face  & le  profil  du  bandeau  des  arcs  des  codez  , l'impode  , les  comparti- 
mcns de  la  voûte, leur  profil  & la  face,&  le  profil  du  bandeau  des  portes  ou  arcs  qui 
traverfent  du  grand  arc  aux  arcs  des  codez,  & le  profil  delà  frizc  & de  la  cymaifc  qui 
font  au  déifias  des  arcsdes  codez, avec  le  profil  du  champ  des  bas  reliefs  de  dclTus.  Les 
faillies  des  moulures  tant  des  impodes  que  des  bandeaux  des  arcs  & autres  parties  font 
à compter  des  lignes  à plomb  qui  pendent  du  haut. 

Serlio  fait  la  frizc  de  l’impode  des  arcs  des  codez  trop  haute  , & toutes  les  mou- 
lures de  delfius  enfemblc  trop  balles  & trop  taillantes  : il  fait  les  denticules  trop  petits , 
& les  efpaccs  trop  larges,  & ne  les  deffinc  pas  comme  ils  font  ; il  fait  les  moulures  du 
bandeau  de  ces  mefmes  arcs  trop  faillîmes:  la  frize  qui  traverfe au  delfus  ed  trop  baffe; 
il  fait  le  talon  qui  luy  fert  de  bordure  trop  faillant , & la  gueule  droite  de  la  cymaifc 
de  delfous  trop  balle,  & le  talon  trop  haut. 
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CHAPITRE 


X I X. 


De  /' Arc  des  Orfèvres  , à Rome. 


CEt  arc  eft  attaché  à l’Eglife  de  faint  Georges  in  Velalro  : quelques-uns  le  nom- 
ment Arco  boitrio.  Il  fut  bafti  en  l’honneur  de  l’Empereur  Severe  , & de  fon 
fils  alors  affocié  à l'Empire, & de  l’Impcratrice  Juha,par  les  banquicrs&  les  marchands 
de  beftial.  Le  mot  Argentmi  qui  eft  dans  l'infcription  mal  entendu  , l’a  fait  appeller 
l’arc  des  Orfèvres.  Il  paroift  avoir  efté  fait  par  les  mefmes  ouvriers  qui  ont  fait  celuy 

deScptimius.  • . 

J’en  ay  fait  quatre  Planches,  la  première  contient  le  plan  & l’elevation.  Il  n y a 
qu’un  tremeau  entier,  l’autre  cftant  enfermé  dans  le  mur  de  l’Eglife  de  faint  Georges. 
La  table  de  l’infcription  occupe  la  hauteur  de  l’architrave  de  de  la  frize  enfemble , & 
eft  feulement  à la  face  de  devant  ; les  caraderes  de  l’infcription  font  cavez  en  angle 
dans  le  marbre.  Je  n’ay  pas  veu  la  baze  des  piedeftaux  Si  ne  l’ay  deflinée  que  par  con- 
jecture- Les  faces  des  pillaftrcs  par  les  coftez  font  plus  larges  que  pat  le  devant,  comme 
on  le  peut  connoiftre  par  le  plan.  Aux  faces  de  devant  & de  derrière  U y a des  tro- 
phées d’armes  au  long  des  pillaftres  , Si  par  les  coftez  il  y a des  rinceaux  de  feuilles 
au  long  des  pillaftres,  ainfi  que  l’on  peut  voir  plus  diftindement  dans  les  autres  Plan- 
ches; tout  cet  Edifice  eft  de  marbre  blanc.  Le  piedeftail  fans  la  baze  a de  hauteur  cinq 
pieds  Si  trois  quarts  de  pouce  ; le  pillaftrc  avec  la  baze  Si  le  chapiteau  a neuf  pieds 
huit  pouces  un  tiers , Si  l’entablement  a de  hauteur  trois  pieds  fept  pouces. 

Serlio  n’a  pas  obfervé  la  différence  qui  eft  entre  les  faces  des  pillaftres  qu’il  fait 
£ craies  : il  fait  les  entrepillaftres  des  faces  de  devant  & de  derrière  trop  petits.  A l’élé- 
vation il  fait  les  piedeftaux  trop  bas , les  pillaftres  trop  hauts,  & U obmet  le  focle  qui 
eft  au  deffus  de  la  corniche  ; quand  aux  mefures  il  avoue  qu’il  les  a perdues  , Si  qu’il 
n'a  defliné  cet  arc  que  de  mémoire. 
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I j A deuxième  Planche  contient  l'élévation  du  collé  & le  profil  , le  plan  en  grand 
d'un  des  pillallres , &le  profil  des  bordures  des  bas  reliefs  qui  font  aux  entrepillallres. 
Parle  profil  qui  fiiit  voir  le  palTage  fous  l’arc  , on  peut  connoiftre  que  1 architrave  & 
la  frize  font  les  mefmes  par  le  délions  de  l’arc  que  par  le  dehors.  Par  ce  profil  & par 
l’élévation  du  collé  l’on  voit  auffi  que  les  pillallres  font  ornez  de  rinceaux  de  feuilles 
qui  montent  au  long,  denrefme  que  par  les  faces  de  devant  & de  derrière  , lefquelles 
font  ornées  de  trophées,  ainfi  qu’il  a elle  remarque.  3 ay  doute  quelle  face  des  pillallres 
je  devois  prendre  pour  rcgler  le  module  parce  quils  font  plus  larges  d un  fens  que 
de  l’autre  ainfi  que  j’ay  dit  : leur  hauteur  petite  comme  elle  cil  demandoit  qu’on  les 
mefuraft  avec  le  plus  petit  colle  ; cependant  parce  qu  il  y a quelques  parties  qui  ont 
plus  de  rapport  au  plus  grand  colle  qu  au  petit , telle  qu  elt  la  hauteur  de  la  baze 
qui  elt  de  la  moitié  de  la  plus  grande  face  ; je  me  fuis  réglé  fur  la  plus  large  face  , 
laquelle  cil  d’un  pied  quatre  pouces  , que  j’ay  réduite  en  deux  modules  divifez  chacun 
çn  trente  parties,  avec  lefquelles  j’ay  mefuré  les  membres  en  grand. 
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J_j  A troifiémc  Planche  reprerentc  l’entablement  & la  face  du  chapiteau  des  pilla- 
ftres  fur  le  plus  large  collé.  L’aftragale  du  haut  des  pillaftres  eft  orné  de  feuilles  de 
laurier:  les  volutes  du  chapiteau  montent  dans  le  tailloir,  & la  bande  qui  forme  leurs 
révolutions  ell  continuée  de  l’une  à l’autre  fuivant  la  courbure  du  tailloir  : au  bas  de 
la  corniche  il  y a deux  talons  l’un  fur  l’autre  , lefquels  ont  les  mefrnés  ornemens  : le 
talon  du  bas  tourne  tout  autour  de  la  table  de  l’infcription  qui  ell  à la  face  de  l’arc  : 
la  frize  ell  ronde  & taillée  de  rinceaux  qui  jettent  des  rofes  également  elpacées. 

Serlio  ne  fait  point  d’ornemens  au  talon  qui  borde  les  enfoncemens  qui  font  dans 
les  pillaftres , non  plus  qu’à  l’aftragale  du  haut  du  pillaftre.  Au  chapiteau  il  fait  ren- 
trer la  bande  qui  forme  les  volutes  dans  le  vaze  du  chapiteau  ; à l’entablement  il  fait 
la  frize  fans  ornemens , & ne  met  point  l’allragale  qui  ell  au  bas  de  la  corniche  , ny 
la  pomme  de  pin  qui  ell  aux  coins  des  dcnticules.  Il  met  un  filet  entre  le  quart  de  rond 
& le  larmier  qui  ne  fe  trouve  point.  Il  fait  en  gueule  renverfée  le  delfous  du  larmier 
qui  a un  renfoncement  tout  droit  avec  un  congé  par  le  devant  : il  ne  met  point  le 
filet  qui  ell  au  dclfus  du  larmier  , & n’orne  point  l’aftragale  de  delfous  la  cymaife  de 
la  corniche. 
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I . A quatrième  Planche  contrent  la  corniche  des  piedeftaux , la  baze  des  prllaftres , 
iJ-foffes  & les  profils  de  l’architrave  & du  paffagede  l’arc.  Au  feftonquieft  aufoffite 
de  l’architrave  il  y a douze  baffes  de  feuilles  de  chefne  hx  tournées  d un  colle  & fi* 
de  l’autre  & au  milieu  .1  y a une  liaffe  de  rofes.  Au  fofhte  du  paffage  de  1 arc  il  y a 
deux  quarreaux  fur  l’épaiffeur  de  l'arc  & neuf  fur  la  largeur.  L architrave  & la  fnze 
par  le  dedans  font  ornez  comme  par  le  dehors. 

Serlio  met  à la  corniche  des  piedeftaux  des  filets  entre  toutes  les  moulures  qui  n’y 
font  point.  Il  ne  marque  point  la  feotie  qui  eft  au  fofhte  du  larmier,  non  plus  que  les 
ornemens  qui  font  fur  les  moulures  de  toute  la  corniche..  Il  met  un  cavet  au  deffus 
du  filet  du  bas  des  pillaftres , & il  y a feulement  un  conge  II  ne  deffine  pas  le  fefton 
du  foffite  de  l’architrave  comme  il  eft , car  il  y met  des  feuilles  de  laurier , au  lieu  des 
feuilles  de  chefne.  Il  met  des  rayes  de  coeur  au  talon  qui  fert  de  bordure  au  fofhte  de 
l’architrave  au  lieu  des  feuilles  de  perfil  & des  rofes  entre  deux  qui  y font.  Au  foffite 
de  l'arc  il  met  trois  largeurs  de  quarreaux  fur  l'épailfeur  ■ il  marque  une  plattebandc 
entre  les  quarreaux , & U ne  met  point  le  filet  qui  eft  au  dedans  des  quarreaux. 
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CHAPITRE  XX. 

De  l’Arc  de  Conftantin  , à Rome. 


«T 


CEt  arc  fut  fait  pour  le  triomphe  de  Conftantin  après  la  vi&oire  qu’il  remporta 
à Ponte  Molle,  ayant  deffait  & tué  le  Tyran  Maxence,ainfi  qu’il  fe  lit  dans  l’in- 
fcription  gravée  des  deux  coftcz  dans  l’attique  , où  l’on  ne  voit  plus  que  le  plan  des 
carafteres  qui  eftoient  de  bronze  & qui  ont  cité  arrachez, 

J’ay  fait  neuf  Planches  de  cet  arc.  La  première  contient  le  plan  du  rez  de  chauffée 
& le  plan  au  droit  de  l'attique.  Il  faut  prendre  garde  au  plan  du  rez  de  chauffée  que 
les  deux  petits  arcs  ne  font  pas  de mefme  largeur,  & que  le  tremeau  oùeft  l’cfcaliereft 
plus  épais  que  celuy  de  l’autre  cofté.  L’entrée  de  l’efcalier  cft  au  defliis  de  l’impoftc  des 
petits  arcs.  Au  droit  de  l’attique  il  y a des  chambrettes  lefquellcs  font  faites  pour  dimi- 
nuer la  pefanteur  de  l’Edifice,  & pour  épargner  la  matière.  Tout  cet  arc  eft  de  marbre 
blanc  , & les  aflifes  font  pofées  à fec  , c’eft  à dire  fans  mortier  ; les  lits  font  polis  au 
grais , &:  les  joints  font  liez  l’un  à l’autre  par  des  queues  d’aronde  de  bronze.  Le 
diamètre  du  bas  des  colonnes  eft  de  deux  pieds  huit  pouces  deux  tiers,  réduit  en  deux 
modules  divifez  chacun  en  trente  parties. 

Serlio  au  plan  du  rez  de  chauffée  de  cet  arc  fh.it  les  pillaftres  de  derrière  les  colon- 
nes trop  larges.  Il  dit  avoir  mefuré  cet  Edifice  avec  le  palme  Romain  antique;  fuivanc 
les  mefures  qu’il  marque,  ce  palme  devoir  eftre  plus  grand  que  le  pied  Parifien.  N’ayant 
pû  fçavoir  la  grandeur  jufte  qu’avoit  fon  palme,  je  me  fuis  réglé  fur  le  diamètre  qu’il 
marque  aux  colonnes,  avec  lequel  je  compare  toutes  les  mefures  qu’il  donne.  Suivant 
cette  comparaifon  toutes  les  mefures  du  plan  font  trop  grandes  , & toutes  les  mefures 
de  l’élévation  font  trop  petites,  ce  qui  fait  connoiftre  que  ces  mefures  ne  font  pas  bien 
prifes  : car  il  fait  l’ouverture  du  grand  arc  trop  grande  de  trois  pieds  onze  pouces 
deux  tiers  ; il  fait  celles  des  petits  arcs  trop  grande  d’un  pied  huit  pouces  un  huitième; 
il  fait  la  face  des  tremeaux  trop  large  de  dix  poucesfept  douzièmes  ; & il  fait  l'èpaiffeur 
de  l’Edifice  trop  grande  de  trois  pieds  dix  pouces  trois  quarts. 
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j A deuxieme  Planche  eft  l’clevation  de  la  face  de  1 arc  , ou  il  faut  premiciement 
remarquer  que  quelques-uns  croyent  que  cet  Edifice  a elle  bafti  des  dcbiis  de  lare 
de  Trajan  ; Si  en  effet  les  hiftoires  qui  font  dans  les  bafreliefs  ne  parodient  point 
convenir  à Conftantin.  Cet  arc  eft  enterré  jufques  au  deffus  des  bazes  des  piedeftaux  : 
je  l’ay  fait  fouiller  pour  découvrir  le  rez  de  chauffée  antique  , lequel  eft  pavé  déblo- 
ques pofées  de  chan  & de  quarreau  de  marbre. 

A la  baze  des  piedeftaux  il  y a deux  focles  1 un  fur  1 autre  : cette  baze  régné  tout 
autour  des  tremeaux  , tant  par  dedans  les  arcs  que  par  dehors.  L impofte  des  petics 
arcs  faic  retour  fous  leurs  bandeaux  , & l'egne  aux  coïtez  de  1 Edifice  par  le  dehors. 
Les  trous  qui  font  aux  coïtez  du  grand  arc  entre  1 impofte  &c  la  corniche  des  piedeftaux, 
font  croire  qu’il  y avoit  quelques  fcltons  de  bronze  qui  ont  cite  enlevez  , ces  trous 
e (tant  pour  lceler  des  crampons  qui  tenoient  ces  ornemens.  Les  focles  qui  font  fous 
les  bazes  des  colonnes  font  joints  au  lilteau  du  haut  de  la  corniche  des  piedctlaux  par 
un  congé.  Le  diamètre  du  bas  des  colonnes  eft  de  deux  pieds  huit  pouces  deux  tiers  ; 

elles  font  auffi  groffes  au  tiers  de  leur  hauteur  que  par  le  bas  : elles  font  cannelees 
de  vingt-quatre  cannelures  remplies  dun  ballon  par  le  bas  jutqu  a la  hauteur  du  tiers 
de  la  colonne.  Le  fuit  des  pillaftres  eft  plus  bas  que  celuy  des  colonnes  de  quatre 
parties  un  lixiéme.  La  première  bande  de  l’architrave  eft  plus  baffe  au  droit  des  co- 
lonnes qu’ailleurs  , ce  qui  fait  que  cette  bande  a l’endroit  des  entrecolonnemcns  def- 
cend  plus  bas  que  le  haut  du  tailloir  des  colonnes;  celuy  des  pillaftres  n en  fait  pas  de 
mefmc , car  il  eft  plus  bas  que  celuy  des  colonnes  , & laftragalc  du  haut  du  pillaftre 
eft  auffi  plus  bas  , ce  qui  fait  que  fon  fuit  n’eft  pas  fl  long  que  celuy  de  la  colonne. 
La  frize  eft  toute  brute  , c’eft  à dire  quelle  n’eft  pas  polie  , & il  refte  encore  des  pe- 
tits harpons  de  bronze  qui  font  connoiftre  quelle  eftoit  ornee  de  bronze  , & que 
les  ornemens  ont  efté  enlevez.  La  corniche  n’a  point  de  cymaife , il  y a feulement 
fur  la  mouchette  un  lilteau.  Les  piedeftaux  qui  font  en  lactique  au  deffus  des  colon- 
nes , & qui  portent  les  captifs  , font  feulement  pofez  fur  la  corniche  fans  aucune 
Üaifon  par  derrière.  Les  captifs  n’ont  ny  telles  ny  mains.  Sur  la  corniche  de  l’attique 
il  y a une  efpecede  baluftrade  ou  appuy.  Al’autreface  de  l’arc  oppofée  à celle  qui  eft 
icy  reprefentée -,  aux  endroits  où  eft  à cellc-cy  écrit  VOTIS.  X.  & V O T I S.  X X. 
il  y a SIC  X.  & SIC  XX. 

Serlio  à l’élévation  qu’il  donne  de  cet  arc  ne  met  qu’un  focle  aux  bazes  des  piede- 
ftaux; il  faic  regner  une  plattcbande  au  droit  de  l’impolie  des  petits  arcs;  il  ne  fait  pas 
monter  les  petits  arcs  affez  haut  à l’égard  du  grand.  Il  fait  regner  une  plattebande  tout 
autour  de  l’Edifice  au  droit  de  l’impofte  du  grand  arc , où  il  n’y  a qu’une  cymaife  dont 
le  deffus  eft  au  niveau  du  deffus  de  l’impofte  du  grand  arc.  Il  obmet  la  frize  qui  eft 
au  deffus  de  cette  cymaife  ; il  fait  regner  l’aftragale  du  haut  des  colonnes  au  deffus  des 
arcs , ce  qui  n’eft  pas.  Il  ne  fait  point  le  foubaffement  de  l’attique  comme  il  eft  ; il  ne 
met  point  les  piedeftaux  qui  portent  les  captifs  , & il  ne  defline  pas  les  bas  reliefs  ny 
les  autres  ornemens  de  cet  Edifice  ; il  ne  met  poinc  l’appuy  ou  baluftrade  qui  eft  au 
deffus  de  la  corniche  de  l’attiquc  ; il  fait  la  baze  des  piedeftaux  trop  baffe  d'un  pied 
quatre  pouces  fept  huitièmes.  Le  dé  des  piedeftaux  eft  trop  haut  de  neuf  pouces  fept 
douzièmes;  il  fait  la  corniche  des  piedeftaux  trop  baffe  de  quatre  pouces  trois  quarts  ; 
le  focle  fous  la  baze  des  colonnes  ell  auffi  trop  bas  d’un  pouce  & demy  ; il  faic  la  baze 
des  colonnes  trop  baffe  d’un  pouce  deux  tiers , à la  prendre  comme  il  la  donne  aux 
mefures  de  l’élévation  , & de  trois  pouces  & demy  , fi  l’on  confidere  la  hauteur  qu’il 
luy  donne.  Aux  profils  en  grand , parce  qu’il  donne  deux  hauteurs  differentes  pour  la 
înefme  baze  , il  fait  le  fuit  des  colonnes  trop  haut  de  fix  pieds  huit  pouces  un  tiers. 
Le  chapiteau  des  colonnes  eft  trop  bas  de  deux  tiers  de  pouce,  & l’architrave  de  huit 
pouces  deux  tiers  à le  prendre  au  deffus  des  colonnes.  Il  ne  donne  point  de  hauteur 
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déterminée  pour  la  frize  ; il  fait  la  corniche  trop  baffe  d’un  pied  un  pouce  un  huitiè- 
me . tout  l’artique  eft  auffi  trop  bas  d’un  pied  trois  pouces  un  fixiéme  : le  focle  du 
foubaffement  de  l’attique  eft  trop  bas  de  deux  pouces  cinq  huitièmes  ; la  corniche  de 
1 attique  eft  encore  trop  baffe  de  fept  pouces , fi  l’on  confidcre  la  hauteur  qu’il  luy  donne 
a la  defeription  de  l’élévation  : mais  elle  ne  l’eft  que  de  quatre  pouces  un  tiers  à la 
prendre  à la  hauteur  qu’il  luy  donne  au  profil  en  grand  sparce  qu'il  donne  encore  deux 
hauteurs  differentes  à cette  corniche. 
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I A troifiéme  Planche  rcprefente  l’élévation  du  cofté  de  l’arc , pat  laquelle  on  peut 
connoiftre  que  le  fuft  des  colonnes  cft  plus  haut  queccluy  des  pillaftres,  & de  quelle 
maniéré  la  bande  inferieure  de  l’architrave  eft  entaillée  au  droit  des  chapiteaux  des  colon- 
nes. Les  colonnes  font  aulïîgroffes  au  tiers  de  leur  hauteur  que  par  le  bas  , & diminuées 
feulement  vers  le  haut  ; leur  diamètre  par  le  bas  eft  de  deux  pieds  huit  pouces  deux  tiers, 
duquel  font  faits  deux  modules  divifez  chacun  en  trente  parties.  La  porte  qui  eft  au  deffus 
de  l’impofte  des  petits  arcs  eft  l’entrée  de  l’efcalier  , & l’autre  qui  eft  en  l'attique  eft 
pour  éclairerles  chambrettcs & pourfortirfur  lacorniche.  La  hauteur  du  piedeftail  cft 
de  douze  pieds  un  pouce  un  tiers  : la  hauteur  du  focle  entre  la  baze  des  colonnes  & 
le  piedeftail  eft  de  dix  pouces  un  douzième  ; la  hauteur  de  la  colonne  avec  la  baze  & le 
chapiteau  eft  de  vingt-fix  pieds  deux  pouces  un  fixiéme:  la  hauteur  de  l’entablement  au 
droit  des  colonnes  eft  de  fix  pieds  fîx  pouces  un  huitième;  la  hauteur  du  foubaffe- 
ment  de  l’attique  eft  de  cinq  pieds  deux  pouces  ; la  hauteur  du  nû  de  l’attique  eft  de 
dix  pieds  neuf  pouces  cinq  fixiémes;  la  hauteur  de  la  corniche  de  .l’attique  eft  d’un 
pied  quatre  pouces  ; & la  hauteur  de  l’appuy  de  la  terrafle  cft  de  deux  pieds  onze 
pouces  deux  tiers. 
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T J A quatrième  Planche  reprefcnte  le  profil  de  l'arc  , où  l’on  peut  remarquer  celuy 
des  chambrettes  qui  font  en  l’attiquc.  Les  voûtes  des  petits  arcs  ne  font  point  ornées 
non  plus  que  celle  du  grand  arc.  Au  delfus  des  bas  reliefs  qui  font  au  paffage  du  grand 
arc  , d y a écrit  d'un  cofté  FVNDATORI  QVIET1S  & de  l'autre  L IB E- 
RATORI  VRBIS  ; les  lettres  de  ces  inferiptions  qui  apparemment  eftoient  de 
bronze  ont  elle  oftees  , & il  n’en  relie  que  les  places  entaillées  dans  le  marbre.  Les 
trous  qui  font  aux  collez  des  bas  reliefs , doivent  faire  croire  qu'il  y avoit  des  orne- 
mens  de  bronze.  J’ay  remarqué  à quelques  endroits  qui  font  rompus  que  les  pierres 
ou  blocs  de  marbre  dune  mefinc  allile  elloient  liées  enfemble  par  des  queues  d’airon- 
de  , dont  je  nay  veu  que  la  place  entaillée  dans  le  marbre  , y ayant  apparence  que 
les  queues  d’aironde  qui  ont  elle  emportées  elloient  de  bronze. 
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X i A cinquième  Planche  contient  la  baze  & la  corniche  des  piedeftaux  avec  le  focle 
& la  baze  des  colonnes.  Les  renfoncemens  qui  font  au  dé  des  piedeftaux  font  en 
congé  pat  le  haut  & par  les  coftez  , Si  tout  quarrement  par  le  bas.  Le  focle  qui  eft 
fous  la  baze  des  colonnes  eft  joint  par  un  efpece  de  congé  au  lifteau  du  haut  de  la 
corniche  des  piedeftaux.  La  baze  des  colonnes  eft  attiquc  : au  bas  du  fuft  des  colon- 
nes il  y a un  aftragale  qui  pofe  fur  le  tore  fuperieur  delà  baze:  les  colonnes  font  can- 
nelées de  vingt-quatre  cannelures  remplies  d’un  bafton  jufques  à la  hauteur  de  cinq 
modules  onze  parties  deux  tiers.  Le  diamètre  des  colonnes  par  le  bas  eft  de  deux 
pieds  huit  pouces  deux  tiers,  comme  il  a eftédit  cy-deffus. 

Serlio  ne  met  qu'un  focle  à la  baze  des  piedeftaux.  Il  fait  le  tore  trop  haut  Si  la 
gueule  renverfée  trop  baffe  Si  trop  peu  faillante.  A la  corniche  des  piedeftaux  il  fait 
le  filet  du  bas  trop  haut,  Si  le  lifteau  du  haut  trop  bas.  Il  fait  le  focle  qui  eft  fous  la 
baze  des  colonnes  tout  droit  fans  congé.  Il  fait  la  baze  des  piedeftaux  trop  baffe  de 
trente-une  partie  , leur  corniche  aufh  trop  baffe  de  huit  parties  cinq  fixiemes.  Le  fo- 
cle qui  eft  fous  la  baze  des  colonnes  eft  trop  bas  de  deux  parties  trois  quarts.  La 
baze  des  colonnes  eft  trop  baffe  de  fix  parties  Si  demy  , à la  prendre  fuivant  la  def- 
cription  des  profils  en  grand. 
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J_j  A fixiéme  Planche  contient  l’entablement  , la  face  du  chapiteau  & fon  profil 
par  le  milieu.  Les  deflbus  des  moulures  de  l'entablement  lèvent  par  le  devant  : les 
bandes  de  l'architrave  font  plus  Taillantes  par  le  bas  que  par  le  haut  : la  première  ban- 
de de  l'architrave  eft  entaillée  au  droit  des  chapiteaux  des  colonnes  , & pofe  fur  les 
chapiteaux  des  pillaftres,  ainfi  qu’il  a efté  dit  , parce  que  le  fuft  des  colonnes  ell  plus 
haut  que  celuy  des  pillaftres.  La  frize  eft  ruftiquement  taillée,  & il  y relie  en  haut  & 
en  bas  de  petits  harpons  de  bronze  quifervoient  apparemment  pour  attacher  des  or- 
nemens  de  bronze  qui  la  couvraient.  Toutes  les  faillies  font  à compter  de  l’axe  de 
la  colonne,  qui  eft  marqué  par  une  ligne  ponctuée. 

Serlio  dit  que  le  chapiteau  des  colonnes  de  cet  arc  eft  compofite  : il  fait  les  ban- 
des de  l’architrave  plus  Taillantes  par  le  haut  que  par  le  bas , tout  au  contraire  de  ce 
quelles  font  : il  fait  le  talon  & le  lifteau  du  haut  de  l’architrave  trop  petits  , il  joint 
la  frize  par  un  congé  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave.  A la  corniche  il  nemet  point 
le  petit  filet  qui  eft  au  bas  fous  l’aftragale  , & il  ne  mec  point  les  perles  dont  cet 
aftragale  eft  taillé  : Il  ne  taille  point  aufti  les  denticules , & laiffe  leur  bande  toute 
lifte.  Il  met  un  filet  entre  le  quart  de  rond  & la  bande  des  modifions  qui  n’y  eft  point. 
Il  fait  le  talon  qui  fert  de  cymaife  aux  modifions  trop  petit , & le  larmier  trop  haut. 
Il  fait  le  chapiteau  trop  bas  d’une  partie  un  tiers.  Il  fait  l’architrave  trop  bas  de  feize 
parties  , à le  prendre  au  deffus  des  colonnes.  Il  ne  détermine  point  la  hauteur  de  la 
frize  , & il  fait  la  corniche  trop  baffe  de  vingt-quatre  parties  un  fixiéme. 
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V i A feptiéme  Planche  contient  le  chapiteau  des  colonnes  vû  par  l’angle  , la  moi- 
tié de  la  face  du  chapiteau  des  pillaftres  , & le  plan  du  chapiteau  des  colonnes  ren- 
verfé.  Les  pillaftres  font  diminuez  par  le  haut  , non  toutefois  tant  que  les  colonnes. 
Le  chapiteau  des  pillaftres  a les  mefmcs  hauteurs  que  celuy  des  colonnes  ,8c  fon  tailloir 
cft  de  mefme  largeur  que  celuy  du  chapiteau  des  colonnes. 
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X j A huitième  Planche  contient  les  parties  de  l’attique  , fçavoir  l’apuy  ou  baluftra- 
de  de  la  terraffe  , qui  eft  au  deffus  marqué  AB , la  Corniche  de  l’ A trique  marquée  C, 
le  foubalTemcnt  marqué  D E , le  plan  des  pillaftres  marqué  F j les  moulures  qui  mon- 
tent au  long  des  pillaftres  aux  collez  de  l’infcription  marquées  G , les  moulures  qui 
montent  au  long  des  mcfmes  pillaftres  du  cofté  des  bas  reliefs  marquées  H , la  bor- 
dure des  bas  reliefs  marquée  I , & la  moitié  d'un  des  piedeftaux  qui  font  au  deffus  de 
la  grande  corniche  , au  droit  des  colonnes  fur  lefquels  pofent  les  Captifs  , marquée 
LM.  Les  moulures  qui  font  aux  codez  des  pillaftres  fe  terminent  par  le  haut  contre  la 
corniche  , & par  le  bas  contre  la  baze  , fans  faire  aucun  retour.  La  bordure  des  bas 
reliefs  eft  feulement  par  le  haut  & par  les  collez  , & il  n’y  a qu’un  plinthe  tout  quarré 
par  le  bas. 

Serlio  fait  le  Socle  du  foubaffement  de  l'attique  trop  bas  de  quatre  parties  trois 
quarts  ; le  plinthe  eft  auffi  trop  bas.  Toutes  les  moulures enfemblc  au  deffus  du  plin- 
the du  foubaffement  font  trop  baffes  d’une  partie  un  huitième  , & la  corniche  de  l’at- 
tique  eft  trop  baffe  de  huit  parties  un  huitième  , à prendre  toutes  ces  mefures  fuivant 
la  defcription  qu’il  fait  des  parties  en  grand. 
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144  DE  L'ARC  DE  CONSTANTIN. 

I j A neuvième  Planche  contient  Pimpofte  & le  bandeau  du  grand  Arc  , 1 tmpoftc 
&Ï7 bandeau  des  petits  Arcs  , la  face  & le  profil  de  la  clef  du  grand  Arc  le  profi 
du  bas  de  l'architrave  , le  profil  de  la  clef  des  petits  Arcs  , & celuy  de  la  Cymaile 
qui  traverfe  au  deffus  , au  droit  de  l'impofte  du  grand  Arc  la  bordure  des  bas  re- 
liefs ronds  & le  chambranle  de  la  porte  de  l'entrée  de  lefcalier.  L împofte  du  gran 
Arc  eft  une  grande  corniche  telle  quelle  cft  à l'entablement  d'un  ordre  , ayant  des 
modillons  & des  denticules.  Les  modillons  au  lieu  de  feuilles  ont  des  Aigles  fous  a 
volute.  Sous  cette  corniche  il  y a un  gros  tore. 

Serlio  fait  le  tore  de  deffous  l'impofte  du  grand  Arc  trop  petit  , il  met  une  petite 
frize  au  bas  de  cette  impolie  qui  n’y  cft  point , & au  lieu  du  cavct  qui  eft  en  cet  en- 
droit taillé  de  feuilles  de  perfil  , il  met  un  aftragale  taille  en  Chapelet  ; U fait  les  den- 
ticules trop  eftroits  , & les  efpaffes  entre-deux  trop  larges  ; il  met  un  filet  entre  le 
quart  de  rond  & la  bande  des  modillons  qui  n'y  eft  point  ; il  n orne  point  le  talon 
qui  fert  de  cymaifc  aux  modillons.  Il  met  deux  filets  au  deffus  du  larmier  ou  il  n y 
en  a qu’un.  Au  bandeau  du  grand  Arc  il  met  un  talon  entre  la  première  bande  & 
la  fécondé,  où  il  n'y  a qu’un  aftragale.  Il  ne  défi, ne  pas  le  chapelet  de  1 aftra^le 
fuperieur  comme  ,1  eft  , & .1  fait  les  moulures  de  ce  bandeau  trop  faillantes.  A 1 im- 
polie des  petits  Arcs  il  fait  le  talon  du  bas  trop  peut , & le  quart  de  rond  trop  grand. 
Il  met  deux  filets  égaux  au  deffus  du  quart  de  rond  , & 1 un  des  deux  eft  un  larmier. 
Il  fait  le  lildeau  du  haut  trop  petit  , & la  hauteur  de  toute  1 impolie  trop  glande  de 
quatre  parties. 
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CHAPITRE  XXL 

T)e  ï Amphithéâtre  de  Rome  , appelle  le  Colife'e. 

CEt  Amphithéâtre  fut  bafti  pat  les  Empereurs  Vcfpafien  & Titus  au  milieu  de 
l’ancienne  Rome  , à l’endroit  où  Augufte  avoit  eu  deffein  d’en  baftir  un.  On 
dit  que  quinze  mille  hommes  y travaillèrent  pendant  dix  années  , & cependant  ce 
temps  ne  fut  pas  fuffifant  pour  l’achever,  toute  la  fculpture  eftant  reliée  à faire. 

J’en  ay  fait  treize  Planches.  La  première  ell  le  plan  qui  eft  partagé  en  quatre,  cha- 
que quartier  ellant  pour  chaque  cilage.  Le  premier  ell  pour  le  rez  de  chauffée,  où  l’on 
peut  voir  que  cet  Amphithéâtre  avoir  quatre  corridors  par  embas  ,qui  tournoient  tout 
autour  : les  deux  plus  grands  corridors  ou  portiques  qui  font  les  extérieurs  font  des 
portiques  fouftenus  par  des  arcades,  & feparez  l’un  de  l’autre  par  des  tremcaux  quar- 
rez.  Entre  le  fécond  corridor  & le  troilîéme  , il  y a un  grand  efpace  pour  les  cfca- 
liers  , dans  lefquels  on  entre  par  le  fécond  corridor  & par  le  troilîéme  , duquel  on 
entre  aulli  dans  d’autres  efcaliers  qui  font  dans  un  autre  efpace  , qui  ell  entre  le  troi- 
fiéme corridor  & le  quatrième.  Le  troifiéme  corridor  recevoit  le  jour  par  des  foupi- 
raux  qui  fe  voient  dans  le  profil  qui  cil  à la  troifiéme  Planche  : & il  faut  entendre 
que’ les  petits  quarrez  ponéîuez  qui  font  icy  au  troifiéme  corridor  , marquent  fur  le 
pavé  l’endroit  où  ces  foupiraux  lonc  dans  la  voûte,  & reprefentent  le  jour  qu’ils  laif- 
fent  tomber.  Les  marches  qui  font  ponctuées  reprefentent  la  partie  de  l’efcalier  par 
où  on  defeend  du  fécond  étage  ; & celles  qui  font  faites  avec  des  lignes,  reprefentent 
la  partie  par  où  on  commence  à monter  du  rez  de  chauffée.  Les  portes  tracées  dans 
les  murs  aux  endroits  marquez  X , font  pour  entrer  fous  les  efcaliers  qui  montent  aux 
vomitoires.  Au  plan  du  troifiéme  ordre  , les  tremeaux  qui  clloient  entre  les  deux 
corridors  qu’il  y avoit  à cet  étage,  ne  font  marquez  que  par  de  fimples  lignes , parce 
qu’ils  font  démolis.  Entre  ces  tremeaux  il  y a des  quarrez  marquez  T , qui  font  com- 
me des  trapes  pour  defeendre  au  corridor  , qui  ell  en  entrefoie  au  fécond  ordre.  A 
codé  de  ces  trapes  j’ay  marqué  S , d’autres  petits  quarrez  qui  font  des  foupiraux  pour 
donner  jour  au  corridor  en  entrefolc.  Dans  le  plan  du  quatrième  étage  les  croifées 
qui  font  reprefentees  au  mur  extérieur  ellre  ouvertes , font  au  droit  des  piedellaux  , & 
celles  qui  font  reprefentées  par  des  lignes  ponctuées  , font  les  fenellres  qui  font  au 
deffus  des  piedellaux  entre  les  pill affres,  ainli  qu’il  fe  voit  dans  les  figures  delà  fécondé 
Planche.  J’ay  oblervé  le  contour  de  l’ovale  qui  forme  le  mur  d’embas , qui  cil  la  place 
du  milieu  ,1e  plus  exactement  qu’il  ma  effé  poflible  : pour  cela  j’ay  feparéla  circonfé- 
rence en  pluiieurs  aresque  j’ay  trouvé  pouvoir eftre  tracez  au  compas  par  huit  centres, 
qui  font  A,  B,  C,  D,  E , F,  G,  H;  car  des  deux  centres  A & B font  tracez  les  arcs 
Q_R.,  & MN.  Des  quatre  autres  E F G H , font  tracez  les  arcs  P RI  , LM,& 
N O : tk  des  deux  centres  C & D , font  tracez  les  arcs  OP  & I L.  Les  arcs  ON, 
NM,  ML,  IR,  RQ,  QP  , fe  touchent  aux  points  NMRQ,  leurs  centres  eftant 
en  mefmes  lignes  AQ,AR,BN,BM,&les  arcs  QP,  PO, ON,  ML,LI,  IR, 
fe  touchent  au  points  P,  O , L,  I , leurs  centres  eftant  fur  les  mefmes  lignes  EP , FO  , 
GL,  HI.  Le  mur  de  face  de  cet  édifice  eft  de  pierres  tiburtines , comme  auflî les  tre- 
meaux entre  les  deux  corridors  extérieurs,  les  ceintres  des  arcs  & toutes  les  telles  des 
murs  de  refends,  6c  quelques  chaifnes  qui  font  au  milieu  dcfdits  murs  ; tout  le  relie  eft 
de  brique. 

Serlio  aux  plans  qu’il  donne  de  cet  Amphithéâtre  n’a  pas  placé  les  efcaliers  comme 
ils  font,  & mefmeil  en  a mis  quelques-uns  de  plus  qu’il  n’y  en  a.  Il  marque  les  teltes 
des  deux  bouts  des  murs  de  refend  en  faillies,  & il  n’y  a que  celles  du  collé  extérieur 

qui 


qui  le  foient.  Au  plan  d’embas , où  lepaiTagc  de  l’entrée  qui  eft  parle  bout  de  l’ovale  a 
les  murs  parallèles,  il  les  faic  en  retrecilfant  vers  le  dedans.  Il  marque  autant  de  murs 
de  refends  entre  les  deux  corridors  intérieurs  ,commeil  y a de  tremeaux  au  mur  exté- 
rieur , & il  y en  a un  de  moins  à chaque  collé  du  paflage  de  l’entrée  du  bout  de  l’ovale. 
Au  plan  du  fécond  ordre  il  met  le  corridor  intérieur  à plomb  delfus  celuy  du  rez  de 
chauffée  qui  luy  répond,  & il  eftplusen  dehors  de  toute  fa  largeur,  & de  toute  l’épaif- 
leur  du  mur.  Au  plan  du  troifiéme  ordre  il  n’a  point  marqué  les  portes  & les  croifées 
qui  font  au  mur  intérieur  à leurs  places.  Pour  les  mefures  il  ne  donne  point  les  ge- 
nerales , & les  particulières  ne  peuvent  pas  eftre  comparées,  parce  que  cet  Edifice  n’ell 
pas  trop  exactement  exécuté , les  parties  ellant  plus  larges  en  des  endroits  qu’à  d'au- 
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Jiiart  du  plan  du  3™ orfo't* 


Quart  du  plan,  dujeconè  orèr 
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DU  COLISE'E. 


^ U1 

T A P11anch/ec°ncieîlt  l’élévation  extérieure  de  l’Amphitheatre,&lc  profil 

du  mur  de  face  développement  quc  tout  pEdifice  eft  couppédehaur  c’n  ba$  P "J 
milieu  delà  voûte  des  portiques  extérieurs,  & qu’on  regarde  citant  dans  l’Amphuhea- 
‘ V , EJfiee  eftant  enterre  jufqu’a  la  hauteur  de  douze  ou  treize  pieds  au  deffus  du 

I rd  ^ hffeerr’')Ca  ay  falt,foUlller  m droit  d’une  colonne  &d’un  arc,&j'ay  obfervéque 
e ra t de  chauffée  des  corridors  eft  au  droit  du  deffous  de  la  baze  des  colonnes  & oui  le 
e de  chauffée  de  la  rue  eftoit  de  trois  parties  deux  pouces  & demy  plus  bas  4 fous 

la  baze  des  colonnes  , j ay  trouve  un  efpece  de  foderukquement  taillé  &i'ayremar 
que  qu  au  droit  de  1 arc  il  cftoit  haut  & bas  comme  les  pierres  fe  font  rencontrées  • ce 
qu.  peut  faire  croire  qu’on  avoir  deffein  d’y  faire  des  degrez  tout  à l’entour  & oTe  l’on 
entro.t  par  toutes  les  arcades.  J’ay  deffiné  le  profil  développé  au  naturel avecliuims 
a n que  l on  puiffe  juger  par  ce  qui  refte  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  en  la  partie  d’enhaut’ 
lors  qu  elle  eftoit  entière.  Il  faut  fçavoir  que  les  famés  de  cet  Edifice  Refont  msuof 
e aftement  executees , & que  les  moulures  changent  de  hauteur  d’une  place  U’autm 

II  faut  encore  remarquer  que  ces  moulures  n’ont  point  leurs  faillies  à niveau  & quelles 
font  toutes  levees  en  devant  d’une  mefine  manière,  c’eft  à dire  qu’au  memftl  oie 

eetle  IffeÆatiori  d T ^“rTl  PIus  haut  de  édifice,  ce  qui  doit  Eure  croire  que 
tout  le  mol,!  "d  CVer  rnfl  *“  fa‘‘lleS’  3 autrc  ™ifon  que  «lie  que  prefL 

oueilesT  rdeSlmaS‘nC  fÇJV°àr  qUeC’eft  Pourfalre  paroiftre  les4 faillies  plus  mandes 
qu  elles  ne  font  : car  pour  ce  délient  .1  auroit  fallu  les  faire  lever  beaucoup  pTus  aux 

n’imms  f1/0"'  VCrs  le  ,bas  fiua  ccll«  W ^ vers  le  haut;  parce  que  cef  daniercs 

pourroienmi^av  f U? ■ P°Ur  Parolftre  «voir  delà  faillie,  comme  les  autres 

p urroient  en  avoir  befom,  fi  elles  n’avoient  pas  effeaivement  celles  quelles  doivent 
avoir  . mais  comme  toutes  ces  moulures  ont  les  faillies  quelles  doivent  avoir  onn’a 

E S ^ ^ « fom°;r carrela 

des  confoft!Crnnidf  qU3tnéme  °rclre  ,Par°lft  n’eftre  qu’une  corniche,  parce  qu’il  y a 
eft  DoSe  le  fel  'TT411'  ,01Sn,CnC  aVCC  la  ^nielle.  Le  premier  ordre 

ordr«  ^ I ’ , d IO,n’qUC  ’ C trolfieme  & le  quatrième  Corinthiens.  Les  trois 

teur  de'  c«  Edifice'  Îi  ’ & le  »'a  fiuc  des  p.llaftres.  Toute  la hau- 

jCtlio  dit  que  le  quatrième  ordre  eft  Compofite  ; mais  il  eft  à croire  on',1  n,  lv„ 

C cntabler?ent’Parceque  le  deffein  du  chapiteau  des  pillaftrclde  cet  ordre 
deux  «oftéesiune'firr  f1'  dC  f°n  qUatrÀéme  llvrc  cft  Corinthien;  il  marque 

qu'une  • mai  ï f T "i  ^ cmrcPlllaftre  du  quatrième  ordre,  & .1  n'y  en  a 
L pied'eftaux  ^ 


T et 


mm 


j[  j A troifiéme  Planche  contient  le  profil  en  1 ellat  quil  efl , 1 élévation  du  mur 
intérieur  au  droit  du  troiliéme  ordre,  le  profil  en  grand  de  la  corniche  d audcffiis  des 
portes  qui  font  en  ce  mur  , & le  profil  en  grand  des  marches  des  efcaliers.  Par  le 
profil  de  tout  l’Edifice  on  peut  connoiftre  les  difpofitions  des  efcaliers  & des  corri- 
dors. Le  mur  de  facecft  prefqueà  plomb  parle  dedans,  & toutes  les  retraites  font  par 
le  dehors.  Les  colonnes  des  deux  premiers  ordres  font  plus  baillantes  que  la  moitié  de 
leur  diamètre,  & celles  du  troifiéme  ordre  n’ont  que  leur  demy  diamètre  de  faillie. 

Serlio  donne  ce  profil  fans  aucune  proportion  : il  marque  des  degrez  qui , du  cor- 
ridor quieft  en  cntrefolle  au  fécond  ordre, fortent  fur  les  banquettes  de  1 Amphithéâ- 
tre , ce  qui  n’efl:  pas  ; & il  n’a  point  marqué  ceux  qui  fortent  du  corridor  intérieur  du 
fécond  ordre  fur  l’ Amphithéâtre. 
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ï j A quatrième  Planche  contient  le  plan  & l’tlevation  du  premier  ordre  , qui  cit 
enterré  jufqu’à  la  hauteur  de  douze  à treize  pieds.  Te  n’ay  pas  marqué  les  degrez  fur 
lefquels  il  eft  pofé  : ils  font  au  plan  à l’élévation  & au  profil  general , où  je  ne  les  ay 
deflinez  que  par  conjeéture,  parce  qu’ils  eftoient  démolis  à l’endroit  que  j'ay  fait  fouil- 
ler. Les  colonnes  de  cepremier  ordre  fontaufli  greffes  au  tiers  de  leur  hauteur  que  par 
le  bas  : leur  diamètre  eft  de  deux  pieds  huit  pouces  trois  quarts , lequel  eft  réduit  en 
deux  modules  divifées  chacune  en  trente  parties.  Le  focleatrois  pieds  deux  pouces  & 
demy  de  haut,  les  colonnes  avec  la  baze  & le  chapiteau  ont  vingt-fix  pieds  trois  lignes 
de  haut,  &:  l’entablement  a fix  pieds  un  pouce  trois  quarts.  La  hauteur  des  arcs  eft  de 
vingt-deux  pieds  cinq  pouces  un  quart , & leur  largeur  eft  de  treize  pieds  fept  pouces. 
Il  faut  remarquer  que  toutes  les  colonnes  des  ordres  de  cet  Edifice  & les  pillaftres  du 
quatrième  ordre  fontdemefme  groffeur. 

Serlio  donne  les  mefures  de  la  largeur  & de  la  hauteur  de  l’arc,  & la  hauteur  de  la 
colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  fort  jufte  , mais  il  fait  l’entablement  trop  bas  de 
huit  pouces  un  fixiéme. 


i6o  D U C O L I S E'  E. 

T i A cinquième  Planche  contient  les  profils  en  grand  du  premier  ordre  , où  il  y a 
le  focle  marqué  C , la  baze  & le  chapiteau  des  colonnes  , l’architrave  , la  frize  & la 
corniche  j l’impolie  & le  bandeau  des  arcs.  Les  bandes  de  l’architrave  font  à plomb  ; 
la  frize  répond  à plomb  fur  lapremiere  bande  de  l’architrave,  laquelle  a plus  de  faillie 
que  le  bas  de  la  colonne.  Le  delfous  de  toutes  les  moulures  leve  par  le  devant  à la 
referve  des  moulures  de  l’impolie  des  arcs.  J’ay  remarqué  que  cette  maniéré  de  faire 
lever  le  devant  des  delfous  des  moulures  a elté  pratiquée  prefque  en  tous  les  Edifices 
antiques  que  j’ay  mcfurez,& cela  méfait  croire  qu’ily  avoir  une  autre  raifon  que  celle 
de  l’optique,  puifque  cette  maniéré  eft  toujours  pareille  en  des  endroits  differans. 

Serlio  a oublié  de  mettre  à la  corniche  le  quart  de  rond  qui  eft  fous  la  bande  des 
dcnticules,  & il  met  un  filet  entre  le  larmier  & le  quart  de  rond  de  delfous  qui  n’y  cil 
pas.  Au  bandeau  de  l’arc  qui  n’a  que  deux  bandes  il  en  met  trois.  Il  fait  le  chapiteau 
trop  bas  de  huit  parties  trois  quarts  ; l’architrave  cil  aullï  trop  bas  de  neuf  parties  & 
demy , & la  corniche  de  cinq. 


DU  C O L I S E'  E. 


iCt 

T zA  fixiéme  Planche  contient  le  plan  & l’élévation  du  fécond  ordre.  Le  diamètre 
du  bas  des  colonnes  eft  de  deux  pieds  huit  pouces  trois  quarts  ; la  hauteur  du  piedeftal 
eft  de  fix  pieds  fix  pouces  un  quart  ; la  hauteur  de  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapi- 
teau eft  de  vingt-quatre  pieds  un  pouce  deux  tiers.  La  hauteur  de  l’entablement  eft 
de  fix  pieds  deux  pouces  & demy  : celle  des  arcs  eft  de  vingt  pieds  quatre  pouces  Si 
demy , & leur  largeur  de  treize  pieds  fept  pouces. 

Serlio  fait  le  piedeftal  de  cet  ordre  trop  bas  de  dix  pouces  trois  huitièmes  ; il  fait 
la  colonne  avec  la  baze&  le  chapiteau  trop  balfe  de  deux  pouces  un  fixiéme.  Si  l’en- 
tablement aufli  trop  bas  de  fix  pouces  : la  hauteur  de  l’arc  eft  fort  jufte. 
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t j A feptiéme  Planche  contient  les  profils  en  grand  du  fécond  ordre  , qui  font  la 
baze  & la  corniche  des  piedcftaux  , la  baze  & la  face  du  chapiteau  des  colonnes  , le 
chapiteau  par  le  collé,  le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau,  l’architrave  , la  frize  & la 
corniche,  l'impolie  & le  bandeau  des  arcs.  La  baze  des  piedcftaux  a un  chanfrin  par 
le  haut  fans  aucunes  moulures.  Les  volutes  du  chapiteau  font  feulement  ébauchées  ; 
au  déifias  du  quart  de  rond  du  chapiteau  il  y a un  autre  quart  de  rond  renverfé  qui  fe 
voit  diftindlement  au  profil  par  le  milieu  de  la  face  du  chapiteau.  La  fécondé  & la 
troifiéme  bande  de  l’architrave  font  plus  faillantes  par  le  bas  que  par  le  haut.  Les 
delfous  dé  toutes  les  moulures  de  l’entablement  ne  font  pas  de  niveau  , mais  levenc 
par  le  devant. 

Serlio  n’a  pû  rien  dire  de  vray  touchant  le  piedeftal  Si  la  baze  de  cet  ordre,  par- 
ce qu’il  donne  un  mefmc  piedeftal  & une  mefme  baze  pour  les  trois  ordres  fuperieurs 
qui  fe  trouvent  eftre  differens  ; Si  celuy  qu’il  donne  ne  convient  à aucun  des  trois.  Il 
ne  donne  point  de  delfein  du  chapiteau  des  colonnes  de  ce  fécond  ordre:  il  fait  join- 
dre la  frize  par  un  congé  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave  ce  qui  n’eft  pas  : il  fait  l’ar- 
chitravc  trop  haut  de  cinq  parties,  Si  la  frize  trop  balfc  de  quatorze  parties,  & la  cor- 
niche aullï  trop  balfe  de  deux  parties. 
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T j A huitième  Planche  contient  le  plan  & l’elevation  du  troifïéme  ordre.  Le  dia- 
mètre des  colonnes  par  le  bas  eft  de  deux  pieds  huit  pouces  trois  quarts.  La  hauteur 
des  piedeftaux  eft  de  fix  pieds.  La  hauteur  de  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau 
eft  de  vingt-quatre  pieds.  La  hauteur  de  l’entablement  eft  de  fix  pieds  deuxpoucesun 
quart  : la  hauteur  des  arcs  eft  de  vingt  pieds  quatre  pouces  , & leur  largeur  eft  de  treize 
pieds  fept  pouces  un  tiers. 
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DU  C O L I S E'  E. 


X J A neuvième  Planche  contient  les  profils  en  grand  de  plufieurs  membres  du 
troifiéme  ordre  qui  font  le  picdeftail , la  baze  des  colonnes , le  plan  du  chapiteau  des 
colonnes  renverfé  , l’impofte  & le  bandeau  des  arcs.  La  baze  des  piedcftaux  a un 
chanfrin  par  le  haut  fans  aucune  autre  moulure.  Le  dé  eft  un  peu  plus  large  qu’il  n'efl 
haut  : la  baze  de  la  colonne  eft  Tofcane  , quoique  le  chapiteau  fort  Corinthien  . I: 
hauteur  n'eft  guère  de  plus  du  tiers  du  diamètre  de  la  colonne  par  le  bas. 
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J__j  A dixiéme  Planche  contient  la  face  & le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des 
colonnes , & l'entablement  du  troifiéme  ordre.  Les  feuilles , les  tigettes  , les  volutes 
&la  rofe  du  chapiteau  ne  font  qu’ébauchées.  Lafeconde  &la troifiéme  bande  de  l'ar- 
chitrave font  plus  raillantes  par  le  haut  que  par  le  bas  : la  frize  n'a  pas  tant  de  faillie 
que  le  bas  de  l’architrave.  La  corniche  n’a  point  de  larmier  , & à fia  place  il  y a des 
modifions  tout  quarrez  qui  foufticnnent  le  filet  qui  eft  fous  la  grande  cymaile.  Au 
foffite  entre  les  modifions  il  y a des  boffages  pour  les  rofes  qui  pendent  environ  d’une 
partie  & demy;  le  deffous  des  moulures  de  l’entablement  levé  par  le  devant. 

Serlio  joint  la  frize  par  un  congé  au  Iifteau  du  haut  de  l’architrave.  Pour  les  me- 
fures  il  faut  qu’il  y ait  faute  à l’impreffion , & que  le  troifiéme  ordre  ait  eftémisaulieu 
du  quatrième , parce  que  les  mefures  qui  font  données  pour  le  troifiéme , conviennent 
mieux  au  quatrième. 


l71  DU  C O L I S E'  E. 

I j 'Onzième  Planche  contient  le  plan  & 1 élévation  du  quatrième  ordre,  où  il  faut 
remarquer  qu’aux  corbeaux  qui  font  au  droit  du  deflus  des  croifees  , il  y a des  entailles 
par  le  deflus,  & qua  l’entablement  il  y a des  coulifles  par  ou  ( félon  1 opinion  com- 
mune) on  paffoit  des  mats  qui  cftoient  pofez  par  le  bout  d embas  dans  les  entailles  du 
deflus  des  corbeaux  , & fervoient  pour  tendre  une  grande  banne  qui  couvrait  tout 
l’Amphitheatre.  L’entablement eft  fort  fimple,&i  ne  femble  compofer  qu’une  grande 
corniche  qui  couronne  tout  l’Edifice  par  un  entablement  qui  paroift  le  maiftre  des 
autres  qui  font  deflbus , fans  que  la  véritable  corniche  de  ce  quatrième  oidrc  ait  une 
autre  proportion  que  celle  quelle  doit  avoir  pour  fonordre.  Les  piedeftaux  ont  huit 
pieds  & demy  pouce  de  haut  : le  focle  fous  les  bazes  des  pillaftres  a deux  pieds  fept 
pouces  cinq  douzièmes  de  haut  : les  pillaftres  ont  avec  la  bafe  & le  chapiteau  vingt- 
cinq  pieds  neuf  pouces  trois  quarts  de  haut.  L’entablement  a fix  pieds  dix  pouces 
trois  quarts  de  haut , & le  focle  qui  eft  par  deflus  a quatre  pieds  deux  pouces  trois 
quarts. 

Serlio  donne  des  mefures  au  troifiéme  ordre  qui  conviennent  mieux  au  quatrième, 
fl  ce  n’eft  que  le  piedeftal  eft  trop  bas  de  deux  pieds  huit  pouces  trois  quarts  ; que  le 
focle  qui  eft  fous  la  baze  des  pillaftres  eft  trop  haut  de  deux  pieds  dix  pouces  ; & que 
le  pillaftre  avec  la  baze  & le  chapiteau  eft  trop  haut  de  trois  pouces. 
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X j A douzième  Planche  contient  pluficurs  parties  en  grand  du  quatrième  ordre  ; 
fçavoir  la  baze  & la  corniche  des  piedcftaux  , la  baze  des  pillaftres  avec  le  foclc  de 
deflous  , le  plan  du  chapiteau  des  pillaftres  renverfé  , avec  le  profil  des  corbeaux  qui 
font  au  droit  du  deflus  des  croifécs.  La  baze  des  piedcftaux  cft  en  chanfrin  par  le 
haut.  Au  profil  des  corbeaux  qui  fervoient  à porter  les  mats  dontj'ay  parlé  cy  deflus, 
on  peut  connotftre  la  largeur  & la  profondeur  des  entailles  qui  font  par  deflus.  Il  cft: 
à remarquer  que  ces  corbeaux  avec  les  coulifles  & les  trous  qui  font  a l’entablement 
pour  pafler  les  mats  qui  fouftenoient  les  bannes  dont  l'Amphitheatre  eftoit  couvert , 
font  en  dehors  de  l'Amphitheatre,  apparemment  pour  avoir  plus  de  force  : car  cela 
citant  il  faut  concevoir  que  les  corbeaux  n’eftoient  pas  feulement  faits  pour  fouftenir 
les  mats,  mais  qu'ils  fervoient  principalement  pour  les  tenir  collez  contre  le  mur  , & 
faire  qu’ils  ne  s'en  pûflent  éloigner  par  embas,  lorfqu'ils  eftoient  tirez  par  en  haut  par 
les  cables. 
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T A treizième  Planche  contient  la  face  & le  profil  pat  le  milieu  du  chapiteau  des 
tnîl alites , & l'entablement  du  quatrième  ordre.  Les  ornemens  du  chapiteau  des  pi  - 
Lires  ne  font  que  galbez  : les  bandes  de  l'architrave  & de  la  corniche  font  plus  pail- 
lantes par  le  haut  que  par  le  bas  : la  corniche  pour  eftre  plus  forte  & plus  mafl.ve  , 
n'a  point  de  grande  cymaife,  & au  lieu  d'un  larmier  elle  a trois  bandes  1 une  fut  au- 
tre ,Pcomme  un  architrave.  La  fnze  a une  grande  faillie  , & porte  a faux  avançant 
jufques  fur  le  bord  de  la  cymaifc  du  haut  de  l'architrave.  La  igné  pondtuee  A B , 
reprefente  le  nû  du  mur.  Les  trous  ou  coulifTcs  par  ou  paffoient  les  mats  qui  portoient 
la  banne  , font  reprefentez  par  les  lignes  AB.CD.& ils  ont  un  pied  deux  pouces 
trois  quarts  de  large  en  tous  fens.  Toutes  les  faillies  font  a compter  de  la  ligne  qui 
paffe  pat  le  milieu  du  pillaftre. 
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CHAPITRE  XXI  l 

De  l’ Amphithéâtre  de  Verone- 

ON  ne  Raie  point  ny  quand  ny  par  qui  cet  Amphithéâtre  a ellébafti;  quelques- 
uns  croyent  qu’il  eft  plus  ancien  que  le  Colifée,&  qu'il  eft  du  temps  d’Augufte. 
J'en  ay  fait  quatre  Planches  ; la  première  reprefente  le  plan  partagé  en  deux.  La 
première  partie  eft  la  moitié  du  plan  du  rez  de  chauffée.  Il  ne  refte  du  mur  extérieur 
qui  fouftenoit  le  portique  qui  tournoit  à l’entour  , que  fept  tremeaux  ; l’autre  partie 
eft  le  plan  des  fieges.  Les  entrées  par  les  deux  bouts  font  les  entrées  principales  donc 
les  coïtez  font  parallèles.  Aux  efcaliers  les  marches  ponéluées  reprefentent  celles  qui 
defeendent  du  portique  fuperieur  , & celles  qui  font  marquées  par  des  lignes  , font 
celles  par  lefquelles  on  commence  à monter.  La  plufpart  des  fieges  font  faits  de  nou- 
veau parce  qu’on  a foin  de  les  reftaurer  à mefure  qu’ils  fe  ruinent.  Le  vingc-huiciéme 
fieo-e  , à compter  du  bas , n’a  de  largeur  que  la  moitié  des  autres.  Dans  la  fécondé 
moitié  du  plan  on  peut  voir  la  difpolîtion  des  fieges  & des  vomitoires  , qui  font  les 
encrées  des  efcaliers  qui  montent  fur  les  lieges.  On  peut  voir  encore  de  quelle  manière 
il  y a des  degrez  entaillez  dans  les  fieges , pour  pouvoir  monter  & defeendre  par  de- 
hors. Ce  qu’il  y a ce  me  femble  de  plus  remarquable  eft  la  couppurc  des  fieges  dont 
les  fix  premiers  d’embas  font  interrompus  au  droit  des  petites  entrées,  de  la  maniéré 
que  Vitruve  les  preferit  , fuivant  l'mterpretation  que  Monfieur  Perrault  luy  donne 
dans  fes  notes.  Au  deffus  des  deux  entrées  principales  par  le  dedans , il  y a une  tri- 
bune fermée  d’une  baluftrade  par  le  devant  & par  les  collez.  Aux  codez  des  entrées 
principales  il  y a deux  portiques  fouftenus  fur  des  piles  quarrées:  les  allées  de  ces  por- 
tiques ne  font  pas  d’une  largeur  égale  comme  celle  du  milieu  , mais  vont  en  retrecif- 
fant.  Le  diamètre  fur  la  longueur  de  la  place  du  milieu  eft  de  deux  cent  trente-trois 
pieds  ; & celuy  fur  la  largeur  eft  de  cent  trente- fix  pieds  huit  pouces.  L’épaiffeur  du  ba- 
iliment  fans  le  corridor  extérieur, eft  de  cent  pieds  quacre  pouces,  & avec  le  corridor 
& le  mur  de  face  il  eft  de  cent  vingt  pieds  dix  pouces. 

Serlio  au  plan  qu’il  donne  de  cet  Amphithéâtre  change  la  difpofition  des  efcaliers, 
& fait  plus  de  paffages  qu’il  n’y  en  a pour  encrer  du  corridor  intérieur  dans  la  place 
du  milieu.  Il  n’obferve  pas  les  deux  chambrertes  qui  font  aux  collez  des  principales 
entrées,  entre  le  corridor  intérieur  &i  celuy  du  milieu.  Il  fait  continuer  les  portiques 
qui  font  aux  collez  de  l’entrée  jufques  dans  la  place  de  l’Arene,  au  lieu  qu’ils  ne  vont 
que  jufqu’au  corridor  du  milieu  , & au  droit  de  la  chambrette  qu’il  a obmife.  Il  dit 
avoir  rnefuré  cet  Edifice  avec  un  pied  moderne , duquel  il  donne  la  moitié  au  plan 
de  l’Amphitheatre  de  pôle  ;&  cette  moitié  eft  de  fix  pouces  deux  lignes  Scdemy,  fuivant 
lequel  pied  , examinant  fes  mefures,  je  trouve  qu’il  fait  les  tremeaux  du  mur  extérieur 
trop  larges  de  deux  pieds  ; & les  pillaftres  trop  larges  de  fix  pouces;  Que  les  arcs  font 
trop  larges  d’un  pouce  un  quart,  à comparer  fa  mefure  aux  plus  étroits,  & trop  petits 
d’un  pied,  à la  comparer  aux  plus  larges  : Que  le  corridor  intérieur  eft  trop  étroit  de 
quatre  pouces  Si  demy  : il  ne  donne  pas  d’autres  mefures  pour  le  plan. 
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T j A deuxième  Planche  contient  le  profil  de  l’Amphitheatre  en  l’eftat  qu’il  cft  , & 
le  profil  en  grand  des  fieges.  Il  paroift  que  les  petites  entrées  par  lefquelles  les  fieges 
font  recouppez  ne  dévoient  eftre  que  pour  faire  entrer  les  belles,  parcequeces  entrées 
aboutifient  à des  portes  qui  n’ont  que  cinq  pieds  huit  pouces  de  haut. 

Au  profil  des  fieges  il  faut  remarquer  que  les  pierres  font  creufées  par  le  deflus , 
de  maniéré  qu’à  l’endroit  des  joints  elles  font  relevées  afin  que  la  pluye  n’y  puilfe  en- 
trer. Tout  cet  Edifice  eft  bafti  d’une  pierre  tres-dure  ruftiquemenc  taillée. 

Setlio  fait  les  joints  des  pierres  dont  les  fieges  font  faits , tout  autrement  qu’ils  ne 
font  : car  il  ne  fait  point  les  rebords  qui  font  pat  le  delfus  ; & au  lieu  que  les  joints 
nrontans  font  tout  droits , il  les  fait  entaillez  en  manière  de  joints  recouverts. 
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i8s  DE  L’ AMPHITHEATRE  DE  VERONE. 

î jA  troifieme  Planche  reprefente  une  partie  de  l’élévation  du  mur  extérieur  de 
1* Amphithéâtre  dont  il  ne  relie  que  fix  arcades.  Le  premier  6c  le  fécond  ordre  ont  des 
pillaftres  tout-à-fait  femblablcs,  fi  ce  n’eft  que  ceux  du  fécond  ordre  font  plus  étroits 
cjue  ceux  du  premier  -,  mais  ceux  du  troifieme  font  de  beaucoup  plus  larges  que  ceux 
du  premier  ; 6c  ils  font  confondus  avec  le  haut  des  bandeaux  des  arcs  j les  ceintres 
des  arcs  font  extradolfez.  Au  delfus  de  la  corniche  du  troifieme  ordre  il  y a un  focle 
de  trois  pieds  de  haut*  Toutes  les  pierres  qui  compofcnt  cet  Edifice  font  ruftiquement 
taillées,  ce  qui  les  fait  paroiftre  eftre  en  bolfage.  Le  premier  ordre  eft  enterré  , 6c  ne 
l’ayant  pas  fait  foüiller  , je  me  fuis  réglé  au  rez  de  chauffée  du  dedans  que  j’ay  creu 
devoir  eftre  déterminé  par  les  feüils  des  palTages  qui  entrent  du  corridor  intérieur  au 
dedans  de  la  place  du  milieu  : ce  qui  eftant  fuppofé  , la  hauteur  de  tout  l’Edifice  ell 
de  quatre-vingt-treize  pieds  fept  pouces  & demy. 

Serlio  ne  met  point  les  petits  foclcs  qui  font  au  delfus  de  chaque  corniche,  outre 
ceux  qu’il  marque.  Au  premier  ordre  il  fait  la  diftance  d’entre  le  haut  des  arcs  & le 
delfous  de  l’architrave,  trop  grande  d’un  pied  un  pouce  deux  tiers  : au  fécond  ordre 
il  fait  la  hauteur  du  pillaftre  avec  les  focles  de  delfous  , 6c  le  chapiteau  trop  haut  de 
deux  pieds  fept  pouces  6c  demy.  L’entablement  eft  auffi  trop  haut  de  fix  pouces  un 
quart.  La  diftance  depuisle  delfus  de  la  corniche  du  premier  ordre  jufqu’au  delfus  de 
l’appuy  des  arcs  du  fécond  , eft  trop  petite  de  la  moitié.  Il  fait  les  arcs  trop  hauts  de 
fept  pieds  deux  pouces  6c  demy  , 6c  trop  étroits  de  cinq  pouces.  Au  troifiéme  ordre 
il  fait  le  pillaftre  avec  le  focle  6c  le  chapiteau  trop  bas  d’un  pied  deux  pouces.  L’en- 
tablement eft  trop  haut  de  trois  pouces.  La  diftance  depuis  le  delfus  de  la  corniche 
du  fécond  ordre  , jufqu’au  delfus  de  l’appuy  des  arcs  du  troifiéme  , eft  trop  petite  de 
huit  pouces  deux  tiers.  Les  arcs  font  trop  hauts  de  quatre  pieds  cinq  pouces. 
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*88  DE  L’  AMPHITHEATRE  DE  VERONE. 

T i A quatrième  Planche  contient  les  profils  en  grand  des  principales  parties  des  or- 
dres de  la  face  extérieure  , lelquelles  font  l'impoftc  des  arcs, le  chapiteau  des  pillaftres  , 
& l'entablement  du  premier  ordre  , l'impolie  des  arcs  du  fécond  ordre  , le  chapiteau 
des  pillaftres , l'impolie  des  arcs  , & l’entablement  du  troifiéme.  Aux  deux  premiers 
ordres  les  chapiteaux  &:  les  cntablemens  font  femblables  , quoique  les  mefurcs  foient 
differentes.  Les  architraves  du  premier  & du  fécond  ordre  font  en  boffages  de  rufti- 
que  fans  ellre  ornez  d’aucune  moulure. 

Scrlio  met  des  feoties  au  bas  des  chapiteaux  du  premier  & du  fécond  ordre  , & 
au  bas  de  l’impolie  des  arcs  du  fécond  ordre,  qui  n’y  font  point  : il  fait  l’impolie  du 
troifiéme  ordre  tout  autrement  qu’il  n’eft,  y marquant  des  moulures  quelle  n’a  point. 
A la  corniche  du  troifiéme  ordre  il  a oublié  le  filet  qui  eft  fous  le  quart  de  rond  , 8c 
il  ne  profile  pas  le  deffous  du  larmier  comme  il  eft. 
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THEATRE  DE  MARCELLUS. 

CHAPITRE  XXIII. 

Du  Theatre  de  Marcellus  , à Rome. 

AUgufte  fit  baftir  ce  Theatre  pour  immortalifer  la  mémoire  de  Marcellus  fils  de 
fa  fceur  Oftavia.  Le  dedans  de  cet  Edifice  eft  prefentement  ruiné  & remply 
par  le  Palais  Savelli  qui  y eft  bafti.  Il  ne  refte  qu’une  partie  du  mur  de  dehors  & du 
corridor  ou  portique  extérieur  de  la  partie  qui  eft  en  rond,  & dans  laquelle  les  fieges 
font  placez. 

J'en  ay  fait  cinq  Planches.  La  première  eft  le  plan  general  du  rez  de  chauffée  que 
je  n’ay  point  mefuré  , mais  feulement  copié  d’après  un  plan  tres-ancien  , qu’un  de 
mes  amis  me  prefta  lors  que  j’eftois  à Rome  , & m’affeura  qu’il  avoit  efté  levé  par 
l’architeéte  qui  conduifoit  le  baftiment  du  Palais  qui  eft  prefentement  à la  place  de 
ce  Theatre.  Quoique  cette  Planche  foitla  feule  de  toutes  celles  qui  font  dansce  livre 
que  je  n’aye  point  mefurée  , j’ay  bien  voulu  la  mettre  avec  les  autres,  comme  citant 
neceffaire  pour  donner  une  idée  des  Théâtres  des  anciens. 

Serlio  donne  un  plan  qui  n’eft  different  de  celuy-cy  qu’en  tres-peu  de  chofc. 
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T j A deuxieme  Planche  contient  une  partie  du  plan  & de  l’élévation  avec  le  profil 
de  ce  qui  relie  du  Théâtre.  Le  premier  ordre  ellant  enterré  jufques  à la  moitié  de  là 
colonne  , comme  j'eftois  fur  le  point  de  faire  foüiller  pour  en  découvrir  le  bas  , on 
m’avertit  que  je  le  pouvois  voir  dans  la  cave  d’une  rnaifon  qui  y eft  adolTée,  où  j’ay 
trouvé  que  les  colonnes  de  ce  premier  ordre  qui  eft  Dorique  , font  pofées  fur  un 
focle  continué  fans  avoir  ny  baze  ny  orle  par  le  bas.  Le  fécond  ordre  eft  Ionique, 
fes  colonnes  font  fur  des  piedeltaux  qui  n’ont  point  de  baze.  Les  colonnes  du  fécond 
ordre  font  faillantes  de  plus  de  la  moitié  de  leur  diamètre.  La  hauteur  du  premier 
ordre  eft  de  vingt-neuf  pieds  deux  pouces  deux  tiers  ; fa  colonne  avec  le  chapiteau 
eft  de  vingt-trois  pieds  fept  pouces; l'entablement  eft  de  cinq  pieds  fept  pouces  deux 
tiers  ; le  diametrre  du  bas  des  colonnes  eft  de  trois  pieds  ; les  tremeaux  ont  fix  pieds 
quatre  pouces  & demy  de  large  ; les  arcs  ont  huit  pieds  neuf  pouces;  leur  hauteur  eft 
de  vingt  pieds  onze  pouces.  La  hauteur  du  fécond  ordre  eft  de  trente-un  pied  fept 
pouces  & demy.  Le  piedeftal  eft  haut  de  trois  pieds  huit  pouces  un  quart.  Les  co- 
lonnes avec  la  baze  & le  chapiteau  font  de  vingt-un  pied  onze  pouces.  L’entable- 
ment a fix  pieds  un  quart  de  pouce  de  haut.  Les  tremeaux  ont  fix  pieds  un  pouce  de 
large.  Le  diamètre  du  bas  des  colonnes  eft  de  deux  pieds  cinq  pouces  un  quart.  La 
largeur  des  arcs  eft  de  neuf  pieds  un  quart  de  pouce  , & leur  hauteur  de  dix-neuf 
pieds  un  quart  de  pouce.  La  diminution  des  colonnes  commence  du  pied  , & leur 
diamètre  au  droit  du  tiers  de  leur  hauteur  eft  moindre  que  celuy  du  bas. 

Scrlio  marque  des  bandeaux  autour  des  arcs,&  des  telles  au  droit  de  la  clef  des 
arcs  du  fécond  ordre  qui  n’y  font  point.  A la  frize  du  premier  ordre  il  met  cinq  mé- 
topes entre  deux  colonnes,  & il  n’y  en  a que  quatre;  pour  les  mefures  me  réglant  fur 
le  diamètre  qu’il  donne  aux  colonnes  du  premier  ordre , je  trouve  qu’il  fait  l’entable- 
ment trop  haut  de  huit  pouces  un  quart  ; les  tremeaux  trop  étroits  de  deux  pieds  trois 
pouces  un  fixiéme;  les  arcs  trop  larges  de  trois  pieds  deux  pouces  & demy  , & trop 
bas  d’un  pied  trois  pouces.  Au  fécond  ordre  il  fait  les  piedeftaux  trop  bas  d’un  pied 
neuf  pouces  cinq  huitièmes  ; la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  trop  haut  de  dix 
pouces  un  quart  ; l’entablement  trop  haut  de  fept  pouces  deux  tiers  ; la  largeur  des 
arcs  trop  grande  de  trois  pieds  un  pouce  cinq  douzièmes.  Il  les  dit  eltre  de  mcfme 
largeur  que  ceux  d’embas  , ce  qui  n’eft  pas , Sc  il  les  fait  trop  hauts  d’un  pouce  un 
quart. 
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X 1 A troifiéme  Planche  concienc  les  profils  en  grand  du  premier  ordre  qui  font  le 
bas  des  colonnes  , la  face  & le  plan  renverfé  de  leur  chapiteau,  l'entablement  & l'im- 
polie des  arcs.  L’architrave  n’eft  pas  fi  Taillant  que  le  haut  de  la  colonne  ; les  gouttes 
qui  font  au  droit  des  trigliphes  font  rondes  en  formed’un  Cône.  Le  filet  de  deffus  eft 
quarré.  A la  frizeles  trigliphes  ont  un  module  de  large  : ils  font  gravez  de  deux  can- 
naux  creufez  en  triangle  , Si  de  deux  moitiés  aux  angles  ; la  largeur  des  métopes  eft 
d’un  module  quinze  parties  cinq  fixiémes,  Si  leur  hauteur  n’eft  que  d’un  module  dix 
parties  onze  trente-fixiémes,  de  forte  qu’elles  ne  font  pas  quarrées.  Il  ne  relie  que  les 
moulures  d’embas  de  la  corniche  & quatre  gouttes  du  foffite  du  larmier  , lefquelles 
répondent  au  droit  d’un  trigliphe  , comme  je  l’ay  delfiné.  Le  relie  des  moulures  de 
cette  corniche  eft  entièrement  ruiné.  Le  profil  que  j’en  ay  tracé  par  un  feul  trait  n’eft 
que  pat  conjeélure.  Le  diamètre  du  bas  des  colonnes  eft  de  trois  pieds , lequel  eft  ré- 
duit en  deux  modules,  divifé  chacun  en  trente  parties. 

Serlio  donne  les  profils  en  grand  des  membres  de  cet  ordre  au  fixiéme  chapitre  du 
quatrième  livre.  Le  chapiteau  & l’impolie  font  allez  bien  delfinez  ; mais  à l’architrave 
il  ne  fait  pas  le  filet , qui  eft  au  deffus  des  gouttes, quarré , comme  il  eft.  A la  frizeil  fait 
un  congé  au  haut  des  trigliphes  qui  n’y  eft  point  : il  marque  les  cannaux  des  trigli- 
phes en  demy  cercle,  & ils  font  quarrez.  A la  corniche  il  ne  refend  pas  les  entreden- 
ticules  jufqu’en  haut,  comme  ils  le  font;  il  met  un  cavet  fur  les  denticules  qui  n’y  eft 
pas  ; il  fait  le  diamètre  du  haut  des  colonnes  trop  petit  de  quatre  parties  ; le  chapiteau 
trop  bas  de  deux  parties  onze  douzièmes  ; l’architrave  aufli  trop  bas  d’une  partie  & 
demy:  la  frize  fans  y comprendre  le  chapiteau  des  trigliphes  eft  encore  trop  baffe  de  trois 
quarts  de  partie  ; & la  corniche  trop  haute  de  feize  parties. 

Moniteur  de  Chambray  dans  cet  ordre  met  un  orie  au  bas  de  la  colonne  qui  n’y  eft 
pas.  A l’architrave  il  fait  faire  retour  au  lifteau  du  haut  au  droit  des  trigliphes,  ce  qui 
eft  auffi  contre  la  vérité.  Il  fait  le  haut  des  dcmy-canaux  des  trigliphes  en  chanfrin. 
11  fait  l’aftragale  & l’orle  du  haut  de  la  colonne  enfemble  trop  hauts  d’un  tiers  de  par- 
tie. Il  fait  tout  le  chapiteau  trop  bas  de  deux  parties  onze  douzièmes , & trop  faillant 
de  trois  quarts  de  partie,  &i  les  moulures  mal  proportionnées  entr’elles.  Il  fait  l’aftra- 
gale  trop  faillant  d’une  partie  un  douzième.  Il  fait  l’architrave  auffi  faillant  que  le 
Haut  de  la  colonne , ce  qui  n’eft  pas.  Il  fait  le  lifteau  du  haut  de  l’architrave  & les 
gouttes  dedeffous  les  trigliphes , chacun  trop  hauts  de  dix-fept  dix-huitiémesde  partie; 
le  filet  de  deffus  les  gouttes  trop  haut  de  trois  dixiémes  de  partie,  &la  frize  trop  baffe 
de  cinq  neuvièmes  de  partie.  Il  fait  les  metopes  quarrées  : la  corniche  eft  à peu  prés 
jufte  de  hauteur  ; mais  la  proportion  des  moulures  n’y  eft  pas  obfervée. 

Vignole  a donné  le  profil  en  grand  de  ce  premier  ordre  , mais  il  a changé  & la 
figure  &les  proportions , l’ayant  réduit  comme  il  a crcu  que  l’on  devoit  faire,  & non 
comme  il  eft,  dequoy  il  donne  avis  en  fon  avant-propos. 
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T j A quatrième  Planche  contient  plufieurs  parties  en  grand  du  fécond  ordre  ; Ra- 
voir le  piedeftal  & la  baze  des  colonnes  , plufieurs  parties  du  chapiteau  fcparement , 
telles  que  font  le  plan  renverfé,  la  face  du  cofté,  le  profil  par  le  milieu  du  cofté,  & le 
profil  par  le  milieu  de  la  face. 

Le  piedeftal  n'a  point  de  baze  , & le  dé  eft  plus  large  qu'il  n’eft  haut  ; la  baze  des 
colonnes  eft  attique.  Par  le  plan  du  chapiteau  on  peut  connoiftre  que  les  colonnes  font 
de  cinq  parties  & demy  plus  faillantes  que  leur  demy  diamettre.  Au  dclfus  du  quart 
de  rond  ou  échine  du  chapiteau  il  y a un  autre  quart  de  rond  renverfé,  comme  on  le  peut 
connoiftre  au  profil  par  le  milieu  de  la  face  : les  ornemens  qui  font  au  rouleau  du  cha- 
piteau par  le  cofté  , ne  font  pas  continuez  par  le  deilus , où  ils  ne  fe  pourroient  pas 
voir. 

Scrlio  ne  marque  point  au  chapiteau  le  quart  de  rond  renverfé  qui  eft  au  deflus 
du  quart  de  rond  ordinaire  : il  fait  le  piedeftal  trop  bas  d’un  module  treize  parties  ; 
le  chapiteau  trop  haut  d’une  partie  un  tiers  II  faut  noter  qu’il  fuppofe  que  l’aftragale 
& le  filet  du  haut  de  la  colonne  font  partie  du  chapiteau. 

Monfieur  de  Chambray  fait  la  baze  des  colonnes  trop  balfe  &trop  faillante  d’une 
partie  , &ne  donne  pas  aux  moulures  les  proportions  quelles  ont  entre  elles. 
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X j A cinquième  Planche  contient  les  autres  parties  qui  reftent  du  fécond  ordre 
qui  font  l'impolie  des  arcs  , la  face  du  chapiteau  , la  proportion  du  contour  des 
volutes  , & l'entablement.  A l’impofte  il  y a un  petit  cavet  par  deffous  le  filet  du 
premier  aftragale  : la  frize  de  cette  impolie  a plus  de  faillie  que  le  nû  du  mur  d’une 
partie.  Le  dcifous  de  toutes  les  moulures  de  cet  impolie  & de  l’architrave  lèvent  par 
le  devant,  ce  qui  confirme  la  remarque  qui  a déjà  elle  faite  que  cette  maniéré  de 
lever  le  deffous  des  moulures  par  le  devant  n’ell  point  pour  faire  paroiftre  les  fail- 
lies plus  grandes  quelles  ne  font  ; parce  que  fi  cela  elloit  on  aurait  dû  le  faire  à 
l’ordre  d’embas  & non  à celuy  d’en  haut , où  la  grandeur  des  faillies  fe  voit  toû- 
jours  alfez  facilement.  Au  chapiteau  les  volutes  femblent  ovales  quoy  qu’effcdtive- 
rnent  elles  foient  rondes  ;&  cela  vient  de  ce  que  le  commencement  delà  première 
révolution  eft  ferré  d’une  autre  maniéré  qu’aux  autres , ou  elles  font  parfaitement 
rondes.  Les  bandes  de  l’architrave  font  plus  huilantes  par  le  haut  que  par  le  bas.  Le 
bas  de  la  première  bande  eft  plus  faillant  que  le  haut  de  la  colonne.  La  frize  ré- 
pond prefque  à plomb  du  bas  de  la  troifiéme  bande  de  l’architrave.  La  corniche  a 
plus  de  hauteur  quelle  ne  devrait  avoir  à l’égard  de  l’ordre  , ce  qui  peut  fortifier 
l’opinion  de  ceux  qur  croient  que  les  corniches  qui  couronnent  l'Edifice  doivent 
avoir  relation  à la  hauteur  de  tout  l’Edifice.  Les  moulures  du  haut  de  cette  corniche 
font  entièrement  ruinées.  Le  profil  que  j’en  ay  tracé  par  des  points  n’ell  que  pat 
conjecture. 

Serlio  fait  joindre  la  frize  par  un  congé  au  lifleau  du  haut  de  l’architrave  , & 
rentrer  la  nailfance  des  volutes  dans  le  quart  de  rond  ou  échine  du  chapiteau,  l’un  & 
l’autre  eft  contre  la  vérité  , de  mcfme  que  le  profil  qu’il  donne  de  l’impollc.  Il  fait  le  cha- 
piteau trop  haut  d’une  partie  deux  feptiémes  : la  largeur  de  la  face  du  tailloir  eft  trop 
grande  de  deux  parties  deux  feptiémes  : la  largeur  de  dehors  en  dehors  des  volutes 
cil  trop  grande  de  deux  parties  un  fixiéme  : l’architrave  eft  trop  bas  de  trois  parties 
un  tiers  : rl  fait  la  frize  trop  haute  de  frx  parties  deux  tiers , & la  corniche  trop  haute 
de  douze  parties  un  feptiéme. 

Monficur  de  Chambray  n’a  point  mis  le  quarc  de  rond  renversé  qui  eft  au  delfus 
du  quart  de  rond  du  chapiteau.  Il  ne  frit  pas  monter  le  premier  contour  des  vo- 
lutes affez  haut  d’une  parue  deux  tiers  : il  dit  que  les  volutes  font  ovales.  Les  collez 
des  oves  qui  font  tout  unis  , il  les  fait  ornez  d’un  canal.  Il  met  une  feüille  entre  les 
oves  au  lieu  d’un  dard  : il  fait  la  mefme  faute  aux  oves  de  la  corniche  , & n’obferve 
pas  que  ces  oves  répondent  au  droit  de  chaque  denticulc.  Il  fait  tout  1 ordre  entier 
trop  haut  de  quatre  parties  un  tiers:  dont  la  colonne  avec  la  baze  & le  chapiteau  cil 
trop  haute  de  neuf  parties  cinq  fixiémes  : & l’entablement  trop  bas  de  cinq  parties 
& demy  : l'aftragale  du  haut  de  la  colonne  eft  trop  bas  d’un  tiers  de  partie.  Toutes 
les  moulures  du  chapiteau  enfemble  font  trop  hautes  d’un  tiers  de  partie.  Le  diamè- 
tre du  haut  de  la  colonne  eft  trop  grand  de  fept  parties  : la  largeur  de  la  face  du 
tailloir  eft  auffr  trop  grande  de  quatre  parties  : il  fart  l’architrave  trop  haut  de  cinq 
parties  un  tiers, & trop  faillant  d’une  partie  & demy  : il  en  fait  les  bandes  à plomb. 
La  frize  eft  trop  haute  d’une  partie  & trop  fatllante  d’une  demy  partie.  La  corniche 
eft  trop  baffe  d’une  partie.  Il  fait  le  filet  du  bas  trop  haut  d’un  quart  de  partie.  Le 
quart  de  rond  eft  aufli  trop  haut  d’une  partie  de  demy.  La  bande  des  denticulcs  eft 
trop  baffe  d’une  demy  partie.  Le  filet  de  deffus  eft  aufli  trop  bas  d un  tiers  de  partie  : 
& le  talon  trop  haut  de  trois  parties. 
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CHAPITRE  XXIV. 

T)es  Thermes  de  Dioclétien  , à Rome. 

CEt  Edifice  fut  commencé  par  les  Empereurs  Dioclctien  & Maximien  , & achevé 
par  Conllantin.  Ces  Thermes  occupoient  une  grande  place  eftant  compofés  de 
beaucoup  de  baftimens  , dont  la  plus  grande  partie  eft  ruinée.  J’ay  mefuré  le  plan  de 
la  partie  du  milieu  : j’aurois  pû  deffiner  le  relie  , partie  à veuë  d’œil , partie  par  con- 
jecture ; mais  j’ay  trouvé  plus  à propos  de  ne  rien  donner  que  ce  que  j’ay  mefuré  & 
obfervé  exaétement. 

J’ay  fait  fept  Planches  de  cec  Edifice.  La  première  cil  le  plan  delà  partie  du  milieu 
que  je  nomme  la  grande  Salle,  laquelle  elt  couverte  d’une  voûte  à arrefte  , portée  par 
huit  grandes  colonnes  de  granité  toutes  d’unepiece:  elles  font  de  differentes  grolfeurs, 
les  quatre  qui  font  aux  angles  de  la  Salle  eftant  plus  menues  que  les  quatre  qui  font 
au  milieu  : le  diamettre  des  moindres  par  le  bas  cil  de  quatre  pieds  deux  pouces  trois 
quarts;  le  diamettre  des  plus  greffes  eft  de  quatre  pieds  quatre  pouces.  Les  lignes  pon- 
âuées  qui  fe  croifent  marquent  les  voûtes  qui  font  en  arrclles.  Le  veftibule  circulaire 
qui  eft  au  droit  du  milieu  de  la  grande  Salle  eft  voûté  en  voûte  fpherique  , laquelle 
a un  trou  rond  au  milieu  reprefenté  par  le  petit  cercle  ponélué. 

Serlio  donne  le  plan  general  de  cet  Edifice  en  petit  , & quelques  parties  un  peu 
plus  en  grand  ; il  reprefente  à peu  prés  la  difpofirion  generale  du  balliment  , mais 
non  pas  les  particularitez.  Il  obmet  les  parties  circulaires  qui  font  par  le  dehors  au 
droit  de  la  grande  Salle  : il  n’obferve  pas  auffi  le  nombre  des  efcaliers  ny  leur  difpo- 
fition. 
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I j A féconde  Planche  reprefente  le  profil  fur  lalongueur  delà  grandeSalle.  Les  cha- 
piteaux des  colonnes  des  angles  font  Corinthiens  , ceux  des  colonnes  du  milieu  font 
Compofites.  Cela  cerne  femblepeutautonfer  l’opinion  de  ceux  qui  croient  que  l’ordre 
Compoficedoit  eftre  placé  entre  l’ionique  & le  Corimhien;parce  que  le  chapiteau  Corin- 
thien a quelque  chofe  de  moins  fort  & de  moins  folide  que  le  Compofite  : Car  il  femble 
qu’on  a eu  égard  à cette  différence  de  force  dans  cette  Salle , où  l’on  amis  les  chapiteaux 
Compofites  à l’endroit  où  une  plus  grande  folidité  eft  neceflaire,  Ravoir  au  milieu  où 
chaque  colonne  fouftient  la  retombée  de  trois  voûtes  , au  lieu  qu’aux  coins  elles  n’en 
fouftiennent  que  deux.  Ce  meflange  de  colonnes  differentes  fur  une  mefme  hgneaefté 
pratiqué  long-temps  auparavant,  ainfi  que  Vitruve  le  fait  voir  dans  la  defeription  des 
portiques  que  l’on  baftiffoit  auprès  des  théâtres , où  les  colonnes  de  dehors  cftoient 
Doriques,  & cellesdu  milieudes  portiques  eftoient  Corinthiennes,  &cela  pour  avoir 
des  colonnes  de  forces  differentes,  les  colonnes  du  dehors  qui  fouftenoient  un  pefant 
entablement , & les  folives  du  portique  ayant  befoin  d’une  plus  grande  force  que 
celles  du  milieu  qui  ne  fouftenoient  que  les  folives.  La  vérité  eft  que  dans  tous  les 
Edifices  antiques  que  j’ay  mefurez  , je  n’ay  veu  que  cet  exemple,  où  l’ordre  Compo- 
fite foit  méfié  avec  les  autres  ordres.  Les  bazes  des  colonnes  Compofites  font  les  mef- 
mes  que  celles  des  Corinthiennes  ; l’entablement  eft  auffi  pareil.  .Les  colonnes  font 
de  granité  toutes  d’une  pièce  : les  bazes , les  chapiteaux  & l’entablement  font  de  mar- 
bre blanc:  tout  le  refte  eft  de  brique  incruftée  de  ftuc. 


Kkkk 


SDejyobctz,  cUl- 


2,o6 

U.ÇPl. 


PROFIL  DE  LA  GRANDE  SALL 


jiyiS. 


508  DES  THERMES  DE  DIOCLETIEN. 

A troifiéme  Planche  contient  l’entablement  avec  la  face  & le  profil  par  le  milieu 
du  chapiteau  des  quatre  colonnes  , qui  font  aux  angles  de  la  grande  Salle.  Audeflusdu 
tailloir  du  chapiteau  il  y a un  petit  filet  quatre  fur  lequel  pofe  l’architrave.  Tout  cet  en- 
tablement eft  fort  orné  à la  referve  de  la  frize  qui  n’a  point  de  fculpture  : elle  eft 
jointe  aulifteau  du  haut  de  l’architrave  pat  un  congé.  A la  corniche  les  denticules  font 
plus  larges  que  hauts , ils  ont  cinq  parties  &:  demy  de  large  , & les  efpaces  entre-deux 
une  partie  trois  quarts  de  large.  Au  deflus  des  modifions  il  y a deux  larmiers  de  gran- 
deur differente;  le  plus  petit  louftcnu  parles  modifions  porte  une  doucine,fur  laquel- 
le l’autre  larmier  qui  eft  plus  grand,  fait  une  faillie.  Ce  larmier  eft  orné  par  deflous 
demefme  que  dans  fa  face,  derozesSc  de  coquilles  enfermées  dans  de  petits  fleurons 
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X jA  cinquième  Planche  contient  les  parties. des  quatre  colonnes  Compofites  du  mi- 
lieu de  ia  grande  Salle  ; fçavoir  la  baze  marquée  B^&la  face  & le  profil  pat  le  milieu 
de  leur  chapiteau  ,&  la  baze  des  colonnes  Corinthiennes  marquée  A.  Il  faut  remar- 
quer que  toutes  les  colonnes  cftant  de  differentes  groffeurs  , j’ay  mefuré  celle  qui  eft 
de  motenne  groffeur  , dont  le  diamettre  eft  de  quatre  pieds  quatre  pouces  , que  j’ay 
réduit  en  deux  modules  divisé  chacun  en  trente  parties.  Au  chapiteau  les  volutes  qui 
ne  defeendent  pas  jufqu’au  grandes  feuilles  , montent  dans  le  tailloir  ; & les  bandes 
qui  forment  leur  révolutions  avec  leur  lifteau, au  lieu  d’entrer  dans  le  vaze,  font  con- 
tinuées de  l’une  à l’autre  félon  la  corbure  du  tailloir.  Ces  volutes  font  ornées  d’un 
rinceau  de  feüilles  qui  tourne  dans  les  révolutions , & la  derniere  révolution  eft  cou- 
verte d’une  roze  : par  deffus  le  tailloir  il  y a un  filet  de  mefmc  qu'aux  chapiteaux 
Corinthiens. 
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T , A quatrième  Planche  contient  les  parties  du  chapiteau  des  quatre  colonnes  des 
^des  àc  la  grande  Salle  , fçavoirla  face  fur  l'angle  du  tailloir  & le  P1® 

Toutes  les  volutes  font  feparées  les  unes  des  autres  , & les  petites  qui  font  deffous 
les  rozes  du  tailloir , ne  montent  pas  fi  haut  que  la  levre  du  vaze  du  chapiteau  . de  ma- 
niéré que  la  rozequi  defeend  jufqu'aux  volutes  eft  d'une  grandeur  extraordinaire.  Les 
premières  feütlles\ont  arrondies  au  bas  du  chapueau  parce  quelUs  ont  beauc  p 
d’épaiffeur  fur  le  tambour  , & quelles  retournent  en  deflous  fut  laftrJale  ^ll  c°- 
lonne.  La  faillie  de  cet  aftragale  eft  extraordinairement  petite  a 1 egard  du  hlet  ou 

orle  qui  le  fouftient  ôc  qui  a une  grande  faillie. 
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DES  THERMES  DE  DIOCLETIEN. 


1,  A fixiéme  Planche  contient  encore  les  parties  du  chapiteau  des  quatre  colonnes 
tWilicu  de  la  grande  Salle  ; fçavoir  le  plan  renverfe  & la  face  fur  1 angle  du  tailloir. 
Les  volutes  ont§des  tenons  du  mefme  marbre  pat  le  deffous  qui  les  tiennent  attach*“ 
Tu  derrière  des  grandes  feuilles,  en  forte  qu’ils  ne  peuvent  ellre  yeus  d embas  ; ce  qui 
cil  fait  pour  les  affermir  & empefeher quelles  ne  fe  rompent  facilement. 
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L A feptiéme  Planche  contient  les  parties  de  l'ordre  qui  traverfoit  le  devant  des 
chambres  ou  cabinets,  tant  au  droit  de  la  grande  Salle  , qu'au  droit  des  autres  Salles 
qui  font  aux  deux  bouts.  Ces  parties  font  la  face  , le  profil  par  le  milieu  & le  plan 
renvetfe  d un  chapiteau  des  pillaftres  , avec  l'entablement.  Il  faut  noter  que  je  n’ay 
pas  trouve  ces  parties  aflemblées  comme  je  les  reprefente  ; j’ay  trouvé  à l'endroit  mar- 
que fur  le  plan  de  la  lettre  C,  le  chapiteau  du  pillaftre  qui  eft  d’une  manière  particu- 
lière , ayant  trois  moyennes  feüilles,  & deux  grandes  entières  avec  deux  moitiés!  cha- 
que face  : la  mefme  chofe  eft  a un  pillaftre  qui  refte  dans  les  ruines  du  frontilpice  de 
Néron,  amfi  queje  l'ay  remarqué.  Il  y a apparence  que  cela  eft  faitpar  ce  quelesfeüil- 
les  des  chapiteaux  des  pillaftres  à l’ordinaire  font  plus  larges  que  celles  des  chapiteaux 
des  colonnes;  mais  fuivant  cette  manière  il  fe  trouve  quechacune  de  ces  douzefeüillcs 
n ont  que  la  largeur  de  chacune  des  huit  de  la  colonne  , à caufe  que  la  diminution 
de  la  colonne  confume  la  place  de  la  neuvième  feüille  qu’elle  devroit  avoir  fuivant 
la  proportion  que  fa  circonférence  a avec  celle  du  pillaftre.  Ce  qu’il  y a à redire  à cec- 
tc  manière  eft  qu'y  ayant  deux  feuilles  entre  les  tigettes,ces  tigettes  font  un  peu  trop 
proches  de  I angle  ; &ce!a  fait  que  les  volutes  des  angles  font  plus  droites  5e  tournent 
plus  court  qu'aux  colonnes. 


DES  BAINS  DE  PAUL  ÆMILE. 

CHAPITRE  XXV. 


Des  Bains  de  Vaul  Æmile  à Rome. 

LA  commune  opinion  eft  que  les  ruines  qui  fe  voient  auprès  de  l’Eglife  de  fanfiit 
Murin  in  Campo  Carleo , font  les  relies  des  Bains  de  Paul  Æmile. 

J’en  ay  fait  trois  Planches  ; la  première  eft  le  plan  de  ce  que  j’ay  pû  trouver  de  la 
partie  qui  relie  : elle  a la  forme  du  haut  du  dedans  d’un  Theatre  qui  ell  ce  que  Vitruve 
apelle  le  portique  du  haut  des  degrez  du  Theatre.  Ce  portique  eft  foultenu  fur  des 
tremeaux  à chacun  defquels  il  y a un  pillaltre  appliqué  non  fur  le  milieu  mais  un 
peu  à collé. 
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t J A deuxième  Planche  contient  lelevation  & le  profil  de  la  partie  qui  refte. 
Les  arcs  font  couverts  de  frontons  alternativement  y ayant  un  arc  couvert  d’un  fron- 
ton & un  qui  eft  fans  fronton.  Les  frontons  font  auifi  entr'eux  alternativement  un 
rond  & un  pointu.  Cet  Edifice  eft  enterré  comme  on  le  peut  connoiftrepar  le  profil; 
& il  y a apparence  que  la  partie  qui  fe  voit , eft  le  haut  d’un  Theatre  dont  les  fieges 
eftoient  au  delfous  en  la  partie  qui  eft  enterrée.  Les  deux  corniches  marquées  AA  à 
l’élévation  font  de  pierre  , de  mefme  que  lesbazes  & les  chapiteaux  des  pillaftres;  le 
refte  eft  de  brique.  Le  nû  du  mur  entre  les  deux  corniches  A A , eft  à plomb  fur  le  mur 
de  delfous,  & les  pillaftres  & les  piedeftaux  font  tout  en  faillie,  & portent  à faux. 
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H j A troifiémc  Planche  contient  les  profils  de  la  corniche  qui  eft  au  droit  des  éta- 
gés A A la  baze  & la  corniche  des  piedeftaux  , la  baze  & le  chapiteau  des  pillafttcs , 
Pcntablement , l’impofte  & le  bandeau  des  arcs.  La  corniche  qui  eft  au  droit  des  étages 
eft  marquée  A , aux  bandeaux  des  arcs  le  baluftre  qui  y eft  reprefente  , eft  au  milieu 
des  arcs  au  droit  de  la  clef.  La  largeur  des  pillaftres  eft  dun  pied  un  pouce  deux  tiers , 
que  j'ay  réduit  en  deux-  modules  divifé  chacun  en  trente  parties.  Toutes  les  laillieslont 
à compter  de  la  ligne  qui  paffe  par  le  milieu  du  pillaftre. 
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